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Chez 


A  PARIS, 

'Benoît  MORIN,  Imprimeur -Libraire,  rue 
S.  Jacques,  près  celle  de  la Parcheminerie , 
à  la  Vérité. 

L’AUTEUR,  rue  du  Four,  Carrefour  de 
la  Croix-Rouge,  maifon  du  Papetier. 


M.  DCC.  LXXXII. 

Avec  Approbation ,  &  Privilège  du.  Roi. 


A 

SON  ALTESSE  SÉRÉNISSIME 
MONSEIGNEUR 

LE  DUC  DE  CHARTRES* 

PRINCE  DU  SANG. 


Monseigneur, 

La  protection  que  VOTRE 
ALTESSE  SÉRÉNISSIME 
accorde  aux  Arts  SC  aux  Découvertes 
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ejfentielles  ,  eft  le  motif  qui  me  fait 
la  fupplier  de  vouloir  bien  agréer  la 
Dédicace  d’un  Ouvrage  3  auquel  je 
travaille  depuis  plufieurs  années .  En 
V entreprenant  ,  j’ai  eu  pour  objet 
d’étre  utile  a  ma  Patrie ,  SG  d’en  faire 
l’hommage  a  VOTRE  ALTESSE 
SÉRÉNISSIME. 

Je  fuis  avec  le  plus  profond 
refpecl , 


MONSEIGNEUR 


De  Votre  Altesse  Sérénis  s  ime  > 


Le  très  -  humble  &  très  -  obéiffant 
ferviteur,  Bonnot 
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EXTRAIT 

DIX  REGISTRES 

DE  L’ACADÉMIE  ROYALE 

D’AR  CHITECTURE 

DE  PARIS. 

Ce  lundi  11  Avril  17 Si. 


L’Académie  étant  affemblée ,  d’après 
le  Rapport  des  Commiflaires  (  Meilleurs 
de  I’Epée  &  Paris,)  elle  a  dit  que  le 
Traité  général  des  Fers  ,  fait  par  le  (leur 
Bonnot,  peut  être  utile,  tant  aux  Par¬ 
ticuliers  qui  voudront  faire  conftruire  , 
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qu’aux  Architectes  lorfqu’ils  eftimeront 
ces  fortes  d’Ouvrages. 


Certifié  conforme  à  ce  qui  ejl  porté  fur  le  Re- 
gifire,  Au  Louvre 3  ce  23  Avril  1782. 

J.  M.  SEDAINEj  Secrétaire  perpétuel 
de  ladite  Académie. 
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JP  JR.  J&  F  C  JET0 

L’ordre  &  le  plan  que  j’ai  adoptés  dans 
cet  Ouvrage ,  &  la  précilion  dont  je  me 
fuis  fait  une  loi ,  m’y  ont  fait  omettre  quel¬ 
ques  obfervations  que  je  crois  devoir  placer 
ici ,  parce  qu’elles  tiennent  effentiellement 
à  la  matière  que  j’ai  traitée. 

Les  perfonnes  qui  ne  cherchent  dans  un 
Livre  que  leur  amufement ,  ne  doivent  pas 
s’arrêter  à  celui-ci.  Il  ne  peut  fervir  ni  au 
}laifir  de  fes  Lecteurs ,  ni  même  à  donner 
de  l’amour-propre  à  fon  Auteur;  car  j’ai 
cru  devoir  renoncer  à  toutes  les  jouiiïances 
de  ce  fentiment  naturel ,  en  me  renfermant 
dans  le  ton  qui  convient  à  mon  fujet.  Mais 
fi  cet  Ouvrage  offre  des  moyens  d’écono¬ 
mie  aux  Particuliers  qui  font  bâtir;  s’il  eft 
utile  aux  Architectes  qui  ont  obtenu  leur 
confiance,  &  aux  Marchands,  tant  de  cette 
Ville  que  des  Provinces  ;  s’il  épargne  du 
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temps  &  des  recherches  aux  perfonnes  qui 
voudront  tirer  directement  des  Fabriques  les 
objets  dont  elles  auront  befoin ,  pour  jouir 
par  là  du  bénéfice  en  entier  ;  fi  en  un  mot 
J  a  leCture  de  quelques  pages  peut  donner  à 
ceux  qui  confulteront  ce  Livre  au  befoin , 
les  lumières  qu’ils  n’auroient  pu  obtenir 
que  du  temps  &  d’une  longue  expérience  , 
jefpere  qu’on  l’accueillera  favorablement; 
&  moi  je  me  croirai  payé  de  tous  mes  tra¬ 
vaux,  parce  qu’être  utile  à  mes  contempo¬ 
rains  ,  me  fera  toujours  plus  doux  que  de 
mériter  leurs  éloges. 

On  peut  établir  en  principe ,  que  de  tou¬ 
tes  les  différentes  parties  de  réglement  de 
Mémoires  de  Bâtimens ,  celle  du  Serrurier 
eft  la  plus  pénible  ,  &  demande  le  plus 
d’attention ,  tant  de  la  part  de  Meilleurs  les 
Architectes  -  Experts ,  que  de  celle  de  tous 
Entrepreneurs,  Toifeurs  de  bâtimens,  ou 
autres  Artiftes  à  qui  les  Particuliers  qui 
font  bâtir  ont  accordé  leur  confiance.  D’où 

J  il  réfulte  beaucoup  de  peine  ôt  de  tempsj 
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perdu  pour  l’Archite&e  chargé  de  vérifier 
&  de  régler  un  Mémoire  :  il  faut  qui!  exa¬ 
mine  d’abord  s’il  a  été  fait  par  le  Serrurier, 
par  fon  Commis ,  ou  par  un  T oifeur  en  tous 
Ouvrages  de  bâtimens  ;  il  faut  qu’il  fqache 
fi  le  Serrurier  qui  le  lui  a  remis ,  a  coutume 
de  puifer  dans  les  meilleures  fources ,  tant 
dans  les  Fabriques  que  chez  les  Marchands, 
afin  de  lui  allouer  des  prix  fupérieurs  à  ceux 
des  Ouvrages  courans  &  des  Fournitures 
communes.  Il  a  befoin  d’analyfer  6c  d’ap¬ 
pliquer  toutes  les  dénominations  de  Serrures 
ou  Ferrures,  pour  fuppléer  à l’inexa&itude 
ordinaire  des  Mémoires ,  qui ,  dans  un  détail 
fouvent  fort  long  d’une  feule  pièce ,  offrent 
à  peine  deux  ou  trois  termes  propres  àla  cho¬ 
ie  qu’on  veut  défigner.  Or  je  me  flatte  qu’en 
jettant  un  coup  d’œil  fur  le  réfultat  de  mon 
travail  ,  cet  Archite&e  fera  fans  peine  , 
ôc  en  peu  de  temps ,  ce  qu’il  n’auroit  fait 
que  lentement  d’une  maniéré  incertaine. 

Je  n’ai  porté  à  chaque  article  de  Serrures 
&  Ferrures  que  les  prix  de  Fabrique ,  en 
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y  ajoutant  ce  qu’ils  coûtent  de  plus ,  rendus 
dans  les  Magafins  de  Paris  ;  j’ai  confervé 
aux  gros  fers  en  général  leur  prix  courant 
en  réglement.  D’après  cela  on  m’obje&era 
peut  -  être  qu’il  eft  difficile  de  fixer  un  prix 
à  toute  efpece  de  fournitures  ,  vu  que  les 
articles  à? ejïimation  &  à  façon  doivent 
changer  fuivant  le  local  ;  &  que  je  n’ai  point 
marqué 3  comme  très- difficile  à  prévoir  } 
la  différence  que  la  main  -  d’œuvre  doit 
apporter  aux  prix  ordinaires.  Je  répondrai 
qu’en  ajoutant  à  mes  prix  les  gâches ,  vis , 
menus  détails ,  ajuftages  ôt  pofes  ,  avec  le 
bénéfice  dû  au  Serrurier,  tout  Vérificateur 
pourra  fe  répondre  de  la  jufleffe  de  fes  efti- 
mations  (*). 


(*)  Pour  faciliter  à  Meffieurs  les  Architectes  les  moyens 
de  modérer  toute  efpece  de  Mémoires  de  Serrurerie  & 
de  Ferrure  pour  la  fourniture  d’un  bâtiment  3  (  ce  qu’ils 
s’attendoient  peut-être  de  trouver  dans  mon  Ouvrage ,  ) 
je  les  préviens  que  j’ai  établi  en  effet  des  principes  certains 
fur  tous  genres  d’Ouvrages  3  même  jufqu’aux  faux -frais 
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Mais  il  eft  temps  de  répondre  aux  objec¬ 
tions  qu’on  ne  manquera  pas  de  me  faire. 
Les  Marchands  de  Paris  fe  plaignent  avec 
raifon  3  depuis  plufieurs  années ,  du  temps 
qu’ils  perdent  à  écrire  dans  les  Fabriques , 
notamment  en  Picardie  ,  pour  redifier  les 
fautes  des  Ouvriers  dans  la  partie  de  la  Ser- 


qui  doivent  s’enfuivre.  J’ai  fixé  les  prix  que  chaque  nature 
d’Ouvrage  coûte  aux  Serruriers  ,  en  obfervant  néanmoins 
qu’ils  ne  font  pas  cenfés  tirer  des  Fabriques  j  qu’ils  ne 
peuvent  pas  toujours  acheter  comptant  chez  les  Mar¬ 
chands  de  Paris ,  8c  que  par  conféquent  ils  font  obligés  de 
fupporter  des  frais,  tels  que  le  bénéfice  dû  au  Marchand, 
bénéfice  confidérable,  vu  la  cherté  des  loyers ,  8c  les  rif- 
ques  qui  font  inféparables  du  crédit.  J’ai  fupputé  les 
ports  8c  rapports  dans  les  bâtimens  ;  les  momens  employés  à 
aller  prendre  les  mefuresj  le  temps  que  l’on  perd  à  recevoir 
les  ordres  des  fupérieurs,  celui  des  pofe,  dépofe,  racom- 
modage^repofe,  8c  autres incidens de  même  nature,  &  une 
infinité  de  menus  faux-frais  ,  en  y  ajoutant  des  retards  fré- 
quens dans  les  paiemens  à  leur  faire.  D’aprèstous  cesdivers 
calculs  j’ai  établi  fur  des  procédés  certains  les  prix  qu’il  con¬ 
vient  de  leur  accorder  en  réglement  5  8c  je  me  ferai 
toujours  un  devoir  d’en  donner  communication  à  Mef- 
fieurs  les  Architectes  qui  m’honoreront  de  leur  confiance. 
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rurerie ,  &  de  quelques  fortes  de  Ferrures  à 
l’ufage  du  bâtiment.  C’eft  leur  donner  fans 
doute  de  nouveaux  motifs  de  plainte  ,  que 
d’aider  à  l’intelligence  de  différens  Entre¬ 
preneurs-Serruriers  qui  fe  font  déjà  accou¬ 
tumés  à  s’adreffer  directement  aux  Fabri¬ 
ques  ,  afin  de  jouir  par  là  du  bénéfice  des 
Marchands.  Mais  comme  on  ne  peut  pas 
faire  un  crime  aux  Entrepreneurs  de  cher¬ 
cher  à  avoir  une  partie  de  ces  objets  de  la 
première  main,  afin  de  pouvoir  procurer 
aux  Particuliers  qui  font  bâtir ,  des  prix  in¬ 
férieurs  à  ceux  mêmes  du  pafTé ,  quoique  les 
marchandifes  foient  portées  actuellement 
au  plus  haut  prix  ,  j’ai  cru  auffi  pouvoir 
féconder  leurs  vues  }  fans  mériter  aucun 
reproche.  C’eft  fe  rendre  utile  aux  uns,  fans 
être  injufte  envers  les  autres. 

On  me  reprochera  aufli  fans  doute  d’avoir 
ofé  fixer  le  prix  de  chaque  objet  de  Serrure¬ 
ries  ou  de  Ferrures  que  l’on  tire  des  Fabri¬ 
ques  ,  tandis  que  le  cours  du  temps ,  la  na¬ 
ture  de  l’Ouvrage ,  &  l’adrefTe  de  l’Ouvrier, 
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y  caufent  des  variations  d’une  année  à  l’au¬ 
tre.  Cette  obje&ion  pourroitne  pas  être  fans 
fondement  ;  mais  j’ai  préfumé  qu'il  n’étoit 
prefque  plus  poflible  que  les  Marchandi- 
difes  9  fur  -  tout  celles  de  Serrureries , 
puffent  fupporter  de  long -temps  des  aug¬ 
mentations  fenfibles  ;  je  crois  au  contraire 
qu^on  doit  s’attendre  à  quelque  diminution , 
puifque  les  prix  font  maintenant  au  plus 
haut  degré  connu  jufqu’à  nos  jours. 

Il  y  a  bien  des  détails  qui  ne  font  point 
dans  cet  Ouvrage  9  &  qu’on  defireroit  y 
trouver.  Par  exemple ,  je  n’ai  pas  dit  que 
pour  une  porte  de  telle  façon  il  faut  des 
fiches  y  ou  autres  ferrures  de  tel  genre  ou 
de  telle  grandeur ,  par  la  raifon  qu’une  par¬ 
tie  des  profils  aéluels  en  Menuiferie  exige 
le  plus  fouvent  qu’on  ferre  fur  pivots ,  tant 
les  portes  d’armoires ,  que  celles  de  cabi¬ 
nets  ou  d’appartemens.  Cet  ufage  eft  d’au¬ 
tant  mieux  raifonné ,  qu’une  porte  une  fois 
fufpendue  fur  pivots  eft  rarement  fujette 
à  bailler  ;  ce  qui  arrive  à  celles  où  l’on  a 
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employé  des  fiches  tant  à  vafes  ,  que  rivées 
ou  à  bouton. 

Quant  aux  Serrures  ,  on  les  defire  plus 
ou  moins  longues  /de  telle  qualité,  forme, 
ou  efpece  ;  enfin  on  les  veut  fouvent  avec 
un  petit  verrou  intérieur  ;  ou ,  pour  éco- 
nomifer ,  on  y  fupplée  par  un  bec- de-canne, 
mais  avec  un  petit  verrou.  On  obferve  ce¬ 
pendant  que  îorfqu’on  eft  gêné  pour  les  paf- 
fages ,  au  -  lieu  d'employer,  foit  aux  Serru¬ 
res  ,  foit  aux  Becs  -  de  -  canne ,  un  bouton 
double,  on  les  garnit  de  boucles,  tant  à 
l’intérieur  qu’à  l’extérieur.  On  eft  encore 
dans  l’ufage  d’employer  des  Serrures  fans 
cloifon ,  qui  fe  font  toujours  exprès  pour 
être  adaptées  aux  différentes  portes  ,  &  qui 
s’entaillent  de  leur  épaiffeur.  C’eft  par  une 
infinité  de  raifons  femblables  que  je  n’ai 
pu  me  déterminer  à  donner  un  état  des  Fer¬ 
rures  convenables  à  chaque  porte  en  par¬ 
ticulier. 

Je  dois  dire  ici ,  à  propos  des  Serrures 
ou  Becs-de- canne  dont  je  viens  de  parler. 
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quon  fera  toujours  mieux  de  les  préférer 
aux  Serrures  ordinaires  qui  font  fans  ver¬ 
rou  ;  car  lorfqu’on  fait  ufage  de  ces  derniè¬ 
res  ,  on  ne  peut  fe  difpenfer  de  pofer  au- 
delfus  une  targette  ,  d’où  s’enfuit  toujours 
l’inconvénient  fuivant  :  c’eft  qu’en  tirant 
une  porte  à  foi  un  peu  fort ,  le  bout  de  la 
courfe  de  la  targette  fe  ferme  dans  fon  cram¬ 
pon  toutes  les  fois  qu’elle  n’eft  pas  garnie 
d’un  valet.  De  là  il  réfulte  de  fréquentes 
réparations,  qui,  jointes  aux  accefioires, 
ne  laiffent  pas  d’occafionner  de  grandes  dé- 

Ces  réparations  ,  aulli  incommodes  que 
difpendieufes ,  m’ont  fait  naître  une  idée 
qui  peut  devenir  importante ,  &  pour  la¬ 
quelle  je  follicite  l’attention  de  mes  Lec¬ 
teurs.  On  fe  voit  forcé  à  tout  moment  d’a¬ 
voir  recours  au  Serrurier  ,  qui  remplit  fa 
tâche  ;  ce  n’eft  pas  tout ,  il  faut  enfuite  le 
Menuifier  ,  &  fouvent  même  le  Peintre 
pour  faire  les  raccordemens.  C’eft  ainfi  que 
fe  multiplient  journellement  les  travaux 
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intérieurs  pour  la  partie  feulement  du  Ser- 
rurier  :  le  Mémoire  grofïit  à  mefure,  &  au 
bout  de  Tannée  on  eft  effrayé  du  total  des 
menues  réparations.  Outre  les  débourfés 
que  caufent  ces  réparations ,  on  a  encore 
l’inconvénient  de  voir  fans  ceffe  aller  & 
1  venir  dans  les  appartenons  une  partie  des 
différens  Entrepreneurs  d’une  maifon.  Les 
Princes  même  dans  leurs  palais  ne  font  pas 
à  l’abri  de  cette  forte  de  perfécution.  N’y 
auroit-il  pas  un  moyen  de  s’affranchir  de 
ces  ufages  anciens  &  vraiment  abufifs  ?  Oui , 
il  y  en  auroit  un ,  qui  feroit  de  commencer 
d’abord  par  employer  les  genres  de  Serru¬ 
res  ou  Ferrures  convenables  aux  places 
qui  doivent  les  recevoir ,  en  ayant  foin  de 
ne  pofer  aucune  Serrure  fans-deffus-deffous. 
Mais  les  grandes  Maifons  de  la  Capitale 
auroient  encore  un  autre  parti  à  prendre, 
qui  feroit  tout- à -la  fois  commode  &  éco¬ 
nomique.  On  trouve  quelques  Artiftes  qui 
connoiffent  parfaitement ,  même  à  Paris , 
toutes  les  fortes  de  Ferrures  de  bâtimens 


qui  ont  été  tirées  des  différentes  Fabriques. 
Ne  pourroit-on  pas  confier  à  un  de  ces 
Artiftes  intelligens  le  foin  de  rechercher  & 
de  faire  faire  fous  fes  yeux  toutes  les  répa¬ 
rations  néceffaires ,  tant  dans  l’intérieur  que 
dans  l’extérieur  des  appartenons  ?  Cet  hom¬ 
me  éclairé  auroit  le  titre  d’ Infpeéleur  des 
Réparations.  Pour  fentir  fon  utilité ,  on  n’a 
qu’à  envifager  pour  un  moment  les  incon- 
véniens  qu’il  feroit  difparoître.  A  la  moin¬ 
dre  réparation  à  faire  on  fait  avertir  fon 
Archite&e  ,  dont  on  interrompt  les  tra¬ 
vaux.  Celui-ci  forcé  d’aller  vifiter  fouvent 
l’ouvrage  d’un  inftant ,  fe  voit  encore  obli¬ 
gé  de  mander  tel  ou  tel  Entrepreneur  ,  ôc  de 
lui  donner  fes  ordres.  Les  heures  s’écou¬ 
lent,  &  tandis  que  le  Propriétaire  murmure 
&  fe  plaint  de  la  négligence  apparente  ôc  de 
l’Entrepreneur  &  de  l’Archite&e ,  ce  der¬ 
nier  perd  à  des  examens  trop  fouvent  minu¬ 
tieux  un  temps  qu’il  auroit  employé  utile¬ 
ment  dans  fon  cabinet.  Ne  feroit -il  pas 
plus  court  &  plus  naturel  >  que  le  fufdit 
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Infpeéleur ,  après  s’être  affuré  des  répara¬ 
tions  inftantes  ,  fe  chargeât  d’avertir  auffi- 
tôt  i’Entrepreneur  ,  qui  agiroit  &  répa- 
reroit  fur  le  champ  ?  Je  pourrois  étendre 
plus  loin  ces  réflexions  ;  mais  je  me  hâte 
de  paffer  à  un  objet  important ,  qui  fera 
propre  à  les  mieux  faire  connoître. 

Je  crois  qu’un  Infpeéteur  ou  Control 
leur  du  détail  des  Fers  feroit  abfolument 
nécefTaire  quand  il  fera  queftion  de  fortes 
entreprifes ,  telles  que  des  travaux  publics. 
Cet  Artifte  éclairé  fèroit  chargé  ,  non- 
feulement  de  fixer  les  groffeurs  ôc  quali¬ 
tés  des  Fers,  prendre  les  pefées  à  mefure 
des  livraifons  ,  &  indiquer  leurs  places; 
mais  encore  de  procurer  des  moyens  d’é 
conomie  en  tirant  de  la  première  main 
différens  objets ,  comme  certains  fers  de 
calibre  extraordinaire  ,  plaques  de  fonte 
de  fer  en  général ,  les  bornes ,  les  tuyaux 
tant  des  defcentes  que  des  conduites  des 
eaux ,  ôc  en  partie  les  Serrures  ôc  Ferru¬ 
res  ,  que  tout  Propriétaire  n’a  eu  juf 
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qu’à  préfent  que  de  la  troifieme  main ,  & 
qu’il  a  payées  par  conféquent  beaucoup 
plus  cher.  Je  ne  ferois  pas  furpris  de  voir 
adopter  un  jour  cette  nouvelle  branche 
d’économie.  Ce  feroit  le  moyen  de  laif- 
fer  plus  de  temps  à  un  Archite&e ,  qui, 
fouvent  occupé  d’une  entreprife  confidé- 
rable,  fe  trouve  tout -à- la- fois  obligé  de 
donner  des  ordres  à  plus  de  quinze  diffé 
rens  Chefs  -  Entrepreneurs.  Il  feroit  plus 
à  portée  de  fuivre  les  détails  immenfes 
de  la  main-d’œuvre  dans  chaque  partie; 
il  auroit  aulfi  plus  de  momens  à  donner 
aux  affaires  de  fon  cabinet;  &  peut-être 
dans  fes  momens  de  réflexion  trouveroit- 
il  a  faire  à  fon  plan  des  changemens  éco¬ 
nomiques.  Je  m’arrête,  non  faute  d’avoir 
d’autres  motifs  à  articuler  ,  mais  parce 
qu’il  eft  temps  de  finir  cette  Préface ,  déjà 
trop  longue. 

P  eut-  être  fera  - 1  -  on  à  mon  Ouvrage  un 
reproche  tout  contraire  ,  en  me  blâmant 
de  m’être  trop  peu  étendu  fur  des  objets 
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auffi  fufceptibles  de  longs  détails,  que  font 
ceux  fur  lefquels  j’ai  travaillé  :  mais  com¬ 
me  je  me  fuis  principalement  propofé  , 
quand  j’ai  formé  le  projet  de  mon  Ouvra¬ 
ge,  de  donner  à  tout  Particulier  qui  fait 
bâtir ,  des  avis  &  renfeignemens  propres 
à  le  faire  économifer  dans  la  grande  dé- 
penfe  que  lui  occafionne  la  partie  des  Fers , 
je  crois  lui  avoir  mis  fous  les  yeux  les  no¬ 
tions  les  plus  claires  ôc  les  plus  nécelfaires 
pour  parvenir  à  cet  objet  elfentiel,  &  avoir 
par-là  rempli  mes  vues  &  mes  obligations 
envers  lui.  Si  du  refte  je  n’ai  pas  la  fatis- 
faêtion  d’avoir  porté  mon  travail  à  un  dé- 
gré  de  perfection  digne  des  éloges  du  Pu¬ 
blic  ,  j’aurai  du  moins  celle  de  lui  avoir 
prouvé  ma  bonne  volonté  pour  fes  inté¬ 
rêts  ;  &  j’aurai  peut-être  encore  un  jour 
celle  d’avoir  fait  naître  l’idée  à  quelque 
Sçavant  de  nous  donner  un  Traité  com¬ 
plet  fur  la  nature  &  les  propriétés  du  Fer  ,  & 
fur  les  grands  avantages  que  l’on  en  retire , 
fans  oublier  le  bel  Art  de  la  Serrurerie , 
- - -  - . -  -  — 
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Art  dont  le  mérite  fe  fait  connoître  de  plus 
en  plus  chaque  jour. 

En  attendant ,  les  Adreffes  des  différens 
Fabricans  que  j’ai  cités,  pourront  fuppléer 
à  mes  omiffions.  Il  fera  facile  dorénavant 
de  leur  écrire  directement ,  ôc  ils  ne  man¬ 
queront  pas  fans  doute  de  donner  toutes 
es  inftru&ions  qu’on  defirera  d’eux  :  inf- 
tru&ions  qu’ils  feront  intéreffés  à  commu¬ 
niquer  ,  dans  l’efpérance  qu’elles  contri¬ 
bueront  à  augmenter  leur  débit  ôc  étendre 
leurs  correfpondances. 

Je  l’ai  déjà  dit ,  en  donnant  mon  foible 
Effai  fur  la  Serrurerie  ôc  la  partie  des  Fers 
qui  entrent  dans  les  Bâtimens,  je  n’y  ai 
point  été  pouffé  par  le  defir  de  la  gloire^ 
mais  par  celui  de  le  rendre  utile  au  Public. 
Pour  en  être  accueilli  favorablement,  (fi  ce¬ 
pendant  il  fe  trouve  le  mériter,  )  il  ne  pou- 
voit ,  ce  me  femble ,  paroître  plus  à  propos 
que  dans  le  temps  préfent  :  temps  où  l’en¬ 
vie  de  faire  bâtir  eft  devenue  la  paffion  de 
tous  les  riches  :  temps  où  chacun  occupé 


X  VJ 


PRÉFACE. 


de  fes  .intérêts  s’empreffe  de  connoître  la 
qualité ,  l’ufage  &  le  prix  de  chaque  chofe  , 
afin  de  fe  mettre  en  état  de  profiter  de  fes 
connoiflances  dans  les  occafions  qui  s’en 
préfenteront.  J’ai  prouvé  mon  zèle  ;  je  n’ai 
pu  faire  mieux  en  traitant  une  matière  fur 
laquelle  perfonne  n’a  encore  écrit  ;  fi  cette 
raifon  a  pu  nuire  à  la  perfection  de  mon 
Ouvrage ,  elle  me  donne  aufïi  droit  à  l’in¬ 
dulgence  du  Public. 
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DÉTAIL  GÉNÉRAL 

DES  FERS 3 

FONTE,  SERRURERIE, 

FERRURE  ET  CLOUTERIE, 

A  L’USAGE  DES  B  ATI  ME  NS. 

Avec  les  Taries  des  Prix . 
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PREMIERE  PARTIE. 


A. 

Serrures  <T  Armoires  à  tour  SC  demi- 
blartchies . 

]L*e  s  ferrures  d’armoires ,  ainfi  que  celles  de  ti¬ 
roirs,  à  un  tour  &  demi  6c  à  deux  tours,  blanchies , 
ordinaires  ,  ou  communes,  ou  à  broche  rivée  fur 
le  palâtre  de  la  ferrure  ,  lefdites  ferrures  garnies 
d’une  clef  forée ,  6c  d’une  entrée  pour  le  dehors 
de  i’armoire  ,  la  tige  de  la  clef  plus  ordinaire- 
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ment  forée  qu’à  bout ,  ou  bénarde  ,  le  panneton 
droit  ,  fe  font  en  Picardie.  On  recommande 
toujours  aux  Ouvriers  de  bien  garnir  leurs  fer 
rures,  &  de  river  folidement  leur  garniture  fur 
fe  foncet  ou  fur  le  palâtre  de  la  ferrure  j  ledit 
foncet  eft  à  patte ,  &  rivé  avec  le  palâtre  de  la 
ferrure  retenu  par  un  encoche  à  la  tête  de  la 
cloifon  de  la  ferrure. 

Quelquefois  les  garnitures  font  rivées  haut  & 
bas ,  ce  que  l’on  nomme ,  quant  à  la  clef  ,  pan¬ 
neton  garni  haut  &  bas  ;  8c  quant  à  la  ferrure , 
garnttitre  rivée  fur  le  foncet  &  fur  le  palâtre  de 
la  ferrure . 

Avant  de  pofer  lefdites  ferrures  ci-après  dé¬ 
taillées  ,  il  y  a  à  fournir  trois  vis  en  bois ,  une 
gâche  d’équerre  en  tôle ,  8c  clous  d’épingle  en 
fer  à  tête  ronde ,  tant  pour  la  gâche  que  pour 
l’entrée  du  dehors. 

Les  ferrures  d’armoires  ci -après  blanchies, 
ainfi  que  toutes  les  autres  détaillées  par  fortes  , 
c’eft-à*dire  en  augmentant  de  qualité  &  de  prix, 
fe  tirent  toutes  également  des  Ouvriers  de  la 
Picardie  :  elles  fe  mefurent  fur  leur  longueur  ; 
quant  aux  largeurs  ,  hauteurs,  8c  à  l’épailTeur  de 
cloifon ,  elles  font  alfez  bien  proportionnées. 

II  eft  à  obferver  qu’aux  ferrures  d’armoires  à 
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OBSERVATIONS. 

Les  ferrures  d’armoires  ,  comme  celles  de 
portes,  en  toutes  qualités  ,  font  également  fu- 
jettes  à  s’ouvrir  à  droite  &  à  gauche. 

Si  l’on  retire  de  Picardie  des  ferrures  de  portes 
fans  que  les  chamfreins  foient  faits  ,  c’eft  pour 
moins  multiplier  les alfortimens :  d’ailleurs,  elles 
fe  trouvent  déjà  doublées  de  quantité  par  rapport 
aux  deux  mains  $  de  plus ,  les  places  exigent  fou- 
vent  que  lefdits  chamfreins  foient  faits  exprès  , 
foit  en  demi-rond ,  à  bifeau  ou  autres ,  8c  en  ti¬ 
rant  à  foi  ou  en  pouffant,  félon  que  bat  ou  ferme 
la  porte. 

Toutes  efpeces  de  ferrures  d’armoires  font  à 
une  entrée ,  c’eft-à-dire  qu’elles  ouvrent  8c  fer¬ 
ment  par  le  dehors  feulement  j  au  lieu  que  les 
ferrures  de  porte  font  à  deux  entrées,  8c  ouvrent 
dehors  8c  dedans  avec  leurs  clefs  }  cependant 
pour  les  cabinets  ,  magafins  ,  celliers,  réfidus , 
caves  ,  8c  autres  endroits  privés  ,  où  l’on  ne 
peut  8c  on  ne  doit  fenfément  s’enfermer,  les 
ferrures  à  une  entrée  fuffifent.  On  trouvera  à 
la  fuite  des  ferrures  de  portes  ,  celles  à  une  en¬ 
trée  ,  fortes ,  détails  8c  prix. 

Les  ferrures  à  un  tour  8c  demi  8c  à  deux  tours 
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pour  armoires  &  tiroirs ,  fe  diflinguent  de  trois 
fortes. 

Les  ferrures  dites  d 'armoires  à  tour  &  demi 
ordinaires  ,  à  broches  rivées  ,  communes  ou 
blanchies,  garnies  d’une  clef,  d’une  plaque  ou 
entrée  qui  s’attache  au  dehors  pour  cacher 
l’entaille  au  palTage  de  la  clef,  fe  nomment  fer¬ 
rures  d'armoires  à  tour  &  demi  blanchies. 

Les  ferrures  dites  d’armoires  à  tour  &  demi 
avec  broche  &  foncet  qui  fe  démontent  à  vis 
fur  le  palâtre  ,  garnies  de  même  ,  fe  nomment 
ferrures  d'armoires  à  tour  &  demi  poujfées. 

Les  ferrures  dites  d’armoires  à  tour  8c  demi , 
broche  Sc  foncet  qui  fe  démontent  à  vis  ,  gar¬ 
nies  de  même  ,  6c  dont  tous  les  extérieurs  font 
polis ,  fe  nomment  ferrures  d'armoires  à  tour  & 
demi  polies. 

A  l’égard  des  autres  ferrures  d’armoires  à  plu- 
fieurs  pênes  fans  équerre  6c  avec  équerre ,  pour 
monter  verrous  ,  avec  ou  fans  étoquiaux ,  elles 
font  toujours  polies. 

Les  ferrures  d’armoires  ,  ainfi  que  celles  de 
portes  à  trois  pênes  ,  fe  nomment  également 
ferrures  d'armoires  ou  de  portes  à  pêne  four¬ 
chu  &  demi-tour  :  ces  trois  pênes  ainfi  nom- 
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més  n’en  forment  réellement  que  deux  ,  par  la 
raifon  que  le  pêne  du  haut ,  (  ou  gros  pêne  ) ,  efl 
refendu  en  deux  ,  &  par  fon  vuide  ou  intervalle 
de  largeur  d’un  pêne  ,  préfente  à  la  tête  de  la 
ferrure  deux  pênes,  quoiqu’il  n’en  exifle  qu’un; 
le  troifieme  efl  le  demi-tour  que  la  clef  fait 
mouvoir  d’abord  féparément  &  qui  fert  pour 
aller  &  venir. 

Les  fu  faites  ferrures  à  pênes  fourchus ,  demi- 
tour,  ou  à  trois  pênes,  de  portes  d’appartemens 
&  de  cabinets  feulement ,  ont  quelquefois  qua¬ 
tre  pênes  ;  ce  quatrième  pêne  fe  nomme  petit 
verrou  intérieur  ^  8c  fert  pour  s’enfermer  en 
dedans  lorfqu’une  porte  n’eft  pas  hante  ;  cela 
évite  auiïi  de  meure  une  targette  au-deffus  de 
la  ferrure. 

Le  pêne  dudit  petit  verrou  efl  quarré  ,  il  efl 
furmonté  d’un  bouton  à  couliffe  de  répétition, 
8c  efl  garni  d’une  paillette  d’acier  ,  laquelle 
adoucit  le  frottement  fur  l’extérieur  delà  cloifon; 
il  fe  place  ordinairement  fur  cette  cloifon. 

Lorfqne  la  ferrure  efl  à  bouton  double  ,  ce 
dernier  fait  mouvoir  le  demi-tour  pour  aller  8c 
venir ,  &  fe  nomme  demi-tour  à  couliffe  chamfrein  ; 
lequel  chamfrein  fe  fait  à  mefure  fuivant  la  fer¬ 
meture  ,  &  la  clef  ouvre  de  même  ledit  demi- 
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tour  dehors  &  dedans  :  alors  il  ne  Te  trouve  plus 
que  le  bouton  du  petit  verrou  intérieur  fous 
la  cloifon  de  la  ferrure  ;  ou  fi  i’011  veut  une  répé¬ 
tition  de  bouton  ,  on  en  adapte  un  femblable 
(  pour  fymétrie  )  à  demeure  fur  la  cloifon  de 
deflus  3  ce  qui  fe  pratique  principalement  Iorf- 
que  les  ferrures  font  à  moulures  fur  le  palâtre  , 
avec  verrous  hauts  8c  bas  ,  comme  fans  ver¬ 
rous. 


De  la  fécondé  forte  de  S  errures  F  armoires 
à  tour  SC  demi. 

Les  ferrures  d’armoires  8c  de  tiroirs  à  tour  & 
demi  pouiïees  qui  fe  démontent  à- vis  ,  8c  de 
même  celles  à  deux  tours ,  (  mais  rarement  ) , 
garnies  d’une  clef,  avec  entrée  pour  le  dehors 
de  l’armoire,  rendues  dansles  magafins  de  Paris, 
frais  8c  entrées  compris,  coûtent , 

Sçavoir,  ' 
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Sans  y  comprendre  les  vis  ,  gâches ,  &  clous. 
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Pour  pofer  lefdites  ferrures  ainfi  que  les  pré¬ 
cédentes  ^  il  faut  une  gâche  d’équerre  en  tôle  ; 
ces  gâches  fe  font  en  Picardie  de  trois  modèles , 
qui  coûtent  iOj  12  8c  18  fols  la  douzaine ,  de 
plus,  il  faut  des  clous  d’épingle,  tant  pour  ladite 
gâche  que  pour  l’entrée.  Quelquefois  la  place 
exige  une  gâche  d’épaifleur ,  que  l’on  nomme 
gâche  à  patte  forgée  ,  laquelle  coûte  ordinal 
nairement  $  fols ,  &  deux  petites  vis  de  8  lignes 
à  têtes  rondes  pour  la  pofer. 

Pour  mieux  diftinguer  à  l’avenir  les  différen¬ 
tes  efpeces  de  ferrures ,  j’établis  pour  principe 
que  Iorfqu’il  efl  mention  d’une  ferrure  à  Pufage 
d’une  porte  d’armoire ,  foit  à  un  ,  foit  à  deux 
vanteaux  ,  je  dis  une  ferrure  d'armoire  ;  6c 
quand  il  efl  queflion  d’une  ferrure,  foit  de  cabi 
net ,  foit  d’appartement,  ou  autres  endroits,  je 
dis  une  ferrure  de  porte. 


De  latroijleme  forte  de  Serrures  d'armoires 
à.  tour  SC  demi . 

Les  ferrures  d’armoires  &  de  tiroirs  tour  & 
demi ,  polies ,  qui  fe  démontent  à  vis ,  &  de  même 
celles  à  deux  tours ,  mais  rarement ,  garnies  d’une 
clef  8c  d’une  entrée  aufîi  polie  pour  le  dehors  de 


l’armoire , 
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l’armoire  ,  rendues  clans  les  Magafms  de  Paris  , 
tous  frais  Sc  entrées  compris,  coûtent, 

S  c  a  v  o  I  R, 
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Sans  y  comprendre  vis  &  gâches. 

Pour  pofer  ces  ferrures ,  il  faut  une  gâche  de 
même  qu’aux  ferrures  dites  ci-dedus. 

Ces  fortes  de  ferrures  font  ordinairement  à 
tour  &  demi:  cependant  il  y  en  a  à  deux  tours, 
dites  à  un  pêne  dormant  ,  qu’on  emploie  plus 
pour  armoires  que  pour  tiroirs. 


Serrures  F  armoires  à  tour  SC  demi  ,  ci 
équerre  9  à  tringle  SC  bec-de-canne  pour 
le  haut. 

Les  ferrures  d’armoires  à  tour  &  demi  po 
lies  ,  dont  la  broche  ronde  fe  monte  à  vis  fur  le 
palâtre,  ainfî  que  le  foncet  dans  l’intérieur,  font 
garnies  d’une  équerre  à  tringle  avec  vis  aux  deux 
extrémités ,  8c  polies ,  ainfi  que  toutes  les  pièces 
intérieures.  Ces  ferrures,  au  moyen  de  l’équerre, 
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font  mouvoir  par  le  haut  un  bec-de  canne  au 01 
à  équerre  &  à  tringle  ,  encloifonné  &  poli,  par 
un  fil  de  fer  tortillé  en  deux  fur  toute  la  hau¬ 
teur  d’une  armoire  ,  lequel  ell  arrêté  aux  deux 
extrémités  ,  tant  à  i’équerre  de  la  ferrure  qu’à 
celle  du  bec  de  canne  :  il  faut  de  plus  les  con¬ 
duits  nécefTaires  fur  la  hauteur. 

J’établis  pour  principe  que  lefdites  ferrures  . 
de  toutes  les  grandeurs  ci  -  après  détaillées,  fe 
nomment  ferrures  à  tour  &  demi  ,  à  équerre  j  à 
tringle  j  avec  becs-de- canne.  Ces  fortes  de  ferrures 
avec  becs-de-canne  coûtent  ,  rendues  dans  les 
Magafins  de  Paris ,  tous  frais  faits , 
Sçavoir, 
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Le  tout  garni  d’une  clef  forée  pour  la  fer¬ 
rure  ,  d’une  entrée  ou  plaque  pour  cacher  l’en¬ 
taille  du  dehors  de  l’armoire  ;  plus,  d’un  bec-de- 
canne  comme  ci-deffiis,  8c  quelquefois  à  feuil¬ 
les  à  pamaches ,  toujours  poli ,  au  même  prix. 

Lefdits  becs-de-canne  à  feuilles,  ain-fi  qu’ils  fe 
trouveront  détaillés  par  la  fuite  ,  fe  font  (  &  fe 
pofent)  de  deux  maniérés  :  il  y  en  a  furie  plat 
redore  apparent ,  ou  en  défions,  reflort  &  autres 
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pièces  entaillées  cFépaiiïeur  dans  le  bois  ;  à  ces 
derniers  becs-de-canne  ii  n’y  a  que  ia  platine  qui 
défafleure. 

Pour  pofer  les  fufdites  ferrures  à  tour  &  demi , 
à  tringle  &  bec-de-canne  ,  par  le  liant ,  il  faut 
deux  gâches  à  équerre  en  tôle  &  clous  d’épin¬ 
gle  j  ou  autres  gâches  à  pattes  forgées ,  &  vis , 
comme  aux  précédentes  ferrures  fans  équerre. 

On  obfervera  que  le  bec-de-canne  encloi- 
fonné  pour  le  haut  ait  moins  de  longueur  que 
la  ferrure  ;  c’eft- à-dire ,  que  pour  une  ferrure  de 
3  pouces  il  faut  un  bec-de-canne  de  2  pouces 
&  demi j  &  pour  une  ferrure  de  4  pouces,  un 
bec-de-canne  de  3  pouces  &  demi,  &c„ 


Serrures  et  armoires  SC  de  tiroirs  fans 
cloifon . 

Les  ferrures  d’armoires  &  de  tiroirs  polies 
fans  cloifon  ,  fe  font  également  dans  la  Picar¬ 
die.  II  s’en  fait  auiïi  quelquefois  à  Paris  par  les 
Ouvriers  des  Fauxbourgs  ,  parce  qu’ils  font  à 
portée  des  Ebéniftes,  qui  les  emploient  ordinai¬ 
rement  aux  ouvrages  légers.  Les  fufdites  ferrures 
fans  cloifon  font  petites  ,  &  garnies  d’une  clef  & 
d’une  entrée  pour  le  dehors  3  elles  s’entaillent 
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d’épaifteur  ,  &  font  à  un  ou  deux  tours  :  ce 
que  Ton  nomme  à  pim  dormant.  Rendues  dans 
es  Magafîns  de  Paris ,  elles  coûtent ,  tous  frais 
faits  , 

SÇAVOIR, 

Celles  de  il,  15  &  18  lignes  de  longueur ,  14  fols  pièce. 

.  2  pouces .  16 

. .  2  .  i .  18 

Et . .  3  . . .  20 

Non  compris  la  petite  gâche  à  équerre  en  tôle, 
vis  &  clous  à  tête  ronde. 

Les  ferrures  encloifonnées  à  moitié  de  hau¬ 
teur  des  foncets,  que  Ton  nomme  à  demi-cloifon , 
&  du  relie  femblables  à  celles  fufdites  ,  font 
chacunes  plus  cheres  de  2  fols. 


Serrures  F  armoires  a.  trois  pênes  communes. 

Les  ferrures  d’armoires  à  trois  pênes ,  polies, 
communes  (  ou  ordinaires  ) ,  garnies  d’une  clef 
forée  ,  tant  à  panneton  droit  qu’à  panneton 
en  S  ,  (  lefdites  ferrures  faites  le  plus  fouvent 
en  S  ,  parce  que  la  clef  elt  plus  apparente  pour 
les  ouvrages  de  menuiferie  en  meubles  com¬ 
muns)  ,  font  garnies  d’une  entrée  ou  plaque  pour 
le  dehors ,  fans  y  comprendre  vis  ni  pofe.  Ren¬ 
dues  dans  les,  Magafins  de  Paris,  elles  coûtent, 
tous  frais  faits , 
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S  ç  a  v  o  1  r  , 

Celles  de  3  pouces  de  longueur,  3  6  fols  picce. 

4  .  40  &  42 

Et  s  .  5° 

II  s’en  fait  quelquefois  de  femblables  pour  ti 
roirs ,  8c  au  même  prix. 

Leurs  gâches  font  ordinairement  à  équerre  en 
tôle  3  &  lorfque  l’on  veut  éviter  la  petite  clé- 
penfe  d’une  gâche  à  patte  forgée  ,  l’on  garnit 
celle  de  tôle  d’une  cale  de  bois  ,  arrêtée  avec 
clous  d’épingle  derrière  ladite  gâche. 


Serrures  F  armoires  SC  'de  tiroirs  à  trois 

» 

pênes  ,  bonnes . 

Les  ferrures  d’armoires  8c  de  tiroirs  polies  à 
pêne  fendu  (  ou  fourchu  &  demi-tour  )  ,  que 
l’on  nomme  ferrures  à  trois  pênes  ,  (  bonnes,) 
c’efl  -à-dire  dont  la  clef  forée  efl  bien  garnie ,  avec 
une  entrée  pour  le  dehors,  foit  que  le  panneton 
foit  plein  ,  ou  quelquefois  en  S  bien  formée  , 
coûtent  ,  rendues  dans  les  Magalins  de  Paris, 
tous  frais  compris , 

Sçavoir, 

Celles  de  18  lignes  de  longueur,  2  liv.  2  fols  pièce. 

2  pouces  .  2  5 

2  . | .  2  10 

3  . ' .  i  if 

4  . .  •  *  3  S 

Et  5  .  3  liv.  1 3  fols  à  4  liv. 
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aux  Ouvriers  des  clefs  eu  5  pour  ces  dernieres 
ferrures ,  les  S  en  font  mieux  formées,  &  il  y  a 
un  peu  plus  de  garnitures  qu’aux  ferrures  dites 
communes  en  5  .•  auffi  le  prix  efl-il  bien  différent. 
Les  ferrures  (  communes)  à  clefs  en  S  n’ayant 
ni  ia  folidité  ni  I’ajuftage  de  celies  faites  par  les 
bons  Ouvriers  ,  on  eü  obligé  affez  fouvent  de 
les  renouveller  à  une  porte  d’armoire  \  c’eftpour-i 
quoi  un  Particulier  qui  veut  avoir  une  bonne 
ferrure,  fe  reffouvenant  que  lorfqu’on  lui  a  ven¬ 
du  une  armoire  ,  on  lui  a  beaucoup  vanté  la 
force  de  la  ferrure  8c  de  fa  clef  en  S  ,  n’oublie 
pas  que  fa  clef  étoit  forte  ,  &  en  conféquence 
demande  une  clef  en  S ,  8c  par-là  il  retombe  dans 
le  même  inconvénient.  Si  au  contraire  il  ne 
s’attache  pas  à  cette  groffeur  de  clef ,  il  fe  pro 
curera  une  ferrure  de  fureté  avec  un  panneton 
plein  &  bien  garni  $  car  il  n’efl  prefque  pas  pof- 
fible  qu’en  ce  genre  de  ferrures  les  bons  Ou¬ 
vriers  ,  foit  qu’on  leur  demande  des  ferrures  à 
panneton  plein ,  ou  en  S  travaillent  auffi  maté¬ 
riellement  que  ceux  dans  le  commun. 

S’il  arrive  qu’aux  fufdites  ferrures  l’on  veuille 
une  fécondé  clef, foit  qu’elle  foit  à  panneton  plein 
ou  en  S  ,  les  Ouvriers  de  Picardie  font  payer 
ces  ferrures  10  fols  de  plus  l’une  dans  l’autre. 


Serrures 
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S  E  R  RU  R  E  S  d' armoires  à  trois  pênes  ,  à 
equerres  }  &  à  tiges  à  pans. 

Les  ferrures  d’armoires  polies  à  trois  pênes  & 
à  équerres  dans  la  ferrure  pour  monter  verrous 
c’eft- à-dire ,  avec  deux  bouts  de  repaires  à  tiges, 
à  pans,  &  à  trois  étoquiaux  ronds  ,  garnis  d’une 
clef,  panneton  droit ,  8c  entrée  pour  le  dehors 
de  l’armoire  ,  valent ,  rendues  dans  les  Magafins 
de  Paris  ,  entrées  8c  frais  compris , 

S  Ç  A  V  O  I  R  , 

Celles  non  garnies  de  verrous  &  platines ,  fans  foudure 
des  tiges  ,  ajuftage,  gâches  ni  pofe  , 

De  16  à  18  lignes  de  longueur, 
pour  Bibliothèques  , . 


Sans  canons.  < 


I  De  z  pouces  de  longueur  , 

2 . i . 


■4l. 

o  f. 

4 1- 

IO 

7  1. 

O  f. 

8 

O 

9 

O 

IO 

O 

3  pouces  . 

4  . 

Et  6 . 

Celles  garnies  de  deux  verrous  polis  à  pans ,  &  conduits 
fur  la  hauteur  ,  fans  gâches  ni  pofe  , 

De  1 6  à  1 8  lign .  de  longueur , 
pour  Bibliothèques  , . 


Aveccanons.< 


5  h 

O  f. 

5 

IO 

8 

IO 

IO 

O 

ii 

O 

12 

O 
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très  ouvrages  en  général.  On  pourra  y  remar¬ 
quer  que  des  Ouvriers  dans  le  même  genre  ont 
des  prix  différents;  &  même,  ce  qui  eft  encore 
plus  furprenant  ,  que  quelques-uns  d’entr’eux, 
quoique  reconnus  pour  plus  habiles  ,  tra¬ 
vaillent  à  meilleur  marché.  II  paroîtroit  donc 
naturel  de  les  occuper  de  préférence  :  mais  quand 
le  travail  de  la  Serrurerie  eft  rare,  principale 
ment  dans  le  temps  de  leur  moiffon  ,  on  le  trouve 
obligé  d’occuper  les  Ouvriers  d’un  talent  mé¬ 
diocre  ,  quoique  les  plus  chers ,  aufïi-bien  que 
ceux  d’un  talent  fupérieur.  En  vain  fe  perfuade-^ 
roit  on  qu’il  eft  facile  de  fe  munir  d’avance,  & 
que  lorfque  les  Ouvriers  font  libres  ,  on  peut 
leur  commander  ce  dont  on  prévoit  qu’on  aura 
befoin  par  la  fuite:  le  contraire  arrive  le  plus 
fouvent  ,  car  au  moment  où  l’on  croit,  d’aprcs 
leurs  promeffes,  qu’ils  vont  envoyer  beaucoup, 
ils  ceffent  tout-à-coup,  parce  qu’il  leur  eft  fur- 
venu  des  commandes ,  ou  qu'un  premier  Com¬ 
pagnon  ,  ou  le  Maître  de  la  Boutique ,  eh  ma¬ 
lade  ,  ou  autres  incidents. 

Ces  Ouvriers  font  ordinairement  pour  ceux 
qui  les  payent  le  plus  ;  de  forte  qu’après  avoir 
donné  leur  parole  à  un  Marchand  pour  une  four¬ 
niture  quelconque  ,  s’il  en  furvient  un  autre  qui 
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leur  demande  un  grand  nombre  d’ouvrages  de 
la  même  efpece,  8c  qui  leur  promette  une  aug¬ 
mentation  de  prix ,  à  caufe  d’un  befoin  prenant 
où  il  fe  trouve,  ils  oublient  très-volontairement 
leur  engagement  premier ,  pour  ne  s’occuper  que 
des  objets  qui  aiïùrent  mieux  leurs  intérêts. 

Ils  ne  fçavent  point  non  plus  faire  grâce  à 
perfonne  ;  car  tous  les  quinze  jours ,  à  la  récep 
tion  de  leurs  ouvrages,  à  peine  a-t-on  le  temps 
de  faire  leurs  comptes  ,  de  leur  écrire  des  Let¬ 
tres  pour  de  nouvelles  commandes  ,  ou  fujé 
tions,  ou  des  explications  fur  differens  défauts  à 
corriger  à  leurs  ouvrages.  On  reçoit  d’ordinaire- 
ces  ouvrages  le  Samedi ,  8c  le  lendemain  il  faut 
penler  à  porter  l’argent ,  avec  les  Lettres  ,  à 
M.  Joly,  Directeur  du  CaroJJe  de  la  Tille  d'Eu 
rue  du  Jour ,  près  S.  Euüache ,  à  Paris ,  lequel 
efl  chargé  de  leur  en  faire  la  diflribution  chez 
lui  la  femaine  fui  vante. 


Anneaux  d  Écuries. 

Les  anneaux  d’écuries ,  avec  Iaffets  à  vis  ou  à 
feilemens ,  fe  tirent  des  Ouvriers  de  Norman¬ 
die.  On  trouvera  par  la  fuite  les  autres  elpeces 
d’ouvrages  qu’ils  fourniflènt  pour  la  confomma 
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lé-')  X 
u->  a 

J  ° 


pièce. 

à  42  fols  la  douzaine  , 
ou  3  fols  6  den.  pièce. 


îion  de  Paris  &  autres  lieux,  ainiï  que  leurs  noms 
,8c  demeures. 

Les  Anneaux  dits  àkffetsl  à  41  fols  k  douzaine  , 

J  S  ou  4  fols  pièce. 

Ceux  pourefcalier  de  dé¬ 
gagement  ,  laffets  ordinai¬ 
rement  à  pointes  , 

Ces  derniers  anneaux  font  blanchis  (  ou  li¬ 
més  ).  Pour  les  pofer  ,  on  perce  des  trous  dans 
le  mur  avec  une  mèche  au  fus  de  vilbrequin  3 
on  remplit  ces  trous  d’un  tampon  de  bois  :  le 
îalTet  à  pointe  alors  fe  chalfe  au  marteau  ,  ce  qui 
évite  le  défagrément  d’un  fcellement  en  plâtre. 
Dans  ces  fortes  d’anneaux  on  paiïe  des  cordes 
pour  fervir  d’écuyers  3  mais  cela  ne  fe  pratique 
que  pour  des  efcaliers  dérobés  8c  étroits  ,  où  des 
écuyers  en  bois  ou  en  fer  gêneroient  le  paiïage. 


ADRESSES 

Des  Maîtres  de  Forges  de  la  Normandie  , 
lors  de  mon  oyage  en  1775*. 

S  ç  a  v  o  1  r  , 

D’Evreux ,  par  la  route  de  Caën  ,  à  la  Forge 
de  Bonneville. 

A  deux  lieues  de  là ,  M.  Villette  ,  réfidant 
à  Verneuil. 
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Au  Voboins ,  à  cinq  lieues,  M.  Boullanger 

de  Capelle  ,  Maître  des  Comptes  ;  &  à  Paris, 
rue  Neâve  Saint-Euflache. 

A  Lire ,  M.  Pottin  ,  Maître  de  la  Forge  de 
|  Trizée:  il  loge  dans  la  Maifon  Abbatiale  de  Lire. 

A  Breteuil,  M.  le  Vaché  ,  proche  la  Poul- 
tiere-Cintrée. 

Entre  Breteuil  8c  Conche  ,  M.  le  Comte 
des  Essards,  propriétaire  des  F  orges  de  la 
Poulletiere-Cintrée,  à  dix  lieues  de  Bonneville. 
Pour  y  aller  ,  on  palfe  par  Tilliere,  Brézolles  , 
Dampierre,  Pierre-Vallée,  8c  Jacques  la  Croix. 
A  trois  lieues  de  là  eft  Mademoifelle  Eros} 

IMaîtreffe  de  Forge  ,  au  Moulin  Péneau ,  8c  à 
droite  de  Tilliere. 

M.  H  e  r  v  i  e  u  x  ,  Commis ,  Direéteur  de  la 
Forge  de  Béroux  ,  pour  fers  doux. 

M.  Olery  ,  ou  fon  SuccefTeur ,  Maître  de  la 
Forge  de  Remdonay  ,  près  l’Aigle  en  Nor¬ 
mandie. 

M.  Carvillon  de  Rettrez  ,  Maître  de 
Forge  de  Monfîeur  ,  Frere  du  Roi ,  par  Bré¬ 
zolles  au  Perche,  à  Dampierre  ;  ou  M.  le  Sourd, 
RégilTeur  du  Fourneau,  audit  Dampierre,  ou 
jj  en  leur  demeure  à  Paris  ,  rue  des  Saints-Peres, 
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M.  Rozay, 
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M.  Rozay,  à  Dammartin-le-Franc ,  par  VafTy, 
ou  Joinville, 

Pour  fontes, 

M.  Barthélémy  ,  à  Bar-Ie-Duc,  pour  fontes 
&  carillon. 

t 

M.  Clündot,  à  Pont-fur-Sanly ,  entre  Sarnt- 
Dizier  8c  Bar-Ie-Duc, 

Pour  fontes  &  carillon. 

M.  Bàudelot,  Maître  des  Forges  du  Hur- 
teaux  ,  près  Rethel-Mazarin ,  en  Champagne  , 
Pour  fontes ,  &c. 

M.  Brodelet  ,  à  Sampîgny  ,  proche  Com- 

mercy  &  Bar-le-Duc  ,  en  Champagne, 

Pour  fers  demi-roche,  bons ,  & c. 

M.  Baudry,  Diredeur  des  Forges  Royales 
pour  le  Service  du  Roi,  à  Cône-fur-Loire. 

M.  Hide  ,  Maître  des  Forges  8c  Marchand 
Ferronnier  à  la  Charité-fur-Loire , 

Pour  tringles  polies ,  8c c. 

M.  Paimal  ,  Marchand  8c  Commilîionnaire 
à  Saint -Dizier  en  Champagne  ,  voiture  à  fon 
compte  par  eau  les  fers  de  Lorraine  8c  de  Cham¬ 
pagne  pour  les  differens  Maîtres  de  Forges  fuf- 
dénommés. 
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M.  Ferand,  Marchand  &  Commifiionnaire 
à  îvloiiin ,  par  Saint-Dizier  en  Champagne ,  voi 
tore  à  fon  compte  auffi  par  eau  ies  fers  de  Lor¬ 
raine  &  de  Champagne  pour  les  Maîtres  de 
Forges. 

Les  noms  des  Maîtres  de  Forges  ci-deflus 
font  de  ceux  qui  foumiffent  le  plus  ordinairement 
pour  la  confommation  de  la  Ville  de  Paris  &  des 
environs;  &  en  leur  écrivant,  ils  envoient  ies 
prix  des  commandes  que  l’on  defîre  faire. 

OBSERVATION. 

Les  Maîtres  de  Forges  de  la  Champagne  cou¬ 
lent  tous  en  fable. 

Ils  fe  chargent  des  Noyaux. 

Et  en  Normandie  ils  coulent  en  terres 


ADRESSES 

Des  Fabriquants  ,  Négocians  ,  CommiJ- 
fionnaires  .  Ouvriers  de  province  ,  de 
Paris  SC  des  environs ,  auxquels  on  peut 
écrire  pour  tous  renfeignemens  SC  com¬ 
mandes  a  leur  faire. 

S  ç  a  v  o  i  r; 

M.  Mercier  j  Fondeur,  rue  du  Verbois- 
Saint-Martiri,  à  Paris , 
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Pour  grilles  de  cuivre  non  argentées &  chan¬ 
deliers  de  cuivre  à  pans  unis  ,  dans  le  cou¬ 
rant  ,  &cv 

M.  Dervillier,  Doreur  ,  rue  de  la  Croix  , 
au  Marais ,  à  Paris. 

Pour  lentilles-fur-dorées ,  bras  en  cuivre  avec 
dorure  or  de  feuille  ,  &  au  fil  en  dorure  or 
moulu ,  &c» 

Madame  Bernardin  ,  Marchande  Lingere  à 
Paris,  rue  du  Four,  Fauxbourg  Saint-Germain, 
dans  le  large  de  la  rue,,  au  premier  étage,. 

Pour  éponges  fines  à  18  livres  la  livre  ,  & 
communes  6  liv» 

M.  M  illet,  Fondeur-Doreur  ,  au  coin  de  la 
rue  Grenetat,  près  Saint  Nicolas-des-Champs , 
vis-à-vis  la  Croix,  à  Paris, 

Pour  dorure  en  cuivre  cc  en  fer.  II  met  en 
couleur  d’eau  les  elpagnolettes ,  ferrures  à  ca 
dres ,  &cc.  Tient  chez  lui  tant  les  nouveaux  mo¬ 
dèles  pour  ferrures  cintrées  à  répétitions  ,  que 
des  poignées  d’efpagnolettes ,  le  tout  dans  le  bon 
genre.  II  fournit  allez  ordinairement  les  Serra 
riers  des  Maifons  Royales  ,  Marchands  &  au¬ 
tres  j  &c». 

M.  Thibault  ,  Fondeur ,  au  coin  de  la  rue 
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Sainte- Marguerite,  Fauxbourg  Saint-Antoine, 
à  Paris, 

Pour  vafes  de  cuivre  de  rampes  bien  faits. 

M.  Petit  ,  Maître  Chaudronnier  à  Paris  , 
rue  de  Poitou,  au  Marais, 

Pour  caflTerolIes  de  cuivre  ,  tourtières  8c  tous 
autres  articles  d’ullenfiies  en  cuivre  étamé  8c  non 
étamé. 

M.  A gy  l’aîné.  Maître  Fondeur -Doreur  & 
Argenteur,  pour  couleur  8c  vernisfur  ie  cuivre, 
rue  Saint  -  Germain  -  PAuxerrois,  près  l’Aport- 
Paris. 

M.  Chapy  ,  Maître  Epinglier,  rue  du  Bac, 
près  le  Marché  de  Boulainvilliers ,  Fauxbourg 
Saint-Germain ,  à  Paris, 

Peur  grillages  de  Bibliothèques  ,  gardes- 
feux,  &c. 

MM.  Bollanger  fds  aîné,  &  Grimcult, 
Marchands  ,  rue  Saint-Denis ,  à  la  Gerbe  d’or , 
vis-à-vis  le  Sépulcre  ,  à  Paris,  vendent  Clincail- 
îeries  ,  Bijouteries  ,  Aiguilles ,  Epingles  ,  Cor 
des  à  violons ,  Crépin  pour  Cordonnier ,  Limes , 
Fer-blanc,  Cornes  à  lanternes,  Fil-de-fer  ,  & 
généralement  toutes  fortes  de  Clincailleries  & 
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Merceries,  tant  Etrangères  que  de  France.  Leurs 
Magafins  font  bien  fournis  ;  c’efl  pourquoi  un 
grand  nombre  de  Marchands  de  Province,  com¬ 
me  de  Paris ,  s’adreiïent  à  eux.  Je  les  indique  > 
aarce  qu’ils  font  les  mieux  a(Tortis ,  &  de  bon 
compte. 
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M.  Jacques  Rosse  Marchand  Ferronnier, 
à  Saint-Trait ,  proche  Verneuii  en  Normandie, 
A  Verneuii, 

Pour  pommelles ,  charnières ,  couplets  Sc  tous 
articles  de  Ferronnerie. 

M.  Marre,  Marchand  Ferronnier,  à  Fran- 
cheville,  par  Verneuii  en  Normandie, 

Pour  pommelles ,  charnières ,  couplets  8c  tous 
articles  de  Ferronnerie. 

M.  Durufley,  Marchand  Ferronnier,  à 
Francheville, 

Pour  mêmes  marchandées. 

M.  Louis  Malherbe  ,  Marchand  Ferronnier , 
à  Francheville, 

Pour  mêmes  Marchandifes. 

M.  Prévost,  Marchand  Ferronnier,  à  Fran- 
chevilic , 

Pour  mêmes  marchandifes. 
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rue  Saint-Jacques,  à  Saint-Etienne  en-Forez, 
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pagnie  ,  au  Puy-en-Velay  ,  près  Clermont  en 
Auvergne , 

Pour  bonnettes  en  fonte  blanche. 


M.  Bablot  ,  Marchand  Ferronnier ,  à  Char¬ 
leville, 

Pour  toutes  clouteries  en  général. 

M.  Hubert  fils  aîné  ,  Marchand  Ferronnier, 
à  Charleville, 

Pour  toutes  clouteries  en  général. 

M.  Matis  Allard,  Marchand  Ferronnier^ 
à  Charleville  , 

Pour  toutes  clouteries  en  général. 

Madame  le  Jay  ,  femme  Laurent  ,  Mar¬ 
chande  Ferronniere  ,  à  Charleville, 

Pour  toutes  clouteries  &  tringles  polies  en 
général. 

M.  Gendarme  ,  Marchand  Ferronnier,  à 
Vrigne-au-Bois ,  par  Doncheïy-fur-Meuze , 

Pour  fiches  à  vafes  en  fer  en  général. 

M.  Jean  -Baptiste  Camion  ,  Marchand 
Ferronnier,  à  Vrigne-au-Bois ,  par  Donchery- 
fur-Meuze , 
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Pour  fiches  à  vafes  en  fer  en  général. 

M.  Jean  le  Chanteur,  Marchand  Ferron¬ 
nier  ,  à  Vrigne  -  au  -  Bois ,  par  Donchery-fur- 
Meuze , 

Pour  fiches  à  vafes  en  fer  en  général. 


M.  Drumel  fils  aîné,  Marchand  Ferronnier, 
au  Pont-d’ Arches ,  à  Mézieres, 

Pour  fers  à  repayer,  n°.  i  ,  à  4  marques,  8cc. 

M.  Boutin,  Marchand  Ferronnier,  au 
Pont-d’ Arches ,  à  Mézieres. 

Pour  fers  à  repaffer ,  n°.  1.  a  4  marques. 


M.  Pierre  Adam  ,  Marchand  F erronnier,  au 
Pont-d’Arches ,  à  Mézieres, 

Pour  équerres  de  croifees  en  general. 


M.  Etienne  Thibaut  ,  à  Montmirel, 

Pour  bêches ,  ferpes  ,  &  autres  uüenflles  de 
jardinage. 
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pourvoit  fermer  une  porte,  que  ceux  à  un  pico- 
Iet.  Comme  ils  ne  différent  que  de  6  à  8  fols , 
on  doit  les  préférer  à  ceux  à  un  picolet,  d’au¬ 
tant  mieux  qu?iis  font  ordinairement  faits  par  les 
meilleurs  Ouvriers  en  ce  genre. 

La  tête  du  pêne  fe  chamfreine  fuivant  les  pla¬ 
ces  ,  foit  en  tirant  ou  en  pouffant. 

En  général ,  on  obferve  pour  les  becs  de-canne 
de  les  placer  à  la  main  comme  les  ferrures  ;  car 
étant  pofés  à  contre-fens ,  ou  fans-defïus-deirous, 
il  en  réfulte  plufieurs  inconvéniens. 

Les  fufd'its  becs-de-canne  de  porte  polis,  avec 
bouton  double  en.  olive  ,  de  rofettes ,  rendus 
dans  les  Magafins  de  Paris,  coûtent,  tous  frais 
compris , 

SçAVOiR, 

Ceux  à  un  picolet ,  fans  gâche  , 

&  qui  ont  2  pouces  de  longueur  ,  24  fols  pièce, 

1  . 1 . 

3  . 

4  . . 

J 


Et 


26 
28 

32  &  34 
40 

6 . . . .  50  fols. 


Lorfqu’il  y  a  une  gâche  encloifonnée,  on  paye 
à  l’Ouvrier  6  ou  8  fols  de  plus ,  fuivant  la  lon¬ 


gueur  du,bec-de-canne0 


mmamassaŒsmmiiBmmaam 


yssaxsm 
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Becs -de- canne  polis  à  deux  picolets. 

Ces  becs-de-canne  de  porte  font  avec  bouton 
double  en  olive  &  rofette  évidee  fans  gâcïie. 
Ils  viennent  auflî  de  Picardie  ,  &  coûtent ,  ren¬ 
dus  dans  les  Magafins  de  Paris,  tous  frais  compris, 
S  ç  a  v  o  1  r  ^ 

Ceux  de  3  pouces  de  longueur  ,32.  fols  pièce. 

4  .  36 

5  . .  44  &  4S 

Et  6  .  5  6  &  3  liv. 

Lorfqu’il  y  a  une  gâche  encloifonnée  ,  on 
paye  auflî  à  l’Ouvrier  8  ou  10  fols  de  plus,  Pri¬ 
vant  la  longueur  du  bec-de-canne. 


Becs-de-canne  dl  Armoires  à  écrous . 

Les  becs-de-canne  d’armoires ,  polis,  encloifon- 
nés,  fe  tirent  de  Picardie,  &  font  garnis  d’une 
rofette  ovale  évidée  pour  le  dehors ,  &  d’un  feul 
bouton  en  olive  à  écrou  dans  l’intérieur,  c’efh 
à-dire  fur  le  dos  de  la  cloifon.  Rendus  dans  les 
Magafins  de  Paris  ,  ils  coûtent ,  tous  frais  com¬ 
pris  , 

S  Ç  A  V  O  I  R, 

Ceux  de  2  pouces  de  longueur ,  22  fols  pièce- 

2~’ . i  •  •  •  . . 24 

p  3  .  26 

Et  4 .  30 
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3  6  Détail  général  des  Fers  > 


If  faut  une  gâche  d’équerre  en  tôle  pour  les 
p  o  fer. 


Becs-de-canne  de  Picardie  fur  platines  , 
ou  fans  cloifon  ,  polis. 

Ces  becs-de-canne  ,  qui  Te  nomment  au  fil  becs- 
de-canne  fur  le  dos  ,  s’emploient  aux  armoires, 
portes  de  dégagemens  ,  de  cabinets  ,  8c  autres. 
Ils  font  garnis  d’un  fieu!  bouton  en  olive  pour 
armoires  ;  &  pour  portes ,  il  y  a  de  plus  un  petit 
bouton  rond  rivé  fur  la  queue. 

L’un  8c  l’autre  font  mouvoir  un  pêne  quarré 
qui  fe  cîiamfreine  fuivant  la  place  ;  c’eft-à-dire , 
en  pouffant  pour  armoires ,  8c  en  tirant  ou  en 
pouffant  pour  portes. 

Au  moyen  de  ce  que  la  tête  du  pêne  efî  quar- 
rée ,  on  peut  fe  difpenfer  d’obferver  la  main. 

Pour  ce  qui  efl  d’être  folides ,  ils  le  font  éga¬ 
lement,  foit  que  le  bouton  fe  trouve  en  haut, 
foit  qu’il  fe  trouve  en  bas. 

Ces  becs-de-canne  font  ordinairement  garnis 
de  rofettes,  8c  ils  coûtent,  tous  frais  compris, 

S  c  a  v  o  I  R, 

Ceux  pour  armoires  à  un  bouton  ,  . .  18  fols  pièce  , 

Et  ceux  pour  portes  à  deux  boutons ,  20  &  22. 


1 
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pêne,  il  efi  toujours  placé  au  bas  au  deiïous  des 
autres  pênes ,  &  il  va  du  même  feus  qu’eux. 


Becs-de-canne  d’ armoires  à  feuilles. 

Les  becs-de-canne  pour  armoires ,  ou  pour 
portes  ,  à  feuilles  ,  font  debout  &  polis.  Ils  fe 
tirent  de  Picardie ,  &  fe  font  de  trois  modèles, 
de  12  ,  15  &  18  lignes  de  largeur  de  platine, 
8c  coûtent  ,  l’un  dans  L’autre ,  .  .  14  fols  pièce. 

Ces  becs-de-canne  font  fans  cloîfon  ,  c’efl-à- 
dire  que  les  refîorts  &  pênes  font  apparens. 

Ils  fervent  pour  ferrures  d’armoires  à  tour  8c 
demi ,  à  équerre  ,  à  tringle  ,  &  à  d’autres  fer¬ 
metures  :  ils  tiennent  lieu  de  becs-de-canne  en- 
cloifonnés  à  tringle  ,  ou  de  verrous  de  bafcule 
pour  le  haut  des  portes ,  8c  fe  pofent  avec  vis. 

Le  pêne  de  ces  becs-de-canne  efl  debout  , 
8c  quarré;  le  chamfrein  fe  fait  fuivant  les  places. 
Les  Ferreurs  doivent  faire  attention  de  les  pofer 
de  maniéré  que  fi  une  porte  baillé  ,  la  courfe  du 
pêne  puilTe  prendre  dans  la  gâche.  Une  porte 
defcend  plus  ou  moins  ,  fuivant  la  force  des 
fiches  ou  autres  ferrures ,  ou  félon  qu’elles  font 
pefantes.  La  différence  feule  du  poids  d’une  porte 
en  bois  de  fapin ,  à  celui  d’une  de  chêne ,  mérite 
au  fil  attention. 
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Quoique  ces  derniers  becs-de-canne  Te  faffent 
à  deux  mains,  on  peut  fe  difpenfer  d’en  obferver 
le  fens. 


Becs-de-canne  avec  un  petit  verrou. 

Ces  becs-de-canne  font  polis  6c  garnis  d’un 
bouton  double  en  olive  ,  d’un  petit  verrou  inté¬ 
rieur  ,  d’une  rofette  ovale  é vidée ,  6c  fans  gâche. 
Ils  fe  tirent  de  Picardie  ,  6c  coûtent ,  tous  frais 
compris ,  rendus  à  Paris , 

S  Ç  A  V  O  I  R  , 

Ceux  de  3  pouces  de  longueur  ,  45  fols  pièce. 

4  .  50 

5  . 3  P  o 

Et  6  . 3  10 

Ces  becs-de-canne  s’emploient  arbitrairement, 
comme  ies  fufÜits ,  à  des  portes  de  cabinets ,  de 
garde-robes,  6c  autres.  Au  moyen  du  petit  ver¬ 
rou  qui  fert  à  s’enfermer  en  dedans  ,  on  évite 
de  mettre  des  targettes  à  ces  portes  ;  ce  qui  doit 
faire  préférer  ces  becs-de  canne  à  caufe  de  leur 
commodité. 

Pour  les  pofer ,  il  faut,  ou  une  gâche  en  tôle , 
de  3  fols  au  plus ,  ou  une  encloifonnée  ,  de  10 
à  12  fols,  félon  la  grandeur  du  bec-de-canne. 
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La  plupart  des  Ouvriers  ies  envoient  fans  les 


gâches  encloifonnées. 


Becs-de-canne  à  équerre . 

Ces  becs-de-canne  font  à  bouton  double  &  à 
équerre  pour  tirer  par  le  haut  un  autre  bec-de- 
canne,  ïe  tout  poli  &  fans  gâches.  Ils  coûtent, 
tous  frais  compris,  rendus  à  Paris, 
SçAVOIR, 

Ceux  de  3  pouces  feuls  ,  .  3 6  fols  pièce. 

Et  5  .  5° 

Ceux  avec  un  bec-de-canne , 
de  3  pouces  ,  coûtent, .  52  fols  pièce. 

4 . y  5 8 

Et  f  .  3  liv.  10 

Pour  les  pofer  ,  il  faut  deux  gâches  d’équerre 
en  tôle. 

Ils  s’emploient  plus  fouvent  pour  armoires  que 
pour  portes.  Quant  au  bec-de-canne  du  haut, 
il  eft  fembîable  à  ceux  qui  fe  mettent  avec  les 
ferrures  à  tour  &  demi  à  équerre  &  à  tringle  3 
lefquelles  font  ou  encloifonnées  pour  pofer  furie 
côté,  ou  debout  à  feuilles,  ainfii  qu’il  eft  expli¬ 
qué  ci-deftiis:  mais  pour  plus  de  folidité ,  &  pour 
empêcher  qu’une  porte  ne  gauchifle ,  il  eft  mieux 
d’employer  un  bec-de-canne  debout  par  le  haut. 
Soit  que  le  Ferreur  fafte  ufage  de  l’un  ou  de 


l’autre, 


r~ - —  '  - - - 1 
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l’autre  ,  il  obfervera  toujours  de  tenir  la  courfe 
du  pêne  du  bec-de-canne  du  haut  d’une  ligne 
environ  plus  courte  qu’à  celui  du  bas.  Cela  fe 
doit  pratiquer  de  même  pour  les  ferrures  à  tour 
&  demi,  à  équerre  &  à  tringle  ,  garnies  comme 
les  becs-de-canne  à  équerre  ci-deffus  j  autrement  g 
en  tirant  la  porte  à  foi  pour  l’ouvrir ,  elle  réfif  | 
teroit  ou  tiendroit  du  haut.  La  nécelîité  de  ces  9 
précautions  eft  reconnue  par  ies  Ferreurs  au  fait  1 
de  leur  état  :  ils  n’ignorent  pas  les  effets  du  bois  ; 
c’eft  pourquoi  ils  doivent  d’autant  plus  y  fur- 
veiller  ,  que  lorfque  les  Peintres  d’imprefîion 
ontj  fini  leur  befogne  ,  il  faut  réparer  en  partie 
toutes  les  ferrures  des  portes  8c  croifées.  Cela 
dépend  auffi  beaucoup  des  bois  que  les  Menui- 
fiers  fourniffent ,  félon  qu’ils  font  plus  ou  moins 

|  ^cs* 

Un  Architeâe  doit  recommander  à  l’Entre- 
preneur-Serrurier ,  ou  au  Marchand  qui  fournit, 
de  fe  fervir  d’un  bon  Ferreur  ou  Pofeur  :  fans 
quoi  les  objets  feuls  de  détail  des  ferrures  de 
portes  &  de  croifées  ,  8c  autres  minuties  ,  fui 
occafionneront  des  reproches  inévitables  ,  & 
des  pertes  de  temps  qu’il  emploiroic  avantageu- 
fement  à  des  objets  plus  importans.  If  ne  doit 
pas  ignorer  que  les  ferrures  8c  ferrures  en  place 

F 


Détail  général  des  Fers  , 


n’ont  de  valeur  ,  comme  de  durée,  qu’autant 
qu’elles  font  bien  pofées. 


Boutons  à  b  af cule  F  Armoires, 

Les  boutons  à  bafcule  d’armoires,  dits  boutons 
à  boëtes  d'horloges  j  ou  tourniquets  à  bafcule  d ar¬ 
moires  j  fe  font  en  Picardie  &  à  Paris,  Ils  font  à 
boutons  en  olive  polis ,  unis  ou  à  filets ,  &  garnis 
d’une  tige  tarodée,d’un  écrou,  d’une  rofette  ronde 
unie  ou  à  fêlions,  &  d’une  bafcule  fîmple  pour 
l’intérieur.  Ces  fortes  de  boutons  font  mieux 
nommés  Boutons  à  boëtes  ahorloges ,  parce  qu’ils 
s’emploient ,  de  préférence  à  toutes  autres  fer¬ 
metures,  pour  les  petites  portes  de  boëtes  d'hor¬ 
loges  ,  où  l’on  ménage  ordinairement  les  fer¬ 
rures,  8c  où  les  plus  fimples  font  toujours  les 
plus  convenables.  Le  plus  fouvent  même  ,  au 
lieu  de  ferrer  îefdites  portes  avec  des  fiches,  on 
n’y  emploie  que  des  gonds  8c  pitons  ,  lefquels 
bien  pofés  font  le  même  effet  qu’une  ferrure 
chere  :  d’ailleurs,  ces  petites  portes  n’ouvrent 
que  pour  monter  l’horloge. 

Ces  boutons  ,  dans  les  moyens ,  grands  8c 
forts ,  fe  pofent  aulfi  à  des  portes  d’armoires  peu 
conféquentes ,  8c  tiennent  lieu  des  becs-de-can- 
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Boutons  ronds  de  Portes  de  Picardie  avec 
rofettes  ,  &  de  Paris  fans  rofettes. 

Les  boutons  ronds  de  portes  de  Picardie  font 

à  filets ,  polis ,  &  avec  rofettes  évidées  à  jour.  II 

y  en  a  deux  modèles  courants , 

S  Ç  AV  O  I  R  3 

...  à  .  6  fols  6  den.  piece. 

•••  à  . 7 

Les  mêmes  boutons  faits  à  Paris  font  fans  ro¬ 
fettes.  II  y  en  a  de  trois  fortes , 


Des  moyens 
forts  . 


S  C  A  V  O  I  R 


4  fols  piece. 

5 

6 


Des  petits  . . . à  ...... 

moyens  .  à  ...... 

forts  .  à  ...... 

On  tire  de  Picardie  des  rofettes  rondes  &  des 
ovales  à  la  douzaine.  Celles  rondes  font  fembla- 
bles  à  celles  des  boutons  de  Picardie  fufdits ,  & 
les  ovales  fervent  pour  les  boutons  en  olive  , 
qui  fe  pofent  rarement  au  lieu  8c  place  des 
ronds.  On  fait  également  en  Picardie  des  bou¬ 
tons  en  olive  polis  8c  à  filets ,  garnis  d’une  tige 
tarodée  à  écrou  ;  mais  leur  plus  grand  ufage  efl 
pour  faire  répétition  aux  portes  feintes,  ou  de 
fymétrie.  Dans  ce  cas,  de  la  tige  à  écrou  on  fait 
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un  pas  de  vis  pour  tourner  dans  le  bois.  On  tire 
aufîi  de  ia  même  Province  des  boutons  doubles 
dépareillés  ,  que  l’on  emploie  aux  ferrures  de 
portes  ,  principalement  quand  il  efl  quellion 
de  réparation. 

Il  feroit  à  propos  ,  lorfqu’on  fait  un  marché 
avec  un  Entrepreneur-Serrurier  pour  la  fourni¬ 
ture  d’un  bâtiment ,  de  défigner  que  les  portes 
feront  garnies  de  boutons  ronds  de  Picardie, 
parce  qu’ils  font  toujours  plus  folides  &  mieux 
faits  que  ceux  de  Paris. 


Boutons  de  Portes  en  olive. 

Les  boutons  de  portes  en  olive  font  polis  & 
garnis  de  rofettes.  Iis  fe  tirent  de  même  de  Pi¬ 
cardie,  &  coûtent,  tout  rendus  dans  les  Maga- 
fîns  de  Paris ,  8  &  i  o  fols  pièce. 

Ils  fe  pofent  comme  les  ronds  au  milieu  de 
la  traverfe  de  la  porte  ,  &  fervent  pour  la  tirer  à 
foi.  On  obfervera  que  Iorfque  l’on  eft  gêné  dans 
les  palfages  ,  ou  qu’une  porte  efl  étroite  ,  ou 
enfin  qu’elle  ouvre  dans  l’embrâfement  ,  il  efl 
mieux  d’y  fubflituer  des  boucles  &  rofettes  qui 
fe  font  à  Paris  ;  elles  empêcheront  de  fe  déchirer 
en  pafîànt  :  comme  auflî  dans  les  bâtimens  ordi- 
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narres ,  à  toutes  les  portes  qui  fe  trouvent  fur  ies 
paîliers,  il  vaucîroit  mieux  employer  ïes  mêmes 
boucles  ;  elles  ferviroient  à  heurter  ,  en  même 
temps  qu’à  fermer  les  portes. 


Bafcules  G  F errons  polis  à  tiges  plates . 

Les  bafcules  font  à  poignée  tournante  ,  ou  à 
cremaillé,  dit  à.  Crcmone ,  &  polies. 

Les  verrous  font  avec  conduits.  Ils  fe  tirent 
de  Picardie  ,  ainfi  que  les  bafcules ,  &  coûtent, 
tout  rendus  dans  les  Magafîns  de  Paris, 

Sçavoir, 


Ceux  de  1 1  lignes  de  largeur  de  platine 


21 

*4 


io  fols  pie  ce. 
iz 
if 
18 
20 


Et 

On  obfervera  qu’une  bafcule  fe  compte  pour 
deux  verrous;  l’un  8c  l’autre  font  difpofés  à  re¬ 
cevoir  la  foudure  des  tiges  qui  fê  rapportent  après 
coup,  &  s’ajuftent  à  la  hauteur  des  fermetures 
des  portes  fimples  ou  à  deux  vantaux. 

Pour  une  armoire  fîmple ,  la  ferrure  feule  fait 
monter  8c  defcendre  deux  verrous,  ainfî  qu’une 
bafcule. 

Pour  une  armoire ,  comme  pour  une  porte 
d’appartement  à  deux  vantaux  ,  il  faut  quatre 


Pour  ces  dernieres  bafcules  &  verrous  à  pans, 
voyez  les  détails  de  celles  à  tiges  plates. 


Bafcules  &  Verrous  à  coq , 

On  nomme  ainli  les  bafcules  &  verrous  de 
force  extraordinaire  ,  &  fupérieurs  aux  précé¬ 
dons. 

L’un  &  î’autre  viennent  polis  de  la  Picardie , 
8c  coûtent,  rendus  à  Paris,  tous  frais  compris, 

S  Ç  A  V  O  I  R.  j 

Les  bafcules  fortes  ,  à  tige  à  pans  , 
platine  de  27  lignes  de  largeur,  ••••••  5  liv.  pièce. 

Et  un  verrou  à  coq  de  27  lignes  de 
largeur  ,  . -  •  •  4Z  ^  f°ls> 

Ces  fortes  de  bafcules  8c  verrous  à  coq  s’em¬ 
ploient  à  de  fortes  portes  d’armoires  à  deux 
vantaux  ,  ainfï  qu’à  des  portes  d’appartement. 
Le  cramponnet  du  verrou  eft  évidé  à  jour  ,  ainli 
que  la  platine  defdits  verrous  8c  des  bafcules. 

Lorfqu’une  ferrure  fait  monter  8c  defcendre 
ces  fortes  de  verrous  ,  qui  font  fort  pefans ,  il 
faut  que  toutes  les  pièces  intérieures  de  la  fer¬ 
rure  foient  bien  ajuftées  ,  principalement  les 
équerres  j  linon  la  clef  en  faifant  mouvoir,  tant 
les  pênes,  que  lefdites  équerres  8c  verrous ,  de¬ 


vient 
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vient  dure  à  la  main ,  ce  qui  occafionne  fouvent 
des  réparations. 

La  garniture  d’une  armoire  à  deux  vantaux 
eft  compofée  d’une  bafcule  &  de  quatre  ver¬ 
rous  ,  aux  deux  différons  prix  ci-delfus  ;  8c  la 
garniture  d’une  porte  d’appartement  à  deux  van 
taux  eft  compofée  de  quatre  verrous  feulement, 
dont  deux  pour  la  ferrure  ,  &  les  deux  autres 
pour  la  gâche  à  équerre  :  au  moyen  de  cette  gâ¬ 
che  on  eft  difpenfé  d’employer  une  bafcule. 


Boucles  de  Tiroirs  à  cuijjes  de  Grenouille. 

Ces  boucles  font  avec  rofette  ovale  évidée  ,  8c 
viennent  toutes  polies  de  la  Picardie.  Elles  fe 
mefurent  fur  la  largeur  du  dehors  au  dehors  ,  8c 
la  tige  eft  à  écrou.  Rendues  dans  les  Magafins 
de  Paris,  elles  coûtent,  tous  frais  compris, 

S  c  a  v  o  x  R, 

Celles  de  12  &  iç  lignes, .  6  fols  pièce. 

18  . 7 

21  &  24 .  8 

De  27  &  50 .  9 


Boucles  à  Gibbecieres  en  général. 

Les  boucles  à  gibbecîeres  polies  de  Picardie, 


G 
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garnies  de  rofettes  évidées  6c  clous  à  quart  de 
rond,  coûtent ,  tous  frais  faits ,  rendues  à  Paris , 

S  Ç  AV  O  I  R  , 

Celles  de  6  pouces , .  4 


Et 
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3 

9 

10 

1 1 
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5 
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ro  fols  pièce. 
10 
10 

o  ' 
o 
o 
o 
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Ces  boucles  s’emploient  félon  leur  force  pour 
portes  d’allées  6c  portes  bâtardes  ,  6c  les  plus 
grandes  pour  portes  cocheres.  Elles  font  tou¬ 
tes  garnies  d’une  rofette  évidée  à  jour  ,  de 
grandeur  proportionnée  ,  8c  d’un  clou  à  quart 
de  rond  poli  à  pointe.  Elles  fe  mefurent  fur  leur 
largeur  du  dehors  au  dehors  ,  6c  au  droit  de  la 
poignée  ou  du  renflement  de  la  forme  de  cuides 
de  grenouille.  II  y  a  des  Ouvriers  qui  leur  don¬ 
nent  pins  de  hauteur  ,  6c  par-là  elles  font  plus 
apparentes;  mais  aufli  ils  négligent  quelquefois 
le  renflement  du  bas.  C’efl  pourquoi  il  faut  tou¬ 
jours  préférer  celles  qui  forment  bien  la  cuiiïe 
de  grenouille;  car  plus  elles  font  nourries ,  plus 
elles  font  fortes  ;  la  forme  même  en  eft  alors 
plus  agréable. 
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Briquets  de  Faites  ci  un  nœud. 

Les  briquets  de  tables  à  un  nœud  lïmple  ,  de 
Picardie,  font  blanchis ,  ou  limés.  Compris  tous 
frais,  rendus  à  Paris,  ils  coûtent , 

S  ç  a  y  o  1  R, 

Ceux  de  5  pouces  de  longueur,  ....  G  fols  pièce. 

4  .  8 

5  .  10 

Et  6  . — ,  11 


Briquets  de  Fables  à  deux  nœuds . 

Les  briquets  de  tables  à  deux  nœuds ,  de  Pi¬ 
cardie ,  font  blanchis,  ou  limés. 

II  s’en  fait  de  3  ,  4. ,  y  &  6  pouces  de  lon¬ 
gueur. 

Ces  briquets  fe  pofent  à  des  abattans  de  ta¬ 
bles,  fe  brifent  en  deflus,  &  font  entaillés  à  fleur 
du  bois ,  &  arrêtés  avec  vis  à  têtes  fraizées. 


B  roquettes  à  P  Angloife. 

Les  broquettes  à  PAngloife  fe  tirent  de  Char 
leville.  II  y  en  a  de  trois  fortes  ,  fçavoir  ,  des 
longues  ,  des  moyennes,  des  courtes.  Rendues 

G  2 
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dans  les  Magafins  de  Paris  ,  elles  reviennent  i’une 
dans  l’autre  à  42  Iiv.  le  cent  pefaut. 

J’indique  dans  les  Adreftes  les  noms  de  tous 
les  Fabriquans  de  Clouterie. 


B  roquettes  à  TapiJJler.  n°.  1. 

Les  broquettes  à  Tapifiier  embouties,  de  deux 
livres ,  fe  tirent  au 01  de  Charleville.  Rendues 
dans  les  Magafins  de  Paris  ,  elles  reviennent 
à  36  liv.  le  cent  pefant. 


Broquettes  à  Tapljjier.  n°.  2. 

Les  broquettes  à  Tapifiier  de, trois  quarts  ordi¬ 
naires,  &  de  demi-livre  ordinaires,  fe  tirent  auffi 
de  Cbarleville.  Rendues  dans  les  Magafins  de 
Paris ,  elles  reviennent  à  y 3  liv.  le  cent  pefant. 


Broquettes  à  TapïJJier.  n°.  3. 

Les  broquettes  à  Tapifiier  dedemi-livre,  fines, 
courtes,  fe  tirent  auffi  de  Charleville.  Rendues 
dans  les  Magafins  de  Paris ,  elles  reviennent  à 
78  liv.  le  cent  pefant. 
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Clous  cl  Bateaux  }  neufs. 

f  -/ES  clous  à  bateaux ,  de  Charleville,  dits  clous 
à  Maçons ,  ou  clous  neufs  „  rendus  dans  les  Maga¬ 
fins  de  Paris ,  reviennent  à  23  Iiv.  1  o  fols  le  cent 
pefant. 

Clous  à  Lattes . 

Les  clous  à  lattes  de  trois  tins ,  de  Charleville , 
à  l’ufage  des  Maçons  pour  clouer  leurs  lattes  , 
rendus  dans  les  Magafins  de  Paris  ,  tous  frais 
compris,  coûtent  3  6  iiv.  10  fols  le  cent  pefant. 


Clous  à  Ardoifes. 

Les  cïous  à  ardoifes ,  de  Charleville,  à  l’ufage 
des  Couvreurs ,  rendus  dans  les  Magafins  de 
Paris,  tous  frais  compris,  coûtent  43  Iiv.  le  cent 
pefant. 

Clous  cl  Menu  fers . 

Les  clous  déliés  à  Menuifiers ,  de  Charleviile 
font  de  cinq  fortes  les  plus  en  ufage  ;  fçavoir. 
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non  tant  pour  les  pantures  ,  que  pour  d’autres 
ouvrages.  Ces  fortes  de  clous  ,  qui  font  gros  & 
malfaits  ,  font  ordinairement  très-doux  ;  ce  qui 
fait  que  les  Menuifiers  en  font  audi  ufage  dans 
de  gros  ouvrages  ,  parce  qu’ils  font  forts  ,  & 
fe  rivent  mieux  que  les  clous  déliés.  Affortis  du 
n°  4  au  n°  12,  ils  reviennent ,  rendus  dans  les 
Magasins  de  Paris  ,  tous  frais  compris,  à  raifon 
de  3  6  liv.  le  cent  pefant. 


Chevilles  neuves . 

Les  chevilles  neuves  de  la  Province  Sc  de 
Paris  ,  à  I'ufage  des  Maçons  &  Charpentiers , 
alTorties  de  longueur  ,  reviennent,  rendues  dans 
les  Magafins  de  Paris  ,  tous  frais  compris,  à  rai- 
jj  fon  de  2  0  <Sc  2 y  liv.  le  cent  pefant. 


Chevilles  vieilles  de  Paris . 

Les  chevilles  vieilles  que  Pon  tire  des  Ou¬ 
vriers  de  Paris  feulement ,  ont  les  pointes  refai¬ 
tes  à  la  forge.  Elles  font  à  I’ufage  des  Maçons.  Il 
eft  quelquefois  avantageux  d'en  être  fourni,  car 
on  n’en  trouve  pas  aifément  lorfcjue  les  bâtimens 
donnent.  Lefdites  chevilles  vieilles  alîbrties  de 


longueur, 
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longueur,  reviennent  à  raifon  de  17  &  18  nV4 
le  cent  pefant. 

Les  clous  de  charrettes ,  de  Paris ,  ou  vieux 
clous  à  bandes  de  roues ,  dits  vieilles  tiges ,  8c  dont 
les  pointes  font  redreiïees  à  froid,  de  3  à  5*  pou¬ 
ces  de  longueur,  reviennent,  compris  le  port  de 
chez  les  Maîtres  Ferrailleurs  ,  ou  autres ,  à  rai¬ 
fon  de  1  f  liv.  le  cent  pefant. 


Clous  de  Bateaux  }  vieux . 

Les  clous  de  bateaux,  vieux  ,  ou  à  Maçons  , 
dont  ceux-ci  fe  fervent  allez  fouvent,  pris  chez 
les  Ouvriers  de  Paris ,  ou  chez  les  Maîtres  Ferrail¬ 
leurs  ,  reviennent  à  raifon  de  1 8  liv.  le  cent  pe 
fant,  compris  le  port  8c  autres  dépenfes. 

On  obfervera  que  lorfque  le  bâtiment  donne 
on  en  trouve  difficilement. 


Clous  à  Crochets  ,  ajjortis. 

Les  clous  à  crochets,  de  Charleville,  aiïortis, 
dont  les  Tapiffiers  principalement  font  ufage, 
rendus  dans  les  Magafins  de  Paris ,  entrées  8c 
frais  compris ,  coûtent , 


II 
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Le  ir  n°  dit  avais,  de  io  à  12  lig 

de  longueur  . 

Celui  de  .............  ij 

De . . .  ib’  à  21 

De .  2 

Etde . 3 6 ,  42  8:  4! 
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^  48  1.  o  le  cent  pef. 
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Clous  à  Crochets  de  façon  de  Paris . 

Les  clous  à  crochets  de  façon  de  Paris  font 
à  pointes ,  &  adoras  de  4.  à  8  pouces  de  longueur, 
La  pointe  du  haut  ed  arrondie  &  courbée  ,*  ils 
fervent  à  diderens  ufages  ,  mais  plus  ordinaire¬ 
ment  au  lieu  8c  place  des  crochets  de  treillage 
lorfque  les  murs  font  fatigués  de  vétudé  3  &  que 
les  fcellemens  n’y  tiendraient  pas.  Alors  ils  fe 
pofent  au  marteau  dans  les  joints  des  pierres  ou 
des  moilons. 

Tous  frais  compris ,  rendus  dans  les  Magafins 
de  Paris  ,  ces  clous  coûtent  y  fols  6  deniers  à 
fix  fols  la  livre  pefant. 


Clous  à  Miroirs  de  Paris  3  jorgés. 

Ces  clous  font  adonis  de  3  à  6  pouces  de 
longueur  :  tous  frais  faits ,  ils  reviennent  à  raifon 
de  6  fols  6  deniers  à  7  fols  la  livre  pefant. 
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Clous  à  Pigeons  ,  farts  être  dorés . 

Ces  cious  Ce  font  aufli  ordinairement  à  Paris, 
&  fervent  aux  mêmes  ufages  que  les  clous  dorés 
ci-après.  Rendus  dans  les  Magafins  de  Paris ,  ils 
reviennent  aux  Marchands,  tous  frais  faits, 
Sçavoi-r, 

Ceux  de  9 ,  12  8c  15  lignes  7  à  iC  fols  le  cent 

de  longueur , .  S  de  compte. 

18 .  à  18 

24 .  à  22 

Et  30 . -  .  à  if 


Clous  à  Pigeons  ,  dorés . 

Ces  clous  font  faits  &  dorés  à  Paris ,  8c  defli- 
nés  pour  les  eliampes.  Communément  ils  font 
félon  les  fortes  ci-après  :  rendus  dans  les  Maga¬ 
fins  de  Paris  ,  compris  le  fer  8c.  la  dorure  ,  ils 
coûtent, 

S  c  a  v  o  1  R, 

Ceux  de  9 ,  12  8c  1  f  lignes  de  long.  6  fols  la  douzaine. 

18 .  6  6  deniers. 

M .  7  9 

3° .  8  3 

36 .  9  o 

42 - xi  o 

Et  48 . 12  o 
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Clous  à  Miroirs  9  dorés . 

Ces  clous  fe  forgent  &  fe  dorent  ordinaire 
ment  à  Paris  ,  &  fervent  à  pofer  de  grandes 
eftampes ,  des  tableaux  8c  des  miroirs.  Ils  fe 
comptent  par  paire  ,  &  reviennent  aux  Mar¬ 
chands  ,  compris  fer  &■  dorure , 

S  ç  a  v  o  i  r  a 

Ceux  de  3  pouces  , . à  4  fols  6  deniers  îa  paire. 

3  . r .  à  j  o 

4  . à  j  6 

4  . I .  à  6  o 

5  . à  7  <> 

P  s . i . à  8  6 

II  s’en  fait  auflâ  de  de  fept  8c  huit  pouces  de 
longueur. 


Crochets  plats  ordinaires  de  Saint-Etienne  9 
avec  pitons « 

Les  crochets  plats  ordinaires,  communs,  ou 
blanchis ,  font  garnis  de  pitons  à  vis ,  8c  félon  les 
fortes  ci-après.  Ils  s’achètent  le  cent  au  compte, 
8c  reviennent  aux  Marchands ,  tout  rendus  dans 
leurs  Magafins , 


S  Ç  A  V  O  I  R, 

Ceux  de  9 ,  il  ,  15  &  18  lignes  7  à  3  liv.  15  f.  le  cent 

de  longueur  ,  . i  de  compte. 

de  24  &  30  .  a4  o 

3  pouces . à  j  10 

Et  4 . à  6  18 

Ces  fortes  de  crochets  s’emploient  aux  portes 

dormantes  des  armoires  communes,  &  fe  pofent 

avec  vis  fur  les  tablettes  du  milieu ,  ou  fur  deux , 

haut  &  bas. 

Quelquefois  on  reçoit  de  ces  pitons  à  la 
grolfe ,  foit  à  vis  ou  à  pointes ,  8c  d’autres  afïor- 
tis  de  longueur  8c  de  force. 


Crochets  plats  polis  a  pans }  de  Normandie. 

Ces  crochets  s’achètent  le  cent  au  compte  : 
ils  reviennent  aux  Marchands,  tout  rendus  dans 
leurs  Magafins, 

SçAVOIR, 

Ceux  de  3  pouces  ,  à  11  liv.  o  le  cent  au  compte. 

3i&4 . à  13  o 

II  s’en  fait  auiïi  à  Paris  à  4  fols  pièce.,  8c  on 
les  nomme  Crochets  plats  à  bafcule. 

Ces  derniers  crochets  en  bafcules  fe  pofent 
fous  les  tablettes  trou  de  la  vis  efl  au  quart 
de  la  longueur  ,  &  du  côté  de  la  patte  3  par  ce 
moyen  ils  forment  la  bafcule  8c  ne  retombenr 


Fonte  ,  S errurerie ,  F errure ,  ■&*<:.  6  3 


Tous  ces  crochets  font  fans  pitons  pour  les 
petites  fortes ,  &  fans  tire-fonds  à  deux  filets  pour 
les  grandes. 

Lefdits  pitons  viennent  de  Saînt-Etienne-en 
Forez,  8c  les  tire-fonds  de  Normandie. 

On  peut  s’adreffer  pour  ces  crochets  au  fieur 
Huguet,  Serrurier,  Fauxbourg  Saint-Jacques , 
près  la  Barrière,  ou  à  d’autres  Ouvriers  de  Paris 
en  ce  genre. 

Les  crochets  plats  ,  principalement  dans  les 
grandes  fortes,  font  au  même  prix  que  les  cro¬ 
chets  ronds.  Leurs  ufages  font  fi  connus ,  que 
je  crois  pouvoir  me  difpenfer  de  les  rapporter  ici, 
Les  chaflis  8c  les  portes  font  deux  objets  qui  en 
confomment  beaucoup  de  ronds. 

Les  mêmes  Ouvriers  font  des  crampons  blan¬ 
chis  ,  tant  fur  le  champ  que  fur  le  plat ,  lefquels 
fervent  aux  verrous  à  relïort  des  portes  8c  des 
croifées.  Ils  fontauffi  des  mantonnets  fimples  à 
deuxpointes  pour  les  loqueteaux  des  croifées.  On 
doit  leur  recommander  de  faire  épais  ces  man¬ 
tonnets,  8c  de  les  limer  en  long  au  droit  du  bec, 
afin  que  les  loqueteaux,  ainfi  que  les  battans  des 
loquets  ,  coulent  mieux  ;  car  fi  les  Ferreurs , 
(  ou  Pofgurs  )  ,  ont  l’attention  de  les  pofer  de 
hauteur  convenable,  ils  ne  buttent  point. 


Crochets 


I 
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on  veut  économifer  ,  &  où  l’on  ne  peut  faire 
ufage  de  ferrures  ou  brizures  moins  coiiteufes. 


Couplets  blanchis. 

Les  couplets  blanchis,  ou  limes,  8c  à  queue 
d’éronde,  de  Normandie  ,  rendus  chez  les  Mar¬ 
chands  de  Paris,  tous  frais  compris,  coûtent , 

S  ç  a  v  o  i  r  , 

Ceux  de  2  pouces  de  long.  1 1  1.  o  le  cent  de  compte. 
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Ces  couplets  qui  fe  mefurent  fur  la  longueur 
du  tout  en  tout ,  font  à  broches  rivées  ,  &  plus 
folides  que  les  précédons.  Ils  s’emploient  aux 
mêmes  ouvrages,  &  de  préférence  pour  des  ob¬ 
jets  en  bois  de  chêne. 

On  reçoit  auili  des  mêmes  Ouvriers  de  Nor¬ 
mandie  de  ces  derniers  couplets  fans  être  blan¬ 
chis.  Ils  coûtent  peu  de  chofe  de  moins  ,  8c 
font  encore  plus  folides ,  en  ce  que  les  noeuds 
n’ont  point  perdu  de  leur  force  comme  les  pré- 
cédens,  qui  font  limés  en  plein.  Ceux- ci  fe  nom 
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ment  couplets  grimés  J  attendu  que  la  lime  nra 
paiïe  deiïus  que  pour  enlever  les  pailles  du  fer. 
On  en  fait  ufage  dans  des  ouvrages  où  les  bois, 
ainfi  que  les  ferrures  ,  font  cachés  ou  garnis  de 
toiles  &  papiers. 


v  Couplets  cl  broches . 

Les  couplets  à.  broches  font  en  tout  confor¬ 
mes  à  ceux  ci-deftiis.  La  broche  ,  qui  fe  dé¬ 
monte,  les  rend  plus  chers  de  20  fols  par  cent 
de  compte. 

Ils  s’emploient  de  même  ,  &  donnent  la  faci¬ 
lité  de  démonter  les  objets,  fans  Ôter  les  vis  ou 
clous  avec  lefquels  les  couplets  en  général  fe 
ferrent  en  place. 


Charnières  à  couplets. 

Les  charnières  à  couplets  portent  une  branche 
longue  d’un  côté,  &  un  couplet  de  l’autre.  Ordi¬ 
nairement  elles  fe  font  blanchies,  mais  quelque 
fois  on  en  commande  de  grizées,  iefquelles  l’em¬ 
portent  par  la  force  fur  les  blanchies.  Elles  fe 
tirent  de  la  Normandie,  &  coûtent  ,  tous  frais 
prélevés  ,  rendues  dans  les  Magafins  des  Mar¬ 
chands  de  Paris  y 
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7 

6 

Et 

Ces  charnières  font  droites ,  &  ont  le  couplet 
à  queue  d’éronde  d’un  bout. 

Elles  fe  mefurent  fur  la  longueur  du  tout  en 
tout,  &  fe  joignent  par  un  charnon,  ou  trois 
nœuds ,  dans  lefquels  il  paffe  une  broche  ,  la¬ 
quelle  ell  rivée  comme  aux  couplets  ordinaires. 

II  s’emploie  peu  de  charnières  à  couplets  dont 
les  broches,  dites  broch.s  àœilj  fe  démontent. 


Charnières  à  deux  branches . 

Les  charnières  longues,  ou  à  deux  branches , 
font  blanchies ,  &  fe  tirent  auüi  de  la  Norman¬ 
die.  Elles  fe  mefurent  fur  leur  longueur  du  tout 
en  tout ,  &  elles  font  à  broches  rivées.  Tous 
frais  compris  ,  rendues  dans  les  Magafins  de 
Paris,  elles  coûtent , 
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S  ç  a  v  o  1  R, 
la  douzaine. 


la  DÎéce. 
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Et 

Ces  charnières  fervent  à  différens  ufages,  ainfi 
que  les  précédentes  ,  mais  principalement  à  des 
coffres. 


Couplets  cl  un  goujon. 

Les  couplets  à  un  goujon,  blanchis,  que  l’on 
tire  aufil  de  Normandie  ,  avec  contre -rivures  , 
coûtent  aux  Marchands,  tous  frais  faits, 

S  ç  a  v  o  1  R, 

Ceux  de  1  z  lignes  de  longueur ,  1 1  1.  le  cent  de  compte. 
Et  18 .  i) 

IIs  fervent  ordinairement  à  la  ferrure  des  pieds 
de  table. 
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SçAVOIR, 

Ceux  de  24  lignes  de  largeur  ,  6  liv.  10  f.  la  douzaine. 
Et  30  .  8  10 

Ils  font  aufïi  à  l’ufage  des  pieds  de  table. 


Crochets  à  bec-de-canne. 


Les  crochets ,  quarrés  ou  à  bec-de-canne,  font 
également  blanchis ,  &  fe  tirent  de  la  Norman¬ 
die.  Ils  font  garnis  d’un  piton  quarré  &  contre- 
iivure  ,  8c  fervent  aux  mêmes  ufages  que  les 
précédens.  Ils  reviennent  aux  Marchands ,  tous 
frais  compris,  à  raifon  de  1  liv.  1 6  fols  la  dou¬ 
zaine,  ou  3  fols  pièce. 


Charnières  de  tôle  à  clous  F  épingles. 

Les  charnières  de  tôle,  ou  de  fer,  polies ,  à 
clous  d’épingles,  qui  fe  nomment  auiïi,  charnières 
en  tôle  quârrées  fe  font  à  Paris:  elles  s’entaillent 
de  leur  épaiffeur.  Tous  frais  prélevés ,  elles  re¬ 
viennent  aux  Marchands , 

Sçavoir, 

Celles  de  11  lignes,  à  9  fols  la  douzaine. 

1  î  .  à  10 


3WSÎ 
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Charnières  de  tôle  à  trous  fraisés. 

Les  charnières  de  tôle  à  trous  fraizés  s’entail¬ 
lent  auflî  à  fleur  du  bois ,  &  fe  pofent  avec  vis  à 
tête  plate,  tarodées  à  une  ligne  &  demie  des  col 
fets ,  &  à  fleur  defdites  charnières. 

Elles  reviennent ,  toutes  rendues  dans  les  Ma- 
gafins  de  Paris , 

S  c  a  y  o  i  r. 

Celles  de  iz  lignes,  à  12  fols  la  douzaine, 

if  .  à  if 

18  .  à  1 8 

21  .  à  21 

24 . à  24 

27  ......  à  27 

30 .  à  30 

Et  36  . à  42 

Les  charnières  en  tôle  en  général  Te  mefurent 

’ur  les  nœuds. 


Charnières  de  tôle  à  fleurons . 

Les  charnières  de  tôle ,  ou  en  fer,  à  fleurons , 
jolies,  fe  font  à  Paris  par  dififérens  Ouvriers  des 
Fauxbourgs.  Elles  fe  nomment  auflî,  charnières 
.longues  en  tôle  J  avec  un  fleuron  à  chaque  bout. 
Les  petites  fortes  fe  pofent  avec  clous  d’ épin- 


K 
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Charnières  de  cuivre  polies  }  a  fieurons. 
Les  charnières  de  cuivre  polies  ,  à  fleurons  par 
les  bouts,  font  aufli  de  Paris  :  elles  fe  mefurent 
comme  celles  en  fer  fur  la  largeur ,  c’eft-à-dire 
fur  les  nœuds ,  &  font  garnies  de  même.  Rendues 
dans  les  Magafins,  elles  reviennent, 
Sçavoir, 

Celles  de  12  lignes,  à  36  fols  la  douz.  ou  3  f.  pièce. 

15  . .  à  3  liv.  5  f. 

Et  18.-34  4  fols.  7  f. 

Ces  charnières  fervent  en  partie  aux  mêmes 
ufages  que  celles  de  fer,  &  fe  pofent  avec  vis  à 
tête  plate. 


Clous  dé  Epingles  de  fer  SC  de  cuivre , 
a  fjords . 

Les  clous  d’épingles  de  fer  &  de  cuivre,  dans 
les  fortes  courantes  ,  fout  faits  par  dirférens  Ou¬ 
vriers  des  Fauxbourgs  de  Paris.  Rendus  dans  les 
Magafins ,  ils  reviennent  au  mille  ,  tous  frais 
prélevés , 

S  ç  a  v  o  x  r  , 

Les  clous  cC épingles  de  fer  à  tête  ronde ,  ordinaires  J 
De  6  lignes, .  à  o  12  fols  le  mille 
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S  Ç  A  V  O  I  R  , 

Ceux  de  6  lignes ,  ...... .  i  liv.  4  fols  le  mille. 

8  .  1  14 

9  .  2  4 

Et  12  .  1  14 

A  petite  tête  ronde ,  forts ,  pour  garnir  les  toifes. 

De  4  lignes, . ..à  o  ï8  fols  le  mille. 

Lefdits  clous  font  faits  ordinairement  par  les 
Ouvriers  différens  des  Fauxbourgs  de  Paris. 


Cadenats  a.  Serrures . 

Les  cadenats  à  ferrures  ,  iefquels  fe  font  en 
Picardie  ,  rendus  dans  les  Magafins  de  Paris  , 
reviennent. 


S  ç  A 

Ceux  de  1  x  lignes ,  . . 
ïS  ........ 

18  . 

x  pouces  . • 

x  . 

3  . 


Et 


VOIR, 

.  à  9  fols  pièce, 
à  ïo 
à  ix 
à  14 
à  16 

à  18  &  20 
à  24  &  26 
à  36  &  40  f.  les  forts. 


Ces  cadenats  noircis,  &  rivés  à  gouttes  de  fuif, 
font  garnis  d’une  clef  forée  &  d’un  cache-entrée 
en-deffus  qui  fe  tourne  à  volonté  ,  lequel  cache 
le  trou  ou  paflage  d’entrée  de  la  clef.  Quand  on 
les  demande  à  deux  clefs  ,  on  paye  pour  la  fé¬ 
condé  clef  8  fols  de  plus.  On  peut  en  demander 
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auffi  qui  s’ouvrent  enfemble  fur  même  garniture. 
Ils  font  au  même  prix. 

Les  caclenats  à  ferrures  de  Picardie  font  ordi¬ 
nairement  à  clefs  forées  avec  pannetons  pleins, 
mais  quelquefois  avec  pannetons  en  S.  Ils  font 
toujours  plus  folidement  faits  ,  &  mieux  garnis. 
D’ailleurs  ,  ils  ont  plus  de  rivures  que  ceux  à 
ferrures  dits  contrefaits  ,  qui  viennent  d’Alle¬ 
magne  ou  de  Saint-Etienne.  II  fe  fait  encore  des 
cadenats  à  cœur  ,  &  d’autres  à  quatre  raiforts , 
l’un  8c  l’autre  blanchis ,  qui  nous  viennent  d’Al¬ 
lemagne  à  la  grolfe  ou  à  la  douzaine  ;  ces  der¬ 
niers  fe  tirent  plus  fouvent  parles  Marchands  de 
province  que  par  ceux  de  Paris  ,  d’autant  que 
ceux-ci  en  font  peu  d’ufage  ,  8c  que  ,  pour  ainfî 
dire  ,  ils  n’en  tiennent  que  par  rapport  aux  en¬ 
vois  de  province. 

Pour  en  tirer  une  quantité ,  c’elt-à  dire  à  la 
grolfe,  qui  elt  compoféede  douze  douzaines,  on 
peut  s’adrelfer  aux  différens  Fabriquans  dont  j’ai 
indiqué  les  demeures ,  page  30  ;  ou  bien,  li  l’on 
ne  veut  qu’un  petit  alfortiment ,  aux  Marchands 
de  Paris,  &  entr’autres  à  MM.  Boullanger> 
Marchands.  Voye £  la  page  28.  Ils  joignent  fou- 
vent  de  ces  demandes  à  d’autres  plus  conlidéra- 
bles  qu’ils  envoient  aux  Marchands  de  province. 
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Entrées  pour  Serrures  E  Armoires  ,  de 
Tiroirs  SC  de  Portes  à  fendre . 

Le  s  Entrées  pour  ferrures  d’armoires  ,  de  ti¬ 
roirs  &  de  portes  ,  fe  tirent  de  Picardie.  Elles 
font  blanchies ,  ou  polies ,  de  difîerens  modèles , 
8c  alTorties  de  maniéré  que  lorfqu’il  manque  une 
entrée  à  une  ferrure  quelconque  ,  on  la  choifit 
dans  les  fortes  ci-après  détaillées.  Pour  mettre  en 
œuvre  ces  entrées  ;  il  faut  achever  de  fendre  les 
trous  du  pafîage  des  pannetons  des  clefs  forées 
ou  bénardes ,  qui  font  déjà  en  partie  fendues  lorf- 
qu’onles  reçoit.  Par  ce  moyen,  s’il  elt  queflion  de 
réparation  de  ferrures  dans  un  appartement,  on 
en  fera  bien  plutôt  quitte  en  achetant  de  ces  en¬ 
trées  toutes  faites ,  que  de  les  faire  faire  :  les 
Serruriers  eux  -  mêmes  ne  font  pas  autrement 
quand  ils  ont  à  en  fournir.  De  même ,  s’il  man¬ 
que  des  clefs  aux  ferrures,  foit  d’armoires,  foit 
de  tiroirs  ou  de  portes ,  on  peut  avoir  également 
recours  à  des  clefs  toutes  forgées  8c  limées  ,  que 
l’on  nomme  Clefs  prêtes  à  fendre.  Pour  les  met¬ 
tre  en  œuvre,  il  n’y  a  que  les  garnitures  à  fendre 
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dans  les  pannetons,  Toit  que  ces  pannetons  foient 
pleins,  ou  droits  ,  à  mufeau  ou  en  S  ;  car  s’il 
falloit ,  chaque  fois  que  l’on  répare  des  ferrures 
dont  les  clefs  font  caffees,  ou  perdues,  les  faire 
faire  exprès ,  on  ne  pourroit  fe  difpenfer  de  les 
payer  aux  Serruriers  plus  cher  que  les  prix 
d’ufage. 

Le  prix  de  la  main-d’œuvre  à  Paris  a  fait  ima¬ 
giner  aux  Marchands  de  les  faire  faire  en  pro¬ 
vince  ,  comme  les  ferrures  ;  &  l’on  peut  être 
alluré  que  toutes  les  fois  qu’un  Serrurier  de  Paris 
eft  obligé  par  fujétion  de  les  faire  exprès.,  il  perd 
fur  le  prix  qu’il  les  vend. 

On  trouvera  ci-après  aux  articles  des  noms 
des  Ouvriers  de  chaque  Village  de  Picardie  , 
les  fortes  &  prix  defdites  clefs  prêtes  à  fendre. 

Les  entrées  d’armoires  &  de  tiroirs ,  prêtes  à 
fendre,  reviennent  aux  Marchands,  toutes  ren¬ 
dues  ,  à  raifon  de  1  y  fols  la  douzaine  j  &  les 
entrées  pour  portes,  à  raifon  de  2 4  8c  30 fois 
la  douzaine. 


Equerres  Jlmples  pour  croifees. 

Les  équerres  pour  croifées  fimples ,  ou  ordi- 
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naires  j  fe  tirent  des  Ouvriers  de  province.  Ii 
s’en  fait  aulTi  à  Paris. 

On  trouvera  dans  les  Adreffes  des  Fabri¬ 
quai  ,/>ug.  32  ,  ceux  qui  font  plus  renommés 
pour  cette  partie.  Toutes  rendues  dans  les  Maga- 
fins  de  Paris ,  ces  équerres  reviennent , 

Scavoir, 

Celles  de  4  pouces  de  longueur  d’une  branche  , 

à  6  liv.  le  cent  de  compte. 

5  . .-. . .  à  6  10  f. 

6  .  à  8  o 

7  . à  10  10 

Et  8  .  à  14  o  &  16  liv.  les  fortes. 

Lefdites  équerres  fe  pofent  avec  vis,  ou  bro- 
quettes  ,  très-déliées  &  douces. 


Equerres  doubles  SC  thés  pour  portes 
G1  croifées. 

Les  équerres  doubles  &  les  thés  s’emploient 
plus  ordinairement  pour  les  chaffis  ,  que  pour 
les  portes  ;  ils  fe  placent  haut  &  bas  ,  &  les 
thés  fur  la  hauteur  au  droit  des  petits  bois.  L’un 
&  l’autre  fe  pofent  avec  vis  à  têtes  plates,  taro- 
dées  à  une  ligne  &  demie  des  collets.  Les  Fer- 
reurs  pour  les  pofer  doivent  fe  fervir  d’un  fût , 
ou  d’une  vrille,  pour  faire  les  trous  des  vis,  & 


d’un 
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cl’un  tourneviiïe  pour  les  tourner,  &  non  pas 
d’un  chaffepointe  pour  faire  ces  trous ,  ni  d’un 
marteau  pour  les  enfoncer  :  fans  quoi  on  con¬ 
tinuera  de  leur  reprocher  qu’ils  chafïent  les  vis 
à  coups  de  chapeaux. 

Les  équerres  en  général  fe  mefurent  fur  la 
longueur  ;  c’eft-à-dire  ,  que  de  celles  qui  font 
fimples,  ou  à  deux  branches,  on  en  mefure  une 
fur  la  longueur  d’une  branche. 

Les  équerres  doubles  qui  ont  une  longue 
branche  &  deux  courtes  en  retour,  fe  mefurent 
fur  la  longueur  du  tout  en  tout  de  la  longue 
branche,  8c  les  thés  de  même. 

L’ufage  eft  d’entailler  à  fleur  des  bois  les 
équerres  Amples  ,  comme  les  doubles,  ainfl  que 
les  thés  :  fouvent  en  les  entaillant  d’épaiiïeur  , 
on  découvre  les  tenons  8c  mortoifes  d’aflem- 
bîage  ;  8c  pour  peu  que  les  entailles  manquent 
d’être  juftes  aux  équerres ,  l’eau  féjourne  défions , 
8c  pourrit  bientôt  le  bois  ;  ce  que  l’on  remar¬ 
que  journellement  au  bas  des  chaiïis. 

Pour  remédier  à  ces  inconvéniens  ,  je  croirois 
qu’il  feroit  à  propos  de  n’entailler  aucune  équerre 
ni  thé  j  ou  du  moins  dé  ne  le  faire  qu’à  l’égard 
des  équerres  du  bas  des  portes  croifées  ,  qui  font 
les  plus  expofées. 


L 
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Plufieurs  Architectes  le  pratiquent  ainfi  ac¬ 
tuellement  ;  il  n’en  coûte  pas  davantage  pour  îa 
pofe  ,  parce  que  le  temps  que  le  Ferreur  met  à 
former  à  la  lime  un  chamfrein  au  pourtour  des 
arrêtes  extérieures ,  tant  aux  équerres  qu’aux 
thés  ,  pour  les  pofer  à  plat ,  balance  bien  celui 
qu’il  faut  pour  les  entailler  d’épaiffeur.  Quant  à 
les  blanchir  ou  limer  fur  la  furface ,  cela  devient 
allez  indifférent  :  il  fuffiroit  même  que  l’un  & 
l’autre  fulîent  bien  forgés ,  puifqu’ils  font  tou¬ 
jours  peints  en  même  temps  que  les  chafîis. 


Efpagnolettes  bon-courant. 

Les  efpagnolettes  dans  le  bon-courant,  gar¬ 
nies  de  gâches  haut  &  bas ,  pointes  d’arrêts ,  iup- 
ports  à  charnières  de  à  pâtes  ,  fe  font  dans  les 
Fauxbourgs  de  Paris.  Il  y  a  quelques  Ouvriers 
des  environs  qui  en  fontaufli.  Elles  reviennent, 
rendues  dans  les  Magalins,  tous  frais  compris, 
à  raifon  de  22  fols  le  pied. 

A  ce  prix  les  efpagnolettes  font  blanchies  à  la 
lime  fur  toute  leur  hauteur.  II  y  en  a  d’autres 
dont  le  corps  elt  feulement  bien  forgé  ,  8c  les 
embafes  limées* 
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Efpagnolettes  avec  embafes  }  polies. 

Ces  efpagnolettes  font  blanchies,  &  avec  pan¬ 
netons  fondés  fur  leur  corps,  gâches  haut  &  bas 
fupports  à  charnières  8c  à  pâtes.  Elles  revien¬ 
nent,  rendues  dans  les  Magafins  ,  tous  frais  pré¬ 
levés  ,  à  raifon  de  27  fols  le  pied. 

Quant  à  celles  de  huit  lignes  de  grofTeur,  avec 
embafes ,  polies ,  tournées  au  tour  ,  à  moufles 
ou  à  verrous,  il  fera  bon  de  faire  fon  prix  en  les 
commandant. 

Les  pofes  ne  font  pas  comprifes  dans  les  prix 
ci-deffus  ,  ni  les  agraffes  &  pannetons  féparés 
dont  on  garnit  les  volets. 

On  contefle  atTez  fou  vent  fur  la  maniéré  de 
mefurer  une  efpagnolette.  Beaucoup  prétendent 
que  y  pieds  10  pouces  doivent  pa (Ter  pour  6 
pieds.  Pour  moi  ,  je  penfe  qu’il  feroit  plus  à 
propos  de  mefurer  les  efpagnolettes  fur  leur  vraie 
longueur  -,  on  obvieroit  par-là  aux  plaintes  que 
font  les  Propriétaires  fur  cet  excédent  de  pouces 
qui  n’exifte  point  ,  8c  qu’on  leur  compte.  J’ap 
prouverois  tout  au  plus  que  ,  lorfqu’il  fe  trouv: 
trois  lignes  d’excédent  à  un  pouce,  on  comptât 
le  pouce  plein:  par  exemple,  que  y  pieds  10 

—  - -T  ''  '  "H""'  '  '  JL  Z 
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pouces  3  lignes  palfalTent  pour  3  pieds  1 1  pou- 
ces. 

On  cor.teOe  encore  fur  les  poignées.  Plufieurs 
prétendent  qu’elles  doivent  être  comptées  à  part 
pour  un  pied  en  fus  de  la  mefure  du  pied  cou¬ 
rant  d’une  efpagnolette;  mais  il  eft  aujourd’hui 
d’ufage ,  Se  c’eü  ma  coutume  habituelle,  de  n’en 
point  faire  mention  lorfqu’une  efpagnolette  Si 
fa  poignée  pleine,  ou  évidée  à  l’ordinaire,  font 
tomes  en  fer. 

Si  cependant  on  faifoit  exécuter  exprès  un 
nouveau  modèle  évidé  à  jour,  on  nepourroit  fe 
difpenfer  d’accorder  une  plus  valeur,  qui  doit 
excéder  néceflairement  le  prix  du  pied  courant  ; 
autrement  l’Entrepreneur  feroit  en  perte. 

II  en  doit  être  de  même  pour  les  appartemens 
dillingués  où  l’on  defireroit  delà  dorure  à  toutes 
efpeces  de  ferrures  8c  ferrures.  Si  l’on  y  emploie 
3  efpagnolettes  riches ,  avec  embafes  d’un  goût 
recherché  ,  &  garnies  de  cuivre  ,  cifelures  & 
dorures ,  ou  qui  foient  toutes  en  cuivre  ,  dans  ce 
cas  les  poignées  qui  devront  avoir  une  valeur 
proportionnée  à  celles  des  efpagnolettes  ,  méri¬ 
teront  bien  d’être  eftimées  féparément.  Alors  il 
fera  bon  de  faire  un  prix  exprès,  pour  aller  au- 
devant  de  toute  difficulté. 


fÆsmtsa 
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fantons  neufs ,  comme  des  bottes  de  côtes  de  j 
vaches,  fe  payent  dans  les  Magafins  des  Mar¬ 
chands  de  Fer  de  Paris  ,  fans  ia  façon  ,  à  raifon 
de  3  fols  la  livre. 

Ils  ont  différens  ufages  dans  les  bâtimens. 


Frijons  ou  rognures  de  tôle.. 

Ce  que  Ton  nomme  Frifons ,  font  des  rognu¬ 
res  de  tôle  des  Taillandiers  des  Fauxbourgs  de 
Paris  ,  ou  autres  lieux  :  on  les  paye  chez  eux  à 
raifon  de  33  liv.  le  mille  pefant.  Us  s’emballent 
dans  des  tonneaux,  &  on  les  envoie  aux  Forges 
pour  adoucir  la  fonte. 


Fiches  à  gonds. 

Ces  fortes  de  fiches,  nommées  Fiches  à  gonds , 
noires  ,  ou  forgées  ,  s’emploient  pour  les  portes 
cocheres.  Elles  coûtent  chez  les  Ouvriers  de 
Paris  30  liv.  le  cent  pefant. 


Fiches  à  V afes  blanchies . 

Les  fiches  à  vafes  blanchies  ,  ou  ordinaires , 
dans  le  bon-courant,  viennent  de  Vrigne-au- 


Fonte  y  S errurerie  9  Ferrure  y  éCc.  87 

Bois.  Voye%  la  page  31.  Elles  Ce  mefiirent  entre 
les  vafes  ,  &  coûtent  ,  rendîtes  dans  les  Maga- 
fins  de  Paris,  tous  frais  compris, 

S  c  a  y  o  x  r  , 


Celles  de  z  pouces  &  1  pouc.  \ 

3 

4 

5 

6 


Et 


9  80 

10,  fortes,  1 15 


9 

10 

H 

17 

H 

34 


1.  le  cent  de  compte. 


Fiches  à  V ajes  polies. 

Les  fiches  à  vafes  polies,  ou  brunies,  fe  ti¬ 
rent  de  Vrigne-au-Bois.  Si  on  les  reçoit  comme 
les  précédentes,  &  fans  être  polies,  on  les  fait 
brunir  par  les  Ouvriers  de  Paris  au  fait  de  cette 
partie  ;  lefdits  Ouvriers  les  font  jouer  &  les  per¬ 
cent,  d’où  on  les  nomme  ,  Fiches  à  vafes  brunies  J 
jouées  &  percées  ,  ou  préparées  ;  8c  celles  qui 
viennent  polies  de  Vrigne-au-Bois,  ne  font 
point  préparées.  • 

Ces  fiches  reviennent ,  dans  Les  Magafins  de 
Paris  ,  tous  frais  compris , 


reviennent , 


Fonte  j  Serrurerie  ,  Ferrure  , 

reviennent ,  rendues  dans  les  Magafins  de  Paris, 
entrées  &  frais  compris , 

S  c  a  v  o  i  R, 

Celles  de  12,  15  &  18  lignes,  à  6  1.  ij  f.  le  cent  de 
2  pouc.  à  8  8  compte. 

2  ... -1  à  9  11 

Et  3  . à  12  10 

II  efi  à  obferver  que  ces  fiches  fe  mefurent 

fur  la  hauteur  ,  c’efi-à-dire  fur  les  nœuds  ,  & 

qu’aux  prix  ci-delïus  les  pointes  &  les  pofes  ne 

font  pas  comprifes. 


Fiches  rivées  à.  noeuds  ordinaires  }  polies . 


Les  fiches  rivées  8c  polies ,  à  nœuds  ordinaires, 
c’efi-à-dire  ,  de  grojfeur  de  nœuds  à  V ordinaire  ,  fe 
tirent  de  Saint-Etienne-en-Forez  ,  &  elles  re¬ 
viennent  ,  rendues  dans  les  Magafins  de  Paris , 
entrées  8c  frais  compris , 

S  ç  a  v  o  I  R, 

Celles  de  2  pouces,  à  9  1.  o  le  cent  de  compte. 

2  à  to  o 

3  .  à  12  19  fols 

3  . i  à  19  o 

Et  4 .  à  30  o 

Ces  fiches  fe  mefurent  fur  les  nœuds  comme 
les  précédentes. 
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Fiches  a  bouton  ordinaires. 

Les  fiches  à  Bouton  ordinaires ,  ou  blanchies  , 
f fetirent  au  (fi  de  Saint-Etienne-en-Forez  ,  &  elles 
^reviennent,  rendues  dans  les  Magafins  de  Paris, 
entrées  &  Frais  compris, 

Sçavoir, 


Celles  de  2  pouces,  à 


1 

3 

3 

4 

4 

5 


Et 


•  -  ,  a 

à  M 
■ • t  à  19 
...  à  2.6 
■  •  î  à  42 
...  à  55 

5  . j  a  60 

6 pou.  fort,  à  72 


8  1.  10  f.  le  cent  de  compte. 

9  16 

10 

O 
O 

o 

10 


Ces  fiches  fe  mefurent  fur  les  nœuds  fans  leur 
Boutons  à  Pégard  de  la  pofe  Sc  des  pointes,  elles 
fe  payent  fëparément. 


Fiches  cl  bouton  polies. 

Les  fiches  à  bouton  polies ,  que  l’on  nomme 
ordinairement ,  Fiches  à  bouton  au  T,  ou  façon  de 
Sedan  ,  Fe  tirent  de  même  de  Saint  -Etienne- 
en-Forez ,  &  elles  reviennent ,  rendues  dans  les 
Magafins  de  Paris  ,  entrées  &  Frais  compris. 


Celles  de  2.po.  8c  i  po.&f, 
3  pouces  , 

3 

4 

4 

5 

Ec  J 


\ 

a 

if  1 

.  0 

à 

20 

17 

à 

28 

if 

à 

41 

8 

à 

fi 

S 

à 

7» 

0 

à 

92 

0 

à 

HJ 

0 

le  cent  de 
compte. 


Ces  fiches  Ce  mefurent ,  comme  les  précéden¬ 
tes,  fans  leur  bouton. 

Onétoit  autrefois  dans  Eu  Page  de  tirer  cTe  ces 
fiches  fans  être  polies ,  que  l’on  nommoit  Fiches 
à  bouton  poujjees  au  T.  Elles  ctoient  beaucoup 
plus  fortes  ,  pdrce  que  les  nœuds  en  étoient 
moins  affbiblis  par  les  coups  de  limes  qu’il  faut 
donner  pour  les  polir.  On  en  a  laide  tomber  l’u 
fage,  pour  moins  multiplier  les  aftortimens  dans 
les  Magafins. 

On  doit  recommander  aûx  Ferreurs  qu’ils 
aient  l’attention  ,  avant  de  pofer  leurs  fiches  à 
bouton,  de  limer  les  broches  pour  les  arrondir 
principalement  celles  des  fiches  à  nœuds  polis, 
dans  la  crainte  que  les  Vitriers ,  en  remontant 
leurs  chalîis ,  s’ils  trouvent  qu’une  broche  leur 
réfifie  ,  ne  l’enfoncent  qu’à  moitié  3  ou  qu’en 
frappant  deflfus  le  bouton  ils  ne  le  cafient  >  & 
même  allez  fouvent  les  nœuds  des  fiches^ 


3!9BBsnROBsan 

fci - 
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Fiches  a  gonds  communes . 

Les  fiches  à  gonds  communes,  ou  ordinaires, 
viennent  aufii  de  Saint-Etienne-en-Forez.  Elles 
fe  pofent  plus  particuliérement  à  des  chafiis  lé¬ 
gers,  &  coûtent  ,  rendues  dans  les  Magalins  de 
Paris,  entrées  &  frais  compris, 

S  ç  a  v  o  I  R 

Celles  de  18  lignes,  6  1.  6  f.  le  cent  de  compte. 

2  pouces,  6  i3 

2  . \  3  ; 

3  .  11  5 

c  3  . i  15  9  * 

Ces  fiches  font  garnies  de  gonds  à  repos  à 
pointes ,  &  l’aile  de  la  fiche  fe  ferre  dans  un  bat¬ 
tant,  poteau  ouchafiis,  comme  les  autres  fiches 
rivées  ou  à  boutons.  Elles  fe  mefurent  de  même 
fur  la  hauteur.  Le  bout  du  mammelon  du  haut  eft 
arrondi ,  &  forme  un  bouton  comme  à  un  gond 
de  pommelles  5  ce  bouton  doit  exceder  le  noeud 
de  la  fiche. 

Ces  fiches ,  qui  n’ont  qu’un  nœud  fur  toute 
leur  hauteur,  ne  font  point  en  ufage  dans  les 
bâtimens  de  Paris  ;  elles  fe  confomment  prefque 
toutes  en  province. 
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nœuds  font  prolongés  prefque  de  la  hauteur  des 
portes. 

On  commande  allez  fouvent  aux  Serruriers 
de  Paris  de  ces  fiches ,  defquel-Ies  on  peur  être 
d’autant  plus  fatisfait ,  que  l’on  efi  à  portée  de  les 
leur  demander  fortes  ;  elles  portent  quelquefois 
un  vafe  de  fer  ou  de  cuivre  haut  &  bas. 

Les  fiches  à  chapelets  en  général  s’emploient 
pour  des  portes  d’allées  ,  portes  bâtardes,  portes 
de  boutiques ,  comme  auffl  à  differentes  ferme 
tures  fortes  &  brifées  ,  8c  pour  des  guichets  de 
portes  cocheres.  II  n’arrive  que  trop  fouvent  que 
des  Ouvriers  de  Paris  ne  font  les  fortes  couran¬ 
tes  que  de  dix  à  douze  pouces,  dont  les  broches 
intérieures  ne  font  point  limées  ;  ce  qui  leur  fait 
donner  à  juffe  titre  le  nom  de  contrefaites  :  de 
maniéré  que  lorfqu’on  les  prépare,  qu’on  perce 
les  trous  des  ailes  ,  &  que  l’on  fait  tourner  ces 
fiches  à  l’étau  pour  enfuite  les  pofer  ,  on  apper- 
çoit  des  bavures  aux  joints  des  nœuds  $  ce  qui 
leur  ôte  beaucoup  de  propreté  8c  même  de  foli- 
dité  ,  qu’elles  ne  perdraient  point  ,  fi,  comme  à 
celles  de  Picardie ,  les  broches  en  étoient  bien 
arrondies  à  la  lime. 


Fonte  ,  Serrurerie  ,  Ferrure ,  SCc.  9  J 


G. 

Gâches  d  E  spag  n  0  lett  es. 

Les  gâches  d’EfpagnoIettes  ordinaires  ,  de 
Paris ,  coûtent ,  .  .  .  2  fols  la  pièce. 

Celles  de  Picardie  &  d’Allemagne  ,  fortes  & 
polies,  ......  2  fols  6  deniers. 

Les  vis  8c  la  pofe  fe  payent  féparément. 

Toutes  les  fois  que  l’on  pofera  de  ces  gâches, 
on  obfervera  de  mettre  dans  les  trous  hauts  8c 
bas  des  dormants  une  forte  broche  ,  laquelle 
fervira  à  retenir  les  crochets  de  l’efpagnolette  -, 
autrement  ,  s’ils  portent  fur  les  gâches  ,  l’efpa- 
gnolette  étant  fermée,  ils  font  partir  les  vis. 

On  ne  peut  trop  recommander  cette  attention 
aux  Ferreurs  ,  parce  que,  quand  une  efpagno- 
lette  tient  du  haut ,  ou  du  bas ,  foit  à  caufe  du 
temps  humide  ou  du  bois  qui  travaille  naturelle¬ 
ment  ,  ou  de  la  peinture  qui  fait  plus  ou  moins 
déjetter  le  bois  ,  foit  par  l’effet  d’un  taffement, 
ou  d’autres  caufes  $  fi  les  crochets  de  l’efpagno- 
lette  portent  fur  les  gâches  ,  celles-ci  ne  pour¬ 
ront  réfifter  aux  efforts  que  l’on  fera  pour  ou 
vrir  ou  fermer ,  &  en  fe  dépofant  elles  occafion 
neront  différentes  réparations  coûteufes. 


SçAVOIRj 


Fonte  f  Serrurerie ,  Ferrure ,  SC c.  97 


Scavoxr, 

Le  modèle  ordinaire  , .  14  fols  la  garniture. 

Le  grand  modèle  .  16 

II  faut  au  (H  payer  féparément  la  pofe.  Ces  lo¬ 
quets  fe  tirent  à  la  douzaine  des  Ouvriers  des 
Fauxbourgs  de  Paris,  ainfi  que  les  platines  de 
loquets  qui  font  à  différens  fecrets. 


Loquets  à  bajcule. 

Les  loquets  à  bafcule  fe  font  en  Picardie  &  à 
Paris.  Ils  font  garnis  d’un  feul  bouton  en  olive  à 
filet,  avec  tige  à  écrou  ,  d’une  bafcule  double  , 
d’un  mantonnet  à  deux  pointes  ,  &  quelquefois 
à  fcellement ,  &  d’un  crampon  à  deux  pâtes  ou 
à  deux  pointes.  Ils  coûtent  ,  tous  frais  compris , 
22  fols  la  garniture. 

Ces  loquets  fe  tirent  à  la  douzaine  de  garni¬ 
tures  ;  ils  font  afibrtis  de  force,  comme  les  bat 
tants  de  longueur.  Pour  qu’ils  ouvrent  au  dehors 
on  pofe  le  bouton  en  olive  ,  garni  d’une  tige  à 
écrou  &  d’une  bafcule  ,  vers  le  milieu  de  fon 
battant  pour  le  faire  lever  à  droite  comme  à 
gauche ,  &  on  place  ledit  battant  fur  la  porte  du 
côté  de  la  chambre  avec  une  forte  vis  que  l’on 
met  lâche  dans  le  trou  de  la  pâte  du  battant. 


N 
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Pour  lfts  ouvrir  dans  l’intérieur  ,  il  y  a  un  petit 
bouton  rond  rivé  fur  le  battant ,  au  bout  oppofé 
à  la  pâte.  On  doit  recommander  aux  Ouvries  de 
l’éloigner  fuffifamment  s  de  crainte  qu’en  le  le¬ 
vant  on  ne  fe  bielle  les  doigts  au  mantonnet.  Le 
prix  ci  -  delïus  eft  fans  comprendre  celui  des 
vis,  ni  la  pofe  defdits  loquets.  Comme  il  y  a  des 
places  qui  exigent  des  mantonnets  à  pâtes  de 
fujétion,  les  Serruriers  chargés  de  fournir  Iefdits 
loquets ,  les  font  alors  exprès ,  &  la  plus  valeur 
doit  être  eflimée  féparément. 


Loquets  à  vielle . 

Ces  loquets,  ainli  nommés  à  càufe  d’un  mor¬ 
ceau  de  fer  en  forme  de  manivelle  de  vielle , 
rivé  fous  une  platine ,  que  la  clef  fait  mouvoir 
pour  lever  le  battant  ,  fe  font  en  Picardie.  Ils 
font  blanchis ,  (  ou  limés  ).  On  paye  aux  Ouvriers 

la  platine  feule,  . . iy  fois, 

&  chaque  clef  ,  .  y  fols. 

Ces  platines  de  loquets  font  évidées  d’un  croif- 
fant  haut  &  bas  ,•  les  clefs  font  forées ,  &  quel¬ 
quefois  à  bout ,  ou  bénardes.  On  dit  à  bout  „  par 
rapport  au  petit  bouton  rond  qui  termine  la  tige 
au  bout  du  panneton.  Le  nom  de  bénardes  s’em- 
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tirent  de  la  Picardie  ,  &  coûtent  ,  fans  manton- 
nets ,  tons  frais  compris ,  &  rendus  dans  les  Ma- 
galins  de  Paris , 

S  ç  a  v  o  i  r  , 

Ceux  de  12  &  if  lignes  de  largeur ,  4  fols  o  pièce. 

18  . . . 4  6  den. 

21  . 5  o 

Et  24 . G  o 

Les  Ouvriers  de  Paris  fournifient  féparément 

les  mantonnets. 

Les  platines  des  loqueteaux  en  général  fe  me- 
furent  toujours  fur  leur  largeur. 

Il  fe  fait  auiïi  en  Picardie  de  ces  loqueteaux 
jrenforcés  &  blanchis  de  22  lignes  de  largeur 
1  de  platine ,  à  6  fols  6  deniers  pièce. 


, .  Loqueteaux  à  feuilles . 

Les  loqueteaux  à  feuilles  font  blanchis,  ou  pouf¬ 
fes .  Ils  fe  tirent  de  la  Picardie  j  &  coûtent ,  fans 
mantonnets,  tous  frais  compris,  rendus  dans  les 
Magafîns  de  Paris , 

S  ç  a  v  OIR, 

Ceux  de  12  lignes  de  largeur  *  4  fols  G  den.  pièce. 

if  .  5  0 

28  . .5  G 

22  .  G  o 

Et  24  . . . 7  o 
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On  dit  un  loqueteau  à  croijj'ant  *  parce  que  la 
platine  efl  évidée  d’un  croifîànt  haut  8c  bas  :  à 
feuilles  parce  qu’il  y  a  une  feuille  de  plus;  8c  à 
panaches  J  à  caufe  d’une  panache  qui  s’y  trouve 
au (Tî  de  plus  :  ce  qui  les  augmente  de  force  8c 
de  prix. 


Loqueteaux  de  Contrevents  }  forts , 

Ces  loqueteaux  font  montés  fur  une  platine  gri- 
zée,  ou  noircie.  Ils  portent  un  mantonnet  coudé 
d’un  côté ,  &  une  queue  de  l’autre,  à  laquelle  on 
attache  le  cordon,  ou  fîl-de-fer  de  tirage,  pour 
les  ouvrir  ou  fermer.  Le  plus  fouventonles  tire 
des  Sieurs  Chauvin  de  Paris ,  demeurans  Faux- 
bourg  Saint-Antoine, &  ils  coûtent,  rendus  dans 
les  Magafins  de  Paris, 

S  Ç  A  V  O  I  R  ^ 

Ceux  de  2.1  lignes  de  largeur,  13  fols  o  pièce. 

2.4  .  14  o 

27  .  if  o 

Et  30  . . . .  16  o 

Pour  mettre  lefdits  loqueteaux  en  place,  il  faut 
des  arrêts  forgés  à  pointes  ou  à  fcellement ,  lef- 


Mouvement 
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F. 

Pommelles  a  queue  dé ér onde  y  avec  gonds 
à  repos . 

Le  s  Pommelles  à  queue  d’éronde  font  garnies 
de  gonds  à  repos  en  bois,  c  elt-a-diie  a  pointes B 
&  quelquefois  à  fcellement.  On  les  nomme  auffi , 
Pommelles  avec  gonds  fimples.  Elles  fe  tirent  de  la 
Normandie.  Rendues  dans  les  Magafîns  de  Paris 
elles  coûtent,  tous  frais  compris , 

«S  ç  a  v  o  i  r  , 

Celles  de  n  &  18  lignes, 

2.  pouces, 

2 . T 

Et  3  . 

Ces  Pommelles,  que  l’on  reçoit  à  la  douzaine, 
compris  leurs  gonds ,  font  faites,  ainlx  que  tou¬ 
tes  les  fuivantes,  par  différons  Ouvriers  dont  j’ai 
indiqué  précédemment  les  AdrefTes. 

Les  prix  des  Ouvrages  des  Sieurs  Prévost  & 
Jaques  Rosse  font  ordinairement  au-deffous  de 
ceux  du  Sieur  Durufley;  mais  auffi  il  faut  con 
venir  qu’ils  font  d’une  qualité  inférieure.  L’ufage 
de  ces  Pommelles  eft  pour  des  portes  ordinaires, 
8c  autres  Ouvrages  légers  ;  elles  fe  pofent  avec 


i  1.  2  fols  la  douzaine, 
i  y 
i  io 
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clous  rivés  aux  collets  ,  &  des  vis  proportion¬ 
nées  pour  le  furplus  des  trous. 


Pommelles  à  pivots  SC  crapaudines . 

Les  Pommelles  à  pivots  font  à  queue  d’éronde 
par  les  bouts ,  &  garnies  de  crapaudines.  On  les 
tire  de  la  Normandie  ,  8c  elles  reviennent,  ren¬ 
dues  dans  les  Magafins,  tous  frais  faits, 

S  ç  a  v  o  1  R, 

Celles  de  4  pouces ,  à  5  liv.  10  fols  la  douzaine. 

Et  5  .......  à  6  o 

Ces  Pommelles  fervent  pour  des  portes  bat¬ 
tantes  portes  vitrées  légères  ,  ou  autres  com 
mimes  ;  elles  fe  pofent  avec  un  clou  rivé  au  trou 
du  coilet,  ou  une  forte  vis  en  bois  à  tête  ronde, 
8c  autres  moyennes  vis. 


Pommelles  en  S  ,  avec  gonds  Jhnples. 

Les  Pommelles  en  S  avec  gonds  iimples,  c’ell- 
à-dire  avec  gonds  à  repos  en  bois ,  ou  à  fcelle- 
ment ,  fe  tirent  auiïi  de  la  Normandie  ,  8c  elles 
reviennent,  rendues  dans  les  Magalins  de  Paris, 
tous  frais  compris , 


O  % 
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SçAV  O  I  R  , 

Celles  de  3  pouces ,  3.  1  liv.  5  fols  la  douzaine. 

4  .  à  z  15 

5  .  à  3  0 

6  .  a  3  l5 

7  .  à  4  5 

S  .  a  5  n  o 

9  .  à  5  10 

10  .  à  6  5 

Et  12  .  à  7  15 

Toutes  les  Pommelles  en  S  en  général  fe  me- 
furent  fur  leur  hauteur  ,  &  fe  pofent  félon  leur 
force  avec  clous  rives  &  vis  en  bois ,  ou  feule¬ 
ment  avec  des  vis  félon  les  trous. 


Pommelles  en  S  ,  avec  gonds  en  S. 

Les  Pommelles  en  S  avec  gonds  en  S  ou 
Pommelles  doubles  en  S ,  qui  fefont  par  les  Ouvriers 
dénommés  à  la  page  29  ,  reviennent  ,  rendues 
dans,  les  Magafins  de  Paris ,  tous  frais  compris, 

S  Ç  A  V  O  I  R  , 

Celles  de  3  pouces,  à  3  liv.  10  fols  la  douzaine. 


4  ... 

4 

10 

5  • 

f 

to 

6  .... 

6 

10 

7  .... 

. . . .  à 

7 

10 

8  .... 

\ 

8 

10 

9  .... 

9 

10 

10  . . . . 

10 

10 

12  . . . . 

12 

10 

Et 
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Pommelles  en  T  droites ,  avec  gonds 
Jimples. 

Les  Pommelles  en  T  droites  avec  gonds  fim- 
ples ,  à  repos  en  bois,  ou  en  plâtre,  c’efl-à-dire 
à  fcellement,  Te  tirent  de  la  Normandie ,  St  elles 
reviennent  dans  les  Magafins  de  Paris ,  tous 
frais  compris , 


S  c  a  v  o  1  R 


Celles  de  3  pouces, 

4  . 

5  . 

6  . 


Et 


I 

9 

10 

II 


à  l  liv. 
à  1 
à  3 
a  3 
a  4 

a  S 
à  S 
à  6 
à  7 


5 

S 

f 

O 

10 

5 


fols  la  douzaine. 


Ces  Pommelles  s’emploient  lorfque  les  bois 
font  étroits ,  &  qu’une  pommelle  en  S  excéde- 
roit  la  largeur  d’un  battant  3  elles  font  prefque 
toujours  au  même  prix  que  celles  en  S.  Si  elles 
fe  pofoient  aufîï  communément  que  celles-ci 
elles  couteroient  moins  $  mais  comme  il  faut  en 
avoir  de  toutes  fortes  en  magafn  pour  le  be- 
foin  ,  les  Marchands  fe  trouvent  obligés  de  les 
payer  le  même  prix  que  celles  en  S  ,  quoi 


rmimmmrminimnrMrimirmTr’mrrrimvrm nnmrr  iimnwTni  irawTii ■  ■m  i 
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qu’il  y  ait  beaucoup  moins  de  façon.  D’ailleurs , 
ils  font  obligés  de  quitter  des  affortiments  cou¬ 
rants  ,  pour  fe  maintenir  en  état  de  fournir ,  en 
cas  de  demande  ,  ces  pommelles  en  T. 


Pommelles  en  T  droites  ,  avec  gonds  en  T. 

Les  Pommelles  en  T  droites  avec  gonds  en  TJ 
ou  Pommelles  doubles  en  T  droites  „  qui  fe  font 
également  par  les  Ouvriers  de  la  Normandie, 
reviennent,  rendues  dans  les  Magalxns  de  Paris  , 
tous  frais  prélevés , 

Sçavoir, 

Celles  de  3  pouces ,  à  3  liv.  10  fols  la  douzaine. 

4  .  à  4  10 

5  .  à  5  10 

6  .  à  6  xo 

7  .......  à  7  10 

8  . .  à  8  10 

5  .......  à  9  10 

10 .  à  10  10 

Et  12  .......  à  12  10 

Leur  ufage  elt ,  comme  celui  des  pommelles 
en  T  fimples  ,  d’être  pofées  au  lieu  &  place  des 
pommelles  en  S  j  lorfque  les  battants  font  étroits. 

Pommelles  en  S,  avec  gonds  quarrès . 

Ces  pommelles,  qui  font  garnies  de  gonds 

»...  w pj MaMMBHHP— — ij—— 
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quarrés  à  repos ,  fe  placent  à  des  portes  &  à  des 
perfiennes:  leurs  gonds  font  plus  ordinairement 
à  fceilement  ,  qu’en  bois.  On  dit  gond  quarrè  J 
pour  défigner  double  force.  Un  gond  de  pom¬ 
melle  ordinaire  eft  fur  le  cfiamp  ,  à  fceilement , 
ou  à  pointe ,  8c  un  gond  quarré  eft  double  de 
force:  auffi  le  prix  eft:  à  raifon  de  la  force.  II  s’en 
fait  en  Normandie  des  deux  fortes  ci-après,  qui 
reviennent  dans  les  Magafins  de  Paris,  tous  frais 
compris, 

S  ç  a  v  o  I  R, 

Celles  de  io  pouces ,  à  7  liv-  10  fols  la  douzaine. 

Et  xz . à  8  10 


Pivots  en  équerre  de  Portes  battantes . 

Les  Pivots  en  équerre  de  portes  battantes, 
qui  fe  font  encore  en  Normandie,  coûtent,  tous 
frais  compris ,  .  .  .  .  20  fols  la  garniture. 


P antures  SC  Gonds  ordinaires. 

Les  Pantures  à  talons  par  les  bouts ,  garnies 
de  gonds  ordinaires,  fe  font  à  Paris.  On  en  tire 
au (Ii  de  province,  lefquelles  font  fans  gonds ,  8c 
d’un  fer  prefque  toujours  caftant.  Celles  faites 


à  Paris  coûtent ,  rendues  dans  lesMagafins,  tous 
frais  compris ,  ...  27  liy.  10  fols  le  cent  pefant. 


Pantures  SC  Gonds  à  repos • 

Les  Pantures  à  talons  par  les  bouts  ,  &  qui 
font  garnies  de  gonds  à  repos  à  fcellement ,  ou 
à  pointes  ,  fe  font  plus  ordinairement  par  les 
Ouvriers  des  Fauxbourgs  de  Paris ,  &  Ton  eit 
a  de  z  adoré  qu'elles  font  de  fer  doux.  D’ailleurs, 
fi  en  les  employant  il  s’en  cade  ,  on  pourra  les 
déduire  lors  d’une  nouvelle  livraifon.  Ces  der¬ 
nières  Pantures  adorties  de  longueur  comme  les 
précédentes ,  rendues  dans  les  Magafins  de  Paris , 
tous  frais  compris ,  reviennent,  le  cent  pefant , 
à  raifon  de . 30  liv. 

On  étoit  autrefois  dans  Pufage  de  les  faire  faire 
à  queue  d’éronde  par  les  bouts.  II  ed  mieux  , 
aind  qu’on  le  pratique  actuellement  ,  qu’elles 
foient  à  talons  ;  ces  talons  qui  s’entaillent ,  entre¬ 
tiennent  l’écartement  ,  &  donnent  plus  de  folidité 
aux  portes. 

L’ufage  des  Pantures  en  général  étant  fuffi- 
famment  connu  ,  je  m’abdiendrai  ici  de  longs 
détails  à  leur  fujet  ;  &  je  me  bornerai  à  recom¬ 
mander  qu’elles  foient  de  fer  coulé ,  ou  applati 


doux  | 


P 
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&  les  cuivres  en  font  tournés.  Ii  y  a  dans  le  faux- 
bourg  Saint- Antoine  des  Ouvriers  renommés 
en  ce  genre,  qui  les  vendent  3  liv.  la  garniture. 
Ces  poulies  s’emploient  à  de  grandes  croifées, 
qui  par  leur  largeur  exigent  de  fortes  tringles. 


Pointes  à  fiches  ,  en  général. 

Dans  les  pointes  à  fiches,  en  général,  les  peti¬ 
tes  fortes  fervent  à  la  pofe  de  toute  efpece  de 
fiches  pour  portes  &  croifées  ;  8c  les  grandes 
fortes  s’emploient  le  plus  fouvent  par  les  Menui- 
fiers  à  différens  Ouvrages,  entr’autres,  pour  le 
parquet  des  planchers.  Elles  fe  tirent  de  Charle- 
ville,  8c  coûtent,  rendues  dans  les  magafins  de 
Paris , 


o  f.  le  cent  pef. 


Celles  de  9 

S  Ç  A  V  0  I 
lignes  de  long.  44 

R,1 

1.  0 

iz 

&  15  .  39 

10 

18 

0 

11 

. 32 

0 

24 

. 3° 

10 

Et  30, 36  &  41 

. . 27 

S 

Poignées  des  Portes  SC  Croifées ,  en  général. 
Je  n’entrerai  point  ici  dans  de  longs  détails 
concernant  les  Poignées  des  portes  &  croifées 3 
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je  dirai  feulement  qu’on  pourra  plus  particuliè¬ 
rement  s’adrefler  ,  pour  s’en  fournir,  au  Sieur 
Hardelle,  Serrurier,  demeurant  rue  de 
Basfroy ,  fauxbourg  Saint- Antoine  à  Paris ,  qui 
les  vend  toutes  polies  les  prix  ci -après 
S  ç  a  v  o  1  r  , 

Celles  à  lalTets  à  pointes  molles,  1  y,  18,21 
&  24  fols  la  douzaine. 

Celles  à  pâtes  fans  vis  depuis 
48  fols  jufqu’à  .  .  .  .  4 1,  4  H 

Celles  à  lalTets  à  écrous  fans 
talons,  c’eft-à-dire  à  l’ordinaire, 
depuis  48  fols  jufqu’à .  .  .  3  1.  1 2  C, 

Et  celles  à  écrous  avec  ta¬ 
lons,  afforties  de  force  comme 
les  précédentes ,  depuis  48  fols 
jufqu’à  .  -  .  .  61.  of.Iadouz. 

Le  même  Ouvrier  fournit  aulfi  plulieurs  des 
Articles  rapportés  ci-devant ,  comme  les  Bou¬ 
tons  de  portes,  les  Croilfants,  &  autres  objets 
de  néceiïité  pour  les  Bâtimens. 


Prix  de  la  dorure  SC  couleur  d'eau  pour 
Serrures  SC  Efpagnolettes. 

Les  prix  ci -apres  énoncés  de  la  dorure  8c 
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couleur  d’eau  pour  les  ferrures  &  efpagnolettes, 
font  ceux  auxquels  le  Sieur  Millet,  Fondeur- 
Doreur,  fournit  aux  Entrepreneurs- Serruriers.  * 

S  ç  a  y  o  i  r. 

Pour  une  elpagnolette  bien  limée,  &  avec 
beaux  embafes  de  fer ,  que  Ton  veut  faire  mettre 
en  couleur  d’eau  ,  dédudion  faite  des  embafes 
fur  leur  hauteur ,  à  raifon  du  pied 
courant,  i  liv.  io  f.  .  .  .  .ci  i  Iiv.  io  f. 

Chaque  embafe  de  fer  doré  en 
or  de  feuille,  à  raifon  de  2 1. 1  o  f.  ci  2  liv.  10  f. 

La  poignée  de  l’efpagnolette  en 
fer,  le  fond  en  couleur  d’eau,  8c 
un  filet  d’or  au  pourtour,  enfem- 
ble  la  dorure  du  clou,  3  1.  10  f.  ci  3  liv.  10  f. 

La  fourniture  du  bouton  de  cui¬ 
vre  cifelé,  8c  dorure  or  moulu  pour 

la  poignée ,  4  liv . ci  4  liv.  O  f. 

Le  fupport  à  charnières  en  fer, 
pour  la  dorure  8c  couleur  d’eau , 

2  livres  ,  .  ......  ci  2  liv.  O  f. 

Les  tiges  à  pans  des  verrous  & 
bafcules  d’une  ferrure  ,  mifes  en 
couleur  d’eau  ,  8c  les  embafes  do- 


*  Voye[  fon  article  dans  les  AdrefTes ,  page  27. 
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rées ,  à  raifon  du  pied  courant,  18 
fols,  ........  ci  18  f. 

Une  platine  defdits  verrous,  pour 
dorure  &  couleur  d’eau,  à  caufe 
que  ces  platines  font  à  coq  à  jour, 

à  raifon  de  2  liv . ci  2  liy.  O  f. 

La  fourniture  par  le  Sieur  Mil¬ 
let  des  boutons  de  cuivre  montés 
à  vis,  des  bafcules,  cifelures  &  do¬ 
rures,  or  moulu,  eft  à  raifon  de  3  I. 

a  pièce . . .  ci  3  liv.  O  f. 

La  dorure  en  or  de  feuille  des 
conduits  en  fer  pour  les  tiges  à 
jans ,  à  raifon  de  1  o  f.  pièce , ...  ci  [1 0  f. 

Les  conduits  en  cuivre ,  à  noeuds 
de  rubans,  pour  la  fourniture,  cife- 
ure  &  dorure ,  or  moulu ,  à  raifon 
de  1  liv.  1 0  f.  pièce ,  .  .  .  ci  I  liv.  I O  f. 

Les  boutons  en  olive  de  cuivre, 
pour  la  fourniture,  cifelure  8c  do¬ 
rure,  or  moulu,  à  raifon  de  4  1. la 

pièce . . ci  4  liv.  O  f. 

Les  fournitures,  cifelure,  &  do¬ 
rure  en  or  moulu  ,  des  entrées  en 
cuivre,  à  raifon  de  2  I.  10  f.  pièce, 
ci . 2  liv.  1  o  f. 
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2  liv.  if  f. 


Les  fournitures,  cifelure,  &  do¬ 
rure  en  or  moulu ,  des  rofettes  en 
cuivre,  beau  modèle,  à  raifon  de 
2  liv.  i  j  f.  pièce,  ...  .ci 
Pour  une  ferrure  8c  gâche  cin¬ 
trée  toute  en  fer ,  la  gâche  à  demi- 
répétition,  fans  cadres  de  cuivre, 
mais  avec  un  filet  d’or  au  pourtour, 
les  fonds  de  la  ferrure  8c  de  la  gâ¬ 
che  ,  ou  l’extérieur  des  paîâtres 
en  couleur  d’eau ,  les  étoquiaux  à 
pâtes  dorées ,  ainfi  que  les  culs-jje- 
lampe,  le  tout  en  or  de  feuille,  à 

raifon  de  1 4  liv . ci  1 4  liv.  O 

Le  Sieur  M 1  l  l  e  t  fe  charge  de 
retoucher  la  cifelure  des  cadres  de 
cuivre  d’une  ferrure  toute  en  fer, 
avec  gâche  de  répétition,  c’eft-à- 
dire,  qui  eft  de  la  même  grandeur 
de  la  ferrure.  Il  les  dore,  ainfi  que 
les  fix  étoquiaux  8c  les  deux  culs- 
de-lampe,  en  or  de  feuille,  comme 
aulfi  le  bouton  de  coulifîe  en  fer, 

8c  il  met  en  couleur  d’eau  les  fonds 
de  la  ferrure  8c  de  la  gâche ,  à  rai¬ 
fon  de  22  liv . ci  22  liv. 


f. 


of. 


Prix 


Prix  SC  calibres  des  Fers  &  Fontes  qui  Je 
tirent  des  Forges  de  la  Champagne  pour 
Cuj âge  des  Bât  une  ns. 

Le  fer  plat,  dit  fer  commun J  depuis  18  lignes 
jufqu’à  30  8c  33  lignes  de  largeur,  épaifleur 
ordinaire  de  3  à  8  lignes  ; 

Le  petit  fer  plat  à  Maréchal ,  de  1 3  à  1 6 ,  1 7 
&  18  lignes  au  plus  de  largeur  j 

Le  fer  quarré,  depuis  10  lignes  carrées  juf¬ 
qu’à  la  groffeur  des  piliers  de  boutiques  j 

Et  le  court  -  bandage ,  depuis  6  jufqu’à  17 
lignes  dépaifleur , 

Coûtoient  138  à  140  liv.  le  millier  pefant, 
à  la  fin  de  l’année  177*?  ,  indépendamment  du 
prix  de  la  voiture  par  eau,  qui  étoit  de  12  liv, 
le  millier.  Les  Maîtres  de  Forges  ne  fe  chargent 
jamais  de  rendre  ces  fers  ailleurs  qu’au  port  de 
Moilins  ou  à  Saint -Dizier,  à  moins  qu’ils  n’en 
foient  convenus  par  un  marché  particulier. 

Les  plaques  cintrées  en  fonte,  depuis  iy  juf¬ 
qu’à  30  pouces  de  largeur;  les  plaques  quar- 
réeS'  façonnées  ,  ou  unies ,  de  27  pouces ,  8c 


! 
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fortes  au-deiïiisj  les  âtres  ou  foyers  en  fonre, 
rendus  de  même  au  port  de  Moilins, 

Coûtoient .  à  la  fin  de  la  même  année,  le  mil. 

lier  pefant ,  . 62  Iiv.  10  f.  à  6 y  livres. 

Les  Maîtres  de  Forges  donnent  les  quatre  au 
cent  fur  les  fers  en  barres,  fers  en  bottes  ,  &pour 
les  tôles  j  &  la  livre  au  cent  fur  les  fontes  de 
toutes  efpeces. 

Depuis  nombre  d’années  les  pla¬ 
ques  de  fonte  ordinaires  de  la  Cham¬ 
pagne  coûtent  le  millier ,  aux  envi¬ 
rons  de . .  63  I.of. 

Indépendamment  de  ce  prix  il  faut  - - — 


payer, 

S  ç  A  V 

O  I  R, 

Pour  la  voiture  par  eau ,  . . . 

xi  U  0 

Pour  la  commiflion , . 

I 

0 

Pour  les  entrées  de  Paris, . . 

20 

5 

Aux  Officiers  Forts  , . 

O  l8 

Et  du  mille  pour  la  voiture 
du  Port  Saint  -  Paul ,  . 

0  I  s 

,  ci  34 1.  i8f.  o. 


Par  conséquent  ,  rendues  dans  les  Ma- 
gafins  de  Paris,  elles  reviennent  ,  tous 
frais  faits,  à . 


97 1. 18  f.  o. 


Il  efi  d’ufage  que  pour  les  tours  creufes ,  de¬ 
mandées  féparément  des  plaques  en  garnitures 


uc- 
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011  paie  de  plus  par  mille 

Les  réchauds  fe  paient  de  plus  que 
les  plaques,  par  mille,  .... 

Les  tuyaux  de  defcentes  dans  les 
grandes  fortes,  c’efl-à-dire  au -delTus 
du  diamètre  ordinaire ,  ainfi  que  les 
tuyaux  à  brides  affortis,  coûtent  par 
mille,  de  plus  que  ceux  de  defcentes 
ordinaires ,  depuis  y  I.  jufqu’à . 10 

Penfant  que  l’on  feroit  bien-aife  de  connoître 
la  différence  des  Droits  anciens  d’avec  les  nou¬ 
veaux  pour  les  Fers  &  Fontes  qu’on  tire  des 
forges  pour  l’approvilionnement  de  Paris,  tant 
par  eau  que  par  terre ,  je  me  fuis  tranfporté  dans 
les  différens  Bureaux  où  fe  perçoivent  ces  Droits , 
afin  d’y  prendre  des  renfeignemens  certains  que 
je  puffe  mettre  fous  les  yeux  du  Public.  C’eft 
pourquoi  je  donnerai  ici  avec  afïurance  les  Ta¬ 
bleaux  fuivans. 

DROITS  ANCIENS. 

Le  quintal  de  ces  droits  étoit,  pour 
toute  chofe ,  de . 2.  I.  o  6  d 

Par  conféquent  le  mille  fe  montoit 


2  o  I.  y  f.  o 
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DROITS  NOUVEAUX 

Pour  le  cent  pefant. 

Domaine , . 

O  2  f.  O 

Poids  le  Roi,  .... 

o  6  f.  o 

Officiers ,  .  . 

o  jC.  o 

Don  gratuit,  . 

O  I  o  f.  o 

Deux  vingtièmes ,  .  .  . 

o  2  f.  6  d. 

Halle  8c  Garre  ,  .  .  „ 

O  2f.  O 

Les  i  o  fols  pour  liv.  de  ces 

droiiSj  t  o  •  •  • 

O  14  f.  <?d. 

2 1.  4  f.  3  d. 

Le  mille  par  conféquent  fe 

— — — 

monte  • 

22  I.  2  f.  6  d. 

|  D’où  il  réfulte  que  l’excédent 

I  des  Droits  nouveaux  fur  les  an- 

|  ciens,  par  millier,  eft  feulement 

de  .  ,  ...... 

il.  17  f.' 6  d. 

jj^*  II  eft  d’ufage  que  les  Fers  &  Fontes  pour 

1  Paris  ,  venant  de  la’  Champagne 

,  paient  le  droit 

P  plein  du  mille,  qui  eft  de  .  . 

.  .  20  1.  y  f. 

Commis  mettent  leur  Vu  bon  en  ces  termes  : 

cc  Avons  vu  pafTer  par  la  Barrière  de . 

»  la  quantité  de . fuivant  la  décla¬ 
mation  de  Monfieur  . Marchand. 

Il  faut  faire  figner  deux  Commis. 

Quand  dans  les  cinq  jours  que  l’on  a  pour 
l’expiration  du  paffe-debout ,  on  veut  faire  paffer 
du  fer  pluiîeurs  fois ,  on  laide  le  paffe  -  debout  à 
la  Barrière  -,  il  faut  fur-tout  donner  chaque  fois 
une  déclaration  dans  la  forme  fufdite,  &  la  dater. 

Quatre  à  cinq  jours  après  l’expiration  dudit 
paffe-debout ,  on  l’envoie  chercher  à  la  Barrière 
pour  s’en  faire  enfuite  rembourfer  au  Domaine , 
(au  Port  Saint -Paul,  )  où  il  a  d’abord  été  délivré 
quand  on  a  acquitté  les  droits  pleins. 


Prix  des  Tuyaux  a  brides  9  des  Tuyaux  de 
def ce /ites ,  SC  des  Plaques  de  cheminées 
de  jonte  de  fer }  de  la  Forge  du  Hurtaux 
en  Champagne . 

Les  prix  de  ces  fontes  font  ceux  auxquels 
M.  Baudeloï,  Maître  de  Forges ,  fournit 
ordinairement.  Ces  fontes  reviennent,  rendues 
dans  les  Magafins  de  Paris , 
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S  ç  a  y  o  1  r  , 

Les  Tuyaux  à  brides  pour  la  conduite 

des  eaux  (*  ),  le  millier  pefant,  .  à  80  1 

Les  Tuyaux  de  defcentes  des  eaux,  le  mil* 

lier  pefant , .  à  7  y 

Les  Plaques  de  cheminées  ,  le  millier  pe¬ 
fant,  .  à  68 

Aux  prix  des  objets  cr-delTiis  il 
faut  ajouter  les  frais  détaillés  ci-après. 

Frais  du  mille  rendu  à  Ponta- 

vers , .  9  1.  of.  o 

Commifïion  , .  1  o  o 

Voiture  d’eau,  .  n  0  o>  à  4Z  1.  i8f. 

Entrées  de  Paris , .  20  y  o 

Pour  Bout  -  à  -  port  &  voiture 
dudit  Port ,  .  1  13  o 

Les  Maîtres  de  Forges  de  Champagne  font 
dans  l’ufage  de  donner  trente  têtes  par  cent  de 
compte  des  Tuyaux  de  defcentes ,  &  la  livre  au 
cent  fur  les  fontes  de  toutes  elbeces. 


(  *  )  Si  l’on  defire  connoître  l’état  &  le  prix  des  Corps-de 
Pompes  &  Tuyaux  qui  compofent  en  partie  la  Machine  de 
Marly ,  on  pourra  l’apprendre  à  l’infpe&ion  de  la  Fourniture 

de  ces  objets,  faite  par  le  Sieur  B . .  .  que  l’on  trouvera 

à  la  fin  de  la  première  Partie  de  cet  Ouvrage. 
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Prix  SC  renfeignemens  pour  les  nouvelles 
Bornes  de  fonte . 

Depuis  dix  à  douze  ans  on  eff  allez  accoutumé 
de  voir  des  Bornes  de  fonte  ;  l’ufage  cependant 
n’en  eft  pas  encore  tout- à -fait  introduit  dans 
les  Bâtimens ,  &  j’ofe  dire  que  ce  n’eft  qu’une 
économie  mal-entendue  qui  s’y  oppofe.  A  la  vé¬ 
rité  ,  ïa  dépenfe  première,  ou  le  coût  d’achat, 
qui  va  depuis  ioo  jufqu’à  ïyo  î.  pour  chaque, 
fuivant  que  font  les  modèles  &  forces  qu’on  de¬ 
mande,  effraye  les  Particuliers  qui  font  bâtir  ; 
mais  il  n’en  feroit  pas  moins  vrai  que  ces  bornes 
deviendroient  économiques  avec  le  temps.  On 
en  a  la  preuve  fous  les  yeux  depuis  que  l’on  s’en 
fert,  car  jufqu’à  préfent  nous  les  avons  vu  toutes 
refiler  aux  chocs  des  plus  fortes  voitures  :  pas 
une  ne  s’eff  trouvée  mutilée  ,  ni  même  en¬ 
dommagée  3  ce  qui  devroit  décider  entièrement 
en  leur  faveur.  II  n’en  eff  certainement  pas  de 
même  des  bornes  de  pierre ,  car  quoiqu’on  les 
arme  ou  garnifle  de  forts  fers  de  mileffeou  cor¬ 
nette,  comme  on  le  voit  fur -tout  à  celles  qui 
font  deffinées  à  fervir  de  bornes  principales  à 


l’entrée 
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l’entrée  d’un  Hôtel ,  elles  Te  trouvent  néanmoins 
ufées  promptement  ,  &  même  fouvent  cafTées. 
De-là  des  renouvellemens  fréquens,  qui  devien¬ 
nent  coûteux.  Indépendamment  de  ces  faux 
frais,  qui  ne  iaiiïent  pas  de  mériter  attention, 
ces  bornes  mifes  en  place  avec  leurs  armatures, 
reviennent  encore  quelquefois  à  60  ou  80  liv. 
chaque.  D’après  cela  ,  il  eft  aflez  facile  d’ap- 
percevoir  qu'il  y  auroit  plus  d’avantage  de  leur 
fubftituer  des  bornes  de  fonte  ,  &  je  veux  me 
perfuader  que,  tout  bien  pefé,  on  fe  décidera 
entièrement  par  la  fuite  à  les  adopter  pour  toute 
efpece  de  bâtifïe. 

Dans  le  cas  où  quelque  Particulier  fe  décide- 
roit  pour  les  bornes  de  fonte  ,  je  me  croirois 
fondé  à  lui  confeiller  de  ne  point  les  faire  faire 
comme  la  plupart  des  modèles  d’aujourd’hui , 
je  veux  dire  en  flûte  &  avec  des  formes  de  tête 
de  clous  de  bandage  ,  qui  faillent  jùfqu’à  neuf 
lignes  :  il  en  réfulte  journellement  des  accidens  ; 
car  lorfqu’une  roue  de  voituîe  vient  à  heurter 
contre  ces  têtes,  le  choc  la  fait  reculer,  fouvent 
même  renverfer,  &  quelquefois  bleffer  dange- 
reufement  ou  écrafer  des  perfonnes  qui  fe  trou¬ 
vent  auprès.  Je  fçai  auffi  que  ces  faillies  de  clous 
mettent  encore  fouvent  dans  l’embarras  des 


R 
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Cockers  aux  entrées  de  portes  cockeres  difficiles , 
&  excitent  leur  Rumeur;  ce  qui  n’arriveroit  point 
0  les  bornes  étoient  unies ,  car  alors  les  roues 
couleroient  fans  être  arrêtées  ,  8c  même  elles 
n’éhranieroient  pas  ces  bornes. 

Afin  que  ces  bornes  aient  une  foîidité  à  toute 
épreuve ,  elles  doivent  avoir  en  épailfeur  au  moins 
12  à  i  j  lignes.  Pour  la  hauteur  ,  elle  doit  aller 
depuis  3  pieds  6  pou.  jufqn’àq  pieds  félon  leur 
diamètre ,  qui  ne  peut  être  de  moins  de  2 1  pouc. 
A  l’égard  du  deffein ,  il  fera  fuivant  le  goût  des 
Architedes.  Je  croirois  cependant  qu’il  vaudroit 
mieux  les  faire  tout  unies,  8c  ne  pas  les  couron¬ 
ner  d’une  boule  comme  on  a  fait  jufqu’à  préfent. 
Pour  ce  qui  regarde  la  pofe,  il  ne  paroît  point 
encore  décidé  s’il  feroit  plus  à  propos  de  les  pla 
cer  pleines  ou  vuides.  Parmi  celles  qui  font  en 
place  aujourd’hui,  il  y  en  a  de  vuides,  témoins 
celles  du  Palais  -  Royal  8c  de  l’Opera  ,  Iefquelles 
ont  paru  les  premières  ;  8c  il  y  en  a  que  l’on  a 
emplies  avant  de  les  placer ,  témoins  celles  de 
Notre-Dame.  Dans  d’autres  emplacemens  tantôt 
elles  ont  été  fcellées  vuides,  &  tantôt  pleines; 
je  n’ai  encore  vu  perfonne  donner  une  raifon 
afîèz  folide  pour  faire  préférer  une  de  ces  maniè¬ 
res  à  l’autre.  J’en  ai  vu  mettre  dans  l’intérieur  un  ! 
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à  rai  Ton  de  .  .  .  17  I.  10  f. 

le  cent  de  point ,  &  on  a  les  huit 
au  cent. 

Les  Poêles ,  Potagers ,  Tuyaux 
ordinaires ,  à  raifon  de  ...  16  I.  O 

&  on  a  les  huit  au  cent. 

Les  Poids  à  pefer,  non  ajufiés  ,  de  70  &  de  1 
2  y  livres ,  à  raifon  de  13  liv.  10  f.  le  cent  pe- 
fant  ;  on  a  également  les  huit  au  cent. 

Par  rapport  à  l’ajuftage  apres  coup  à  Paris  des 
fufdits  poids  à  pefer  ,  on  les  tient  au  -  deflous  du 
poids;  c’eft-à- dire ,  qu’un  poids  de  70  livres  ne 
doit  pefer  que  47  liv.  &  demie,  ou  48  à  48  liv. 
&  demie  au  plus ,  à  caufe  des  anneaux  &  du 
plomb  qui  font  l’objet  des  ajullages  ;  &  en  me¬ 
nus  poids  depuis  12  livres  jufqu’au  plus  petit, 
on  obferve  de  même  de  les  tenir  audelTous  du 
poids;  ces  derniers  coûtent  1 6  liv.  le  cent  pefant, 
fur  lefquels  on  a  également  1 08  pour  cent. 


Prix  SC  renfeignemens  pour  V acquijidon 
des  Charbons  de  terre. 

Ces  Charbons  fe  tirent  d'Auvergne ,  de  Mou- 

O  7 

lins  en  Bourbonnois,  de  Saint-Etienne-en-Fo- 
rez  ,  &  de  la  Trappe  près  Moulins.  Les  Mar- 
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chands ,  les  Serruriers  de  Paris  8c  des  environs , 
les  achètent  aux  Garres  de  Villeneuve  -  Saint- 
Georges,  au  Port  de  Choify-le-Roy ,  &  au  Port- 
à-i’Anglois,  lieux  deftinés  à  les  recevoir. 

Ces  acquifitions  fe  font  ordinairement  avant 
&  après  la  fermeture  du  Canal  d’Orléans  &  de 
celui  de  Briare,  lefquels  s’embranchent  enfern- 
ble.  Ce  Canal  eft  fermé  depuis  la  Magdeleine 
jufqu’à  la  fainte  Catherine, 

Un  Bateau  de  charbon  monte  environ  à  deux 
mille  livres.  Lorfque  quelqu’un  veut  en  acheter 
un, il  s’adreffe ^  avant  d’en  faire  le  marché,  à  des 
hommes  qu’il  trouve  fur  le  Port,  lefquels  font  au 
fait  d’évaluer  ces  bateaux.  Rarement  fait  -  on 
remonter  ces  bateaux  ;  on  les  retient  pour  les 
déchirer,  &  ils  font  communément  eflimés  au 
prix  d’une  voie  de  Charbon  de  terre. 

La  Voie  de  ces  Charbons,  eft  compofée  de 
iy  minots;  le  prix,  loin  d’être  fiable,  varie  fou- 
vent.  Rendue  à  Paris ,  tous  frais  compris ,  elle  fe 
vendoit  7 6  à  78  liv.  en  Novembre  1781. 

Les  Droits  anciens  font  de  . .  .  19  I.  19  f.  6 

Les  Droits  nouveaux  font  de  1  8 


Ainfi  ces  droits  montent  en  total 


21  1.  8  f.  o 


i 
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Les  Serruriers  font  dans  l’ufage  de  mêler  ie 
charbon  de  Saint- Etienne  avec  celu  de  Mou¬ 
lins  ;  ce  dernier,  plus  pefant  8c  moins  cher  , 
étant  mêlé  avec  celui  de  Saint-Etienne,  devient 
un  très  -  bon  charbon. 

!  R. 

R  A  P  O  1  N  T  1  S  S  AGE. 

T  j  e  RapointifTage  efl  forme  de  vieux  lopins  de 
g  fers,  dits  Fers  de  rebut,  que  l’on  nomme  ordi¬ 
nairement,  Drogue  j  8c  fe  façonne  par  les  Ou¬ 
vriers  des  Fauxbourgs  de  Paris.  Il  revient  dans 
les  Magafins  à  raifon  de  .  .  12  à  13  liv. 

le  cent  pefant. 

Les  Maçons  en  emploient  beaucoup  dans  les  ; 
Bâtimens.  II  efl  bon  qu’on  le  choififle  ;  car  il 
arrive  fouvent  qu’il  efl  fait  avec  du  fer  fi  gros 
8c  fi  pefant,  qu’il  devient  cher  j  ce  qui  fait  que 
dans  les  ouvrages  où  il  n’y  a  pas  de  charge ,  on 
fe  fert  de  clous  déliés  ,  que  l’on  emploie  avec 
plus  d’avantage.  Voye z  la  page  yq. 


ReJJorts  cC  Acier  pour  Sonnettes. 

Les  Reflorts  d’acier  dont  on  fait  ufage  pour 
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la  pofe  des  fonnettes,  font  montés  fur  différons 
fens  &  fur  des  pointes  de  fer  ;  iis  font  affortis  de 
force,  &  les  pointes  de  longueur:  affez  fouvent 
ces  pointes  ne  font  pas  arretées  lorfqu’on  les  re¬ 
çoit  ,  ce  qui  donne  la  facilité  de  les  démonter 
pour  les  changer  de  main.  Ces  refforts  font  faits 
ordinairement  par  différens  Ouvriers  des  Faux 
bourgs  de  Paris ,  qui  les  vendent  aux  Mar¬ 
chands  à  raifon  de  .  .  .  1  5  6c  20  fols  la  pièce. 

Comme  il  y  a  beaucoup  de  choix  à  faire  lorf¬ 
qu’on  s’en  fournit ,  il  faut  s’attacher  aux  Ouvriers 
qui  font  les  plus  renommés  en  cette  partie 
Ceux  que  l’on  nomme  Coureurs  font  très- fouvent 
chez  les  Marchands  pour  leur  en  offrir  de  leur 
façon  ,  mais  il  n’y  a  que  du  mécontentement  à 
en  attendre. 


S. 


Serrures  à  pêne  en  bord  y  fans  cloifon. 

Serrures  font  ordinairement  polies,  & 
nous  viennent  de  la  Picardie.  Il  s'en  fait  auffi 
quelquefois  à  Paris  par  les  Ouvriers  des  Faux- 
bourgs  ,  parce  qu’ils  font  à  portée  des  Ebénilîes , 
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qui  les  emploient  aux  petits  coffres  légers.  Les 
fufdites  ferrures  font  fans  cloifon  &  petites  , 
garnies  d’une  clef,  d’une  entrée  pour  le  dehors, 
&  d’un  obron  qui  s’attache  fous  le  couvercle. 
Elles  s’entaillent  d’épaiffeur ,  &  font  à  un  ou 
deux  tours  3  mais  il  eft  mieux  qu’elles  n’aient 
qu’un  tour ,  car  par-là  elles  ne  feront  pas  11  fujet- 
tes  à  devenir  fauffes.  Rendues  dans  les  Magafins 
de  Paris ,  elles  coûtent ,  tous  frais  faits , 

•S  ç  a  v  o  1  r  , 

Celles  de  12,  15  &  18  lignes  de  long.  14  f.  pièce. 

2  pouces  .  1 6 

*  . i  ••••  18 

Et  3  . 20 

Les  ferrures  à  pêne  en  bord,  encloifonnées  à 
moitié  de  hauteur  des  foncets  ,  lefquelles  on 
nomme  aulîî  à  demi- cloifon ,  &  qui  du  relie  font 
femblables  à  celles  fufdites  ,  coûtent  de  plus 
chacune  .....  2  lois. 


Serrures  à  pêne  en  bord }  blanchies. 

Les  ferrures  à  pêne  en  bord,  encloifonnées  & 
blanchies  ,  qui  fe  nomment  auffi  Serrures  de  cof¬ 
fres  j  blanchies  ou  ordinaires ,  font  à  une  fermeture 


s 
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à  un  touravecun  obi  on  quarrépour  le  couvercle. 
Elles  fe  font  en  Picardie  ,  &  font  garnies  d-Ume 
clef  forée  ou  à  bout ,  &  d’une  entrée  pour  le 
dehors.  Pour  qu'elles  enflent  plus  de  folidité  ,.  il 
feroit  bon  qu’elles  fuiïent  rivées  à  gouttes  de 
fu if.  Rendues  dans  les  Magaflns  de  Paris,  entrées 
&  frais  compris,  elles  coûtent, 

S  ç  a  v  o  1  r  , 

Celles  de  2  pouces  de  longueur,  17  fols  pièce. 

1  . 7  .  l8 

3  . .  20 

Et  4  •  •  . .  24 

Ces  ferrures  font  quelquefois  à  deux  tours 
dans  les  grandes  fortes. 


Serrures  cl  pêne  en  bord ,  poujffées. 

Les  ferrures  à  pêne  en  bord  encloifonnées  & 
pouflees ,  qui  fe  nomment  aufli  Serrures  de  coffres , 
pouffées  j  font  à  une  fermeture  ,  avec  un  obron 
quarrépour  le  couvercle.  Elles  fe  font  aufli  en 
Picardie,  &  font  garnies  d’une  clef forée  &  d’une 
entrée  pour  le  dehors  :  le  foncet ,  le  picolet  & 
la  broche  de  ces  ferrures  fe  démontent  à  vis. 
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SçAV  O  I  R  j 

Celles  de  z  pouces  de  longueur  ,  32  fols  pièce. 

* .  i .  36 

Et  3  .  40 

Aux  prix  ci-dellus  les  vis  ni  les  pofes  ne  font 
pas  comprifes. 


Serrures  à  pêne  en  bord  à  deux  fermetures , 
polies. 

Les  ferrures  à  pêne  en  bord  à  deux  fermetu 
res,  polies,  qui  fe  nomment  aufli  Serrures  de 
coffres  à  deux  fermetures  bonnes  ,  font  à  deux 
tours  ,  avec  un  obron  à  queue  qui  s’attache 
avec  vis  fous  le  couvercle.  Elles  fe  font  en 
Picardie,  &  font  garnies  d’une  clef  forée  &  d’une 
entrée  pour  le  dehors  ;  les  pièces  intérieures  & 
la  broche  de  ces  ferrures,  font  aufli  polies,  & 
bien  garnies  ,  6c  fe  démontent  à  vis.  Rendues 
dans  les  Magaflns  de  Paris,  entrées  &  frais  com¬ 
pris  ,  elles  coûtent , 

SçAVOIRj 

Celles  de  3  pouces  de  longueur,  4  liv.  0  pièce. 

4 .  4  10 

Et  y  .  S  10 
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Quant  à  leur  ufage,  il  ell  alfez  connu  dans 
l’intérieur  des  appartemens  pour  que  je  me  dif- 
penfe  d’en  parler  ici. 

Si  l’on  demande  une  fécondé  clef  fur  ces  fer¬ 
rures,  on  paye  de  plus  par  pièce 
aux  Ouvriers,  .  .  .  10  &  12  fols. 


Serrures  de  Commodes  ,  communes. 

Ces  ferrures  de  commodes,  communes,  fans 
cloifons ,  dites  Serrures  de  commodes  ordinaires , 
fe  font  à  Paris  par  différens  Ouvriers  des  Faux- 
bourgs  en  quatre  pouces  de  longueur.  Elles  font 
blanchies  &  garnies  de  leur  entrée  en  fer.  Ren¬ 
dues  dans  les  Magalins ,  elles  coûtent , 

S  ç  a  v  o  1  R, 

La  garniture  compofée  de  trois 
ferrures  fur  une  clef,  ...  28  fols. 

La  garniture  compofée  de  quatre 
ferrures  fur  une  clef,  ....  32  fols. 


S  errures  de  Commodes  }  communes 
de  Picardie. 

Ces  ferrures  fans  cloifons,  font  polies  8c  gar 
nies  de  leur  entrée.  Elles  fe  font  de  quatre  pou- 


ces  de  longueur ,  &  coûtent,  rendues  dans  les 
Magafins  de  Paris  ,  tous  frais  compris, 

S  Ç  A  Y  O  I  R, 

La  garniture  compofée  de  trois 
ferrures  fur  une  clef,  .  .  .  4  Iiv. 

La  garniture  compofée  de  qua¬ 
tre  ferrures  fur  une  clef ,  .  .  j'Iiv.  4f. 


Serrures  de  Commodes  à  demi  -  cloifon  } 
de  Picardie. 

Ces  ferrures  à  demi-cloifon ,  c’effà-dire  avec 
une  cloifon  à  demi  hauteur  des  foncets,  font 
polies  &  garnies  de  leur  entrée.  Elles  fe  font  de 
même  de  quatre  pouces  de  longueur  ,  &  coû¬ 
tent  ,  rendues  dans  les  Magafins  de  Paris, 

S  ç  a  y  o  1  R, 

La  garniture  compofée  de  trois 
ferrures  fur  une  clef,  ...  4  liv.  8  f. 

La  garniture  compofée  de  qua¬ 
tre  ferrures  fur  une  clef,  ...  £  15* 

Aux  prix  ci  -delTus  les  gâches ,  les  vis  ni  les 
pofes  ne  font  pas  comprifes. 


Serrures  deCajjettes  à  moraillon 5  blanchies. 
Les  ferrures  de  cadettes  à  moraillon  ,  qui 


il 
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nous  viennent  de  la  Picardie  ,  font  blanchies  , 
&  fe  nomment  Serrures  à  moraillon  ,  communes,  il 
s’en  fait  auffi  quelquefois  à  Paris,  &  en  differen¬ 
tes  Provinces,  mais  elles  n’ont  jamais  la  même! 
folidité  que  celles  de  Picardie.  Ces  dernières,1 
garnies  d’une  clef  forée,  coûtent,  rendues  dans 
les  Magafins  de  Paris,  tous  frais  prélevés, 

S  Ç  A  V  O  I  R  , 

Les  petites ,  .  10  f.  la  pièce. 

Les  moyennes  ,  .  12 

Et  les  grandes ,  .  14 


Serrures  de  Cajfettes  à  moraillon  ,  poujjées. 

Les  ferrures  de  cadettes  à  moraillon  ,  pouf- 
fées  ,  qui  nous  viennent  auffi  de  la  Picardie,  & 
qui  fe  nomment  Serrures  de  cajfettes  bonnes  ou 
bien  garnies  J  font  avec  une  clef  forée  ,  &  fe  me- 
furent  fur  leur  longueur  ,  ainli  que  les  précé^ 
dentes.  Rendues  dans  les  Magafins  de  Paris,  tous 
frais  compris,  elles  coûtent  , 

S  ç  a  v  o  r  r  , 

Celles  de  i2,  1  y  8c  18  lignes,  14  f.  pièce. 

2  pouces  ,  16 

a.  . .  {  . .  18 

3  .  22 

4  .  2  JL 

5  .  28 

Et  celles  de  6  .  32 


SÊ^OBSaSSB^taSm 
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Aux  prix  ci-  deiïiis  les  clous,  les  vis  ni  les 
pofes  ne  font  pas  compris. 


Serrures  pour  Fléaux  de  portes  cocher  es. 

Les  ferrures  de  fléaux  font  blanchies  ou  pouf- 
fées.  Elles  fe  tirent  de  la  Picardie.  On  les  com¬ 
mande  aux  Ouvriers  de  forme  ovale  ou  quarrée, 
&  font  ordinairement  avec  cloifon  balle ,  &  gar¬ 
nies  d’une  clef  forée.  Dans  les  grandes  fortes  on 
les  fait  faire  allez  volontiers  noircies.  Ces  ferru¬ 
res  nous  viennent ,  foit  blanchies  &  rivées  en 
gouttes  de  fuif  fur  les  palâtres,  foit  pouflees  &  fe 
démontant  à  vis,  &  font  au  même  prix  les  unes 
&  les  autres.  Rendues  dans  les  Magafîns  de  Paris , 
tous  frais  compris ,  elles  coûtent , 

S  ç  a  v  o  I  R, 


Celles  de  3  pouces ,  2.0  fols  la  pièce. 

4  .  H 

5  .........  18 

Et  6  . .  32 


Celles  de  ces  ferrures  qui  font  ovales  fe  me- 
furent  fur  leur  hauteur ,  &  celles  qui  font  quar- 
rées  fe  mefurent  fur  leur  longueur  comme  une 
ferrure  de  porte.  On  en  fait  faire  aufli  quelque¬ 


fois 


K33& 

T 
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Serrures  de  Portes  à  tour  SC  demi  3  blan¬ 
chies. 

Ces  ferrures,  qui  fe  nomment  auffi  Serrures  à 
tour  Gr  demi  de  portes  ordinaires ,  fe  tirent  des 
Ouvriers  de  la  Picardie  ;  elles  ont  le  bouton  de 
couliffe  uni  ,  &  font  fans  cache-entrée  fur  le 
palâtre  :  elles  font  garnies  d’une  clef  bénarde  qui 
fait  mouvoir  le  pêne  en  deux  temps ,  ce  qui 
les  fait  nommer  à  tour  Gr  demi.  Ces  ferrures  ou¬ 
vrent  dehors  Sc  dedans ,  &  ont  une  entrée  ou 
plaque  non  évidée,  qui  s’attache  au  dehors  de 
la  porte.  Elles  reviennent,  rendues  dans  les  Ma- 
gafins  de  Paris ,  entrées  &  frais  compris  , 

S  c  a  y  o  i  r. 

Celles  de  3  pouces  de  longueur ,  à  28  f.  pièce. 

4  .  à  32 

5  .  ? 

6  .  a  40 

7  .  à  50 

Et  8  .  à  3  1.  o 

On  tire  de  ces  ferrures  aux  deux  mains ,  c’efl- 
à-dire  à  droite  Sc  à  gauche.  Le  pêne  eft  quarré 
lorfqu’on  les  reçoit.,  pour  avoir  la  facilité  de  faire 
les  chamfreins,  foit  en  tirant,  foït  en  pouffant, 
&  en  même*  temps  pour  moins  multiplier  les 
affortimens  dans  les  Magafins,  Jamais  on  n’en- 
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voie  de  la  Province  des  gâches  pour  pofer  lef- 
diîes  ferrures ,  attendu  qu’elles  s’emploient  avec 
des  gâches  ordinaires  à  pointes  ou  à  fcellement, 
Iefquelles  fe  font  à  Paris  par  les  Ouvriers  des 
Fauxbourgs. 


Serrures  de  Portes  à  tour  SC  demi  ?  poujjees. 

Ces  ferrures,  qui  fe  tirent  aufïî  des  Ouvriers 
de  la  Picardie,  ne  différent  des  précédentes  qu’en 
ce  que  le  bouton  de  coulifle  efl  évidé ,  ainfi  que 
l’entrée  ou  plaque  du  dehors ,  &  qu’elles  ont  un 
cache-entrée  fur  le  palâtre.  Elles  font  faites  or¬ 
dinairement  par  des  Ouvriers  fupérieurs  à  ceux 
qui  font  les  ferrures  blanchies ,  &  elles  revien¬ 
nent,  rendues  dans  les  Magafînsde  Paris, entrées 
&  frais  compris , 


S  ç  A  V  O  I 

R  3 

Celles  de 

3  pouces  de  long. 

à 

3 5  f.  pièce. 

4  . 

à 

4Z 

5  . 

a 

J° 

6  . 

à  5I. 

0 

7 . 

à  ? 

10 

Et 

8  . 

à  4 

0 

Si  l’on  demande  auxdits  Ouvriers  des  gâches 
encloifonnées  d’une  à  deux  hauteurs  8c  demie. 


X  A 
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alforties  fur  la  largeur  de  ces  ferrures ,  on  leur 
paye  de  plus  par  ferrure  8,10,  1 2  ,  &  jufqu’à 
iy  fols. 

En  général  on  aura  l’attention,  quand  on  po- 
fera  des  ferrures  fufceptibles  d’avoir  des  cache- 
entrées,  de  couper  le  bout  de  la  tige  des  clefs, 
parce  que ,  comme  il  doit  nécelfairement  paffer 
le  panneton  pour  affleurer  le  palâtre  à  l’extérieur, 
les  Ouvriers  le  tiennent  plus  long  qu’il  ne  faut. 
C’eft  à  quoi  les  Ferreurs  manquent  le  plus  fou- 
vent  :  auffi  voit -on  toujours,  lorfqu’un  cache- 
entrée  ne  badine  pas  aifément,  qu’en  mettant 
une  clef  dans  une  ferrure,  le  bout  de  la  tige  ,en 
le  repouflant ,  fait  partir  la  vis  qui  le  retient  fur 
le  palâtre.  Je  cite  ce  fait  avec  d’autant  plus  d’af- 
furance  ,  que  l’on  peut  remarquer  qu’aprèsqueces 
ferrures  font  peintes,  les  Cache-entrées  ne  jouent 
plus  pendant  un  certain  temps.  Dans  ce  dernier 
cas,  fi  le  bout  de  la  tige  défafîeure.,  en  voulant 
tourner  la  clef  on  jette  bas  le  cache  -  entrée ,  & 
même  allez  fouvent  la  garniture  de  la  ferrure. 


Serrures  de  Portes  à  tour  &  demi  ,  polies. 

Ces  ferrures  fe  tirent  auffi  des  Ouvriers  de  la 
Picardie.  Elles  font  garnies  d’une  clefbénarde, 
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d’une  entrée  pour  le  dehors,  &  d’une  gâche 
encloifonnée  d’une  à  deux  hauteurs  &  demie,  & 
alTortie  de  largeur.  Ces  ferrures  reviennent  dans 
les  Magafins  de  Paris ,  entrées  8c  frais  compris, 

S  ç  A  v  o  1  R, 

Celles  de 2 pouces 8c  1  pouc.  {  delong.  à  50  f.  pièce. 


Et 


3 

4 

5 

6 

7 

8 


55 
3  1-  o 

3  10 

4  o 
4  10 
f  o 


i 


Aux  prix  ci  -  deffus  les  vis  ni  les  pofes  ne  font 
pas  cornprifes. 

On  ne  fçauroit  trop  recommander  aux  Fer- 
reurs  d’ajufler  les  clefs  fur  les  ferrures  avant  de  les 
pofer  j  car  c’eft  d’ordinaire  faute  de  cette  atten¬ 
tion  qu’elles  deviennent  quelquefois  faillies,  peu 
de  temps  après  même  qu’elles  font  employées 
Par  le  prix  des  pofes  ils  y  font  obligés ,  comme 
aufli  de  faire  les  chamfreins  convenablement  aux 
places  ,  donner  un  tour  de  tourne  -  vis  aux  vis 
des  pièces  intérieures  des  ferrures,  d’allonger  ou 
raccourcir  les  barbes  des  pênes,  de  donner  delà 
bande  aux  relforts  ,  aux  gâchettes ,  &c.  8c  de 
couper  les  bouts  des  clefs,  ainfi  que  je  l’ai  mar- 


wm —pi 
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que  à  l’article  des  ferrures  précédentes.  II  n’efl 
pas  moins  nécelTaire  qu’ils  choififlentbien  furies 
ferrures  des  gâches  encloifonnées  qui  foient  pro¬ 
portionnées  de  largeur.  Ils  doivent  fçavoir  qu’il 
fera  toujours  mieux  que  la  gâche  prime  d’une 
ligne  fur  la  largeur  de  la  ferrure ,  &  que  cette 
ligne  d’excédent  défafleure  par  le  bas  ;  afin  que  fi 
une  porte  vient  à  bailler ,  on  ne  fe  trouve  pas 
obligé  de  dépofer  la  gâche  pour  la  replacer  plus 
haut  -,  car  ces  opérations  ^  quand  il  faut  y  avoir 
recours,  affoiblifïent  toujours  les  gâches.  Une 
autre  recommandation,  encore  bonne  à  faire 
aux  Ferreurs ,  c’eft  qu’ils  choififlent  ces  gâches 
allez  hautes  de  cloifons,  pour  qu’ils  ne  foient 
pas  obligés  de  rapporter  des  calles  de  bois  der 
riere 5  on  fçait  que  toutes  les  fois  que  cela  arrive, 
une  gâche  n’efi  jamais  folide  :  quand  même  on 
s’affujettiroit  à  donner  de  temps  en  temps  un  tour 
de  tourne-vis  aux  deux  vis  qui  arrêtent  en  place 
la  gâche  8c  cette  calle  de  bois ,  le  temps  feulfait 
plus  ou  moins  déranger  l’un  &  l’autre. 

Ces  ferrures  s’emploient  ordinairement  aux 
portes  de  communication  dans  l’intérieur  des 
appartemens.  On  ne  fera  pas  furpris  fi  en  partie 
elles  s’ouvrent  l’une  l’autre,  parce  qu’on  n’efi: 

\  pas  dans  Fufage  d’en  varier  les  garnitures  ;  mais 
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H  fera  bon  d’en  varier  les  Ouvriers ,  pour  que 
la  différence  de  hauteur ,  de  largeur  du  panne¬ 
ton  ,  &  de  la  groffeur  des  tiges  &  des  Iiaives  à 
droite  &  à  gauche,  remédie  à  cet  inconvénient: 
au  furplus  ,  ces  portes  qui  font  ouvertes  8c  fer¬ 
mées  fans  ceffe  par  les  Gens  qui  font  le  fervice, 
ont  plus  befoin  de  folidité  que  de  fureté. 

On  recommandera  encore  aux  Ferreurs  de 
donner  fuffifamment  de  jeu  à  leurs  gâches;  c’eft- 
à-dire,  après  qu’une  ferrure  8c  fa  gâche  font  en 
place,  de  limer  par  le  bas  les  trous  des  paflàges 
des  pênes,  enforte  qu’il  y  ait  affez  de  jeu ,  fi  une 
porte  baiffe,  pour  que  ces  pênes  ne  fe  trouvent 
pas  arrêtés  par  des  frottemens ,  8c  qu’enfuite  en 
tournant  la  clef  on  ne  force  la  garniture  ,  ou 
même  qu’on  ne  la  caffe.  Par  ces  différentes  atten¬ 
tions  ,  fi  elles  étoient  bien  fuivies,  on  s’épargne- 
roit  beaucoup  de  faux  -  frais  provenans  des  ra 
commodages  de  ferrures,  8c  l’on  n’auroit  point 
le  défagrément  de  voir  aller  &  venir  continuel 
lement  dans  les  appartemens  ,  des  Ouvriers  qui 
paroiffent  fort  occupés  ,  8c  qui  cependant  ne 
font  que  réparer  les  défauts  qu’occafionnent  tan¬ 
tôt  leur  négligence ,  8c  tantôt  leur  oubli  volon¬ 
taire.  J’infifle  d’autant  plus  fur  les  différentes 
recommandations  que  je  fais  ici,  que  les  Entre- 
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preneurs  -  Serruriers  n’ignorent  pas  plus  que  moi, 
que  fur  cinq  cents  Ferreursqui  font  occupés  dans 
les  bâtimens  de  de  Paris  &  des  environs,  il  ne 
s’en  trouve  pas  deux  douzaines  qui  foient  bien 
au  fait  de  leur  partie. 


Serrures  de  Portes  à  tour  SC  demi ,  à  une 
entrée  3  blanchies. 

Ces  ferrures  fe  tirent  de  la  Picardie.  Elles  font 
garnies  d’une  clef  forée,  &  ont  le  pied  de  bro¬ 
che  monté  à  vis  fur  le  palâtre,  avec  une  plaque 
ou  entrée  unie  pour  le  dehors.  A  l’extérieur  elles 

s’ouvrent  avec  la  clef,  8c  dans  l’intérieur  au 
moyen  d’un  bouton  à  couliiïe  uni.  Elles  s’em¬ 
ploient  aux  endroits  où  il  n’efl  pas  néceiïaire  de 
s’enfermer  en  dedans.  Rendues  dans  les  Magafins 
de  Paris ,  elles  coûtent,  tous  frais  compris. 


S  ç  a  v  o  1  R 
Celles  de  4  pouces  de  longueur, 

5  . 


Et 


1 1.  12  fols  pièce. 

1  i; 

2  2 

2  12 


Les  prix  ci  -  delTus  font  fans  les  vis ,  gâches , 
ni  pofes. 


Serrures 


Y 


clefs  forées,  &  à  deux  entrées,  c’eft-à-dire 
qu’elles  s’ouvrent  en  dehors  &  en  dedans  ;  le 
bouton  de  coulilTe  qu’elles  onteflévidé,  ainfî 
que  la  plaque  d’entrée.  Le  pied  de  broche  fe 
monte  à  vis  fur  le  palâtre.  Il  faut  recommander 
aux  Ouvriers  de  bien  garnir  ces  ferrures,  puif- 
que  leur  ufage  plus  particulier  eft  pour  des  por¬ 
tes  d’entrées  où  l’on  ne  veut  pas  faire  la  dépenfe 
de  ferrures  à  deux  pênes.  Rendues  dans  les  Ma- 
gafins  de  Paris,  elles  coûtent,  tous  frais  compris, 
S  c  a  v  o  I  R, 

Celles  de  5  pouces  de  longueur  ,  4  I.  o  pièce. 

6  .  4  10 

Et  7  .  5  0 

Si  l’on  reçoit  des  gâches  encloifonnées  fur  ces 
ferrures,  on  les  paye  de  plus  par  pièce,  comme 
les  précédentes,  10  &  12  fols. 

On  emploie  plus  ordinairement  pour  ces  fer¬ 
rures  des  gâches  à  pointe,  à  fcellement,  ou  à 
pâtes,  qui  s’attachent  avec  vis,  d’autant  que  ces 
ferrures  fe  pofent  rarement  dans  les  intérieurs. 


Serrures  de  Portes  à  deux  tours  5  blanchies  i 
ou  noires . 

Ces  ferrures  ,  qui  fe  nomment  aufll  ferrures  à 


V  2 


WHiiaBgnaeattaw 
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un  vrai  avantage ,  en  ce  que  on  ne  fera  pas  obligé 
de  s’adrefferà  plufieurs  Ouvriers  à  la  fois,  com¬ 
me  on  a  fait  jufquà  préfent,  autant  pour  diffé¬ 
rencier  ces  ferrures,  que  pour  empêcher  les  clefs 
d’entrer  dans  les  canons  les  unes  des  autres.  II  ne 
:  peut  y  avoir  à  craindre  que  ces  Ouvriers  ne  fe 
prêtent  pas  à  cette  demande  ,  parce  qu’il  doit 
leur  être  fort  indifférent  de  placer  leurs  fiaives 
d'un  fens  ou  d’un  autre,  &  plus  ou  moins  éloi¬ 
gné  du  mufeàu  des  pannetons. 


S errures  de  Portes  à  pêne  dormant ,  blan¬ 
chies  ,  renforcées. 

Ces  ferrures  qui  font  à  deux  tours  *  fe  tirent 
de  la  Picardie.  Elles  font  garnies  d’une  forte  clef 
bénarde,  d’une  entrée  unie,  &  s’ouvrent  en  de¬ 
hors  &  en  dedans.  Leur  ufage  eft  comme  celui 
des  précédentes ,  mais  elles  font  deftinées  princi¬ 
palement  pour  des  portes  très -fortes.  Les  Ou¬ 
vriers  envoient  ces  ferrures  le  plus  ordinairement 
fans  gâches  encloifonnées.  On  devroit  leur  re¬ 
commander  de  varier  les  fens  de  leurs  haives  à 
chaque  main  de  ferrures ,  &  de  les  éloigner  plus 
ou  moins  j  c’efl-à-dire,  de  les  placer  à  différentes 
dillances  du  mufeau  de  leurs  clefs.  Rendues  dans 
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les  Magafins  de  Paris,  elles  coûtent  ,  tous  frais 
compris , 

S  Ç  A  V  O  I  R  , 

Celles  de  6  pouces  de  longueur ,  3  1.  10  f.  pièce. 

7  .  4  0 

Et  8  .  4  10 

Les  prix  ci-dedus  font  fans  vis ,  gâches  ni  pofes. 

On  a  coutume  de  faire  faire  par  les  Ouvriers 
desFauxbourgs  de  Paris  des  gâches  ordinaires  de 
la  largeur  de  ces  ferrures ,  &  on  les  leur  paye  la 
pièce  .  .  .  .  6 , 7  &  8  fols. 


Serrures  à  pêne  dormant  fortes ,  pour  Portes 
cochères  avec  gâches  encloifonnées. 

Ces  ferrures,  qui  font  à  deux  tours,  fe  tirent 
auflî  de  la  Picardie.  Elles  font  pouiïees  &  garnies 
d’une  forte  clef  bénarde ,  d’une  entrée,  d’une 
gâche  encloifonnée ,  8c  s’ouvrent  dehors  Sc  de¬ 
dans.  Rendues  dans  les  Magafins  de  Paris,  elles 
coûtent,  tous  frais  faits, 

S  ç  a  v  o  1  R, 

Celles  de  10  pouces  de  longueur,  ni.  o  f.  pièce. 

11  .  11  10 

Et  12  .  16  o 

II  arrive  fouvent  que  pour  ces  ferrures  on  elt 
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obligé  de  faire  des  gâches  exprès.  On  les  fait 
alors  à  pâtes  pour  pouvoir  les  attacher  avec  des 
vis ,  &  par-là  elles  ont  plus  de  folidité  étant  en 
place ,  que  celles  qui  font  encloifonnées. 

Aux  prix  des  ferrures  ci-deffus,  les  vis  ni  les 
pofes  ne  font  pas  comprifes. 

On  eft  actuellement  allez  dans  Pufage  de  fup- 
primer  Pentrée  &  le  canon  du  dehors  des  grodès 
ferrures  de  portes  cocheres ,  parce  qu’elles  font 
d’ordinaire  abandonnées  aux  foins  d’un  Portier 
qui  les  ferme  dans  Pintérieur  ;  &  que  dans  les 
maifons  même  bourgeoifes,  où  il  n’y  a  point  de 
Portier ,  les  différents  Locataires  fe  fervent  pour 
la  nuit  d’une  clef  ou  paffe-partout  de  la  ferrure 
du  guichet ,  dont  je  vas  faire  mention  à  l’article 
ci  •  après. 

On  fe  fert  fort  peu  aujourd’hui  de  grofTes  fer¬ 
rures  de  portes  cocheres,  avec  moulures  au  pour¬ 
tour  du  palâtre  de  la  ferrure  &  de  la  gâche  en- 
cloifonnée  ,  à  moins  que  ce  ne  foit  dans  des  cir- 
conftances  où  l’on  ne  veut  rien  épargner ,  &  lorf- 
que  ces  portes  font  garnies  d’une  efpagnolette 
riche.  Dans  le  cas  où  l’on  defireroit  de  ces  for¬ 
tes  de  ferrures  à  moulures,  011  aura  recours  à 
l’état  général  des  Ouvriers  de  Picardie  rapporté 
à  la  fin  de  la  première  Partie  de  cet  Ouvrage , 
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où  l’on  trouvera  les  Adreftes  de  ceux  dont  on 
aura  befoin. 


Serrures  de  Guichets  de  Portes  cocheres  i  à 
tour  SC  demi  3  poujjées. 

Ces  ferrures,  qui  fe  nomment  aufli  ferrures  à 
demi  -  cloifon  de  portes  cocheres  j  parce  qu’elles  font 
encloifonnées  à  demi-hauteur  des  foncets,  fe  font 
encore  par  les  Ouvriers  de  la  Picardie.  Elles  font 
pouffées  8c  garnies  d’une  clefbénarde,  d’un  ca¬ 
che-entrée  fur  lepalâtre ,  d’un  bouton  de  coulifle , 
8c  d’une  plaque  d’entrée  évidée,  &  s’ouvrent  en 
dehors  8c  en  dedans.  Ces  ferrures  font  auffi  gar 
nies  d’une  gâche  encloifonnée  de  la  même  hau¬ 
teur  de  la  ferrure,  8c  elles  coûtent,  rendues  dans 
es  Magafins  de  Paris,  entrées  8c  frais  compris, 

Sçavoir, 

Celles  de  6  pouces  de  longueur,  3  1.  15  f.  pièce. 

Et  7  . . .  •  4  $ 

La  pofe  ni  les  vis  ne  font  pas  comprifes  dans 
ces  prix. 

Ces  ferrures  font  fouvent  garnies  d’une  queue 
àœii  pour  recevoir  le  tirage  du  cordon  qui  rend, 
ou  chez  le  Portier ,  ou  à  tel  endroit  de  la  maifon 
que  ce  foit ,  d’où  l’on  veut  ouvrir  la  porte.  On 


paye 
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paye  de  plus  que  les  prix  ci-deiïiis  aux  Ouvriers, 
par  chaque  queue  ,  y  fols. 

On  eft  aflez  dans  l’ufage  aduellement  de  fup- 
primer  à  ces  ferrures  l’entrée  intérieure  ,  &  aulTi 
le  bouton  de  la  coulilTe  qui  efl  placé  fur  le  palâ- 
tre,  ou  d’y  arrêter  la  couliffe  même  avec  deux 
ri  vu  res  ;  ce  qui  fe  fait  pour  que  l’on  puiffe,  au 
moyen  du  tirage  du  cordon  ,  ouvrir  un  guichet 
ou  autre  porte  dans  l’intérieur.  Dans  ce  cas,  ces 
ferrures,  au  lieu  d’être  à  tour  &  demi,  n’ont  que 
le  demi -tour  chamfrein,  que  la  clef  ou  pafTe- 
partout  ouvre  feulement  par  le  dehors. 

On  demande  aulH  quelquefois  un  certain  nom 
bre  de  clefs  pour  ces  ferrures  ;  car  foit  qu’on  les 
pofe  à  un  guichet  de  porte  cocnere ,  à  une  porte 
bâtarde,  ou  à  une  porte  d’allée,  il  faut  autant  de 
clefs  qu’il  y  a  de  Locataires  dans  la  maifon.  Ces 
clefs  fe  payent  de  plus  la  pièce,  i  y  fols. 

On  doit  recommander  aux  fufdits  Ouvriers  de 
tenir  la  tige  de  ces  clefs  plus  longue  qu’à  toutes 
autres  ferrures ,  attendu  qu’elles  s’emploient  tou¬ 
jours  à  des  portes  qui  ont  beaucoup  d  epaiiïeur. 

Avant  de  pofer  les  gâches  encîoifonnées  de 
ces  ferrures,  il  fera  bon  d’y  rapporter  deux  pâtes 
haut  &  bas ,  qui  devront  avoir  deux  trous  pour 
être  arrêtées  avec  deux  fortes  vis  au  bois. 
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Serrures  de  Portes  à  tour  SC  demi ,  SC  bouton 
double ,  avec  gâches  encloifonnées . 

Ces  ferrures,  qui  font  àétoquiaux  8c  polies,  fe 
tirent  aulTi  de  la  Picardie.  Elles  font  garnies 
d’une  clef  bénarde  ,  d’un  cache-entrée  furie 
palâtre,  d’un  bouton  double,  8c  d’une  entrée 
évidée ,  comme  auiïi  d’une  gâche  encloifonnée 
d’une  à  deux  hauteurs  8c  demie.  Ces  ferrures  re¬ 
viennent,  rendues  dans  les  Magafins  de  Paris, 
entrées  8c  frais  compris , 

S  ç  a  v  o  1  r  ; 

Celles  de  5  pouces  de  longueur,  à  6  1.  o  pièce. 

6  .  à  6  jo 

Et  7  .  à  7  o 

Aux  prix  ci-defTus  les  vis  ni  la  pofe  ne  font  pas 
comprifes. 

Ces  ferrures  fe  pofent  ordinairement  à  des  por¬ 
tes  à  un  vantail  dans  l’intérieur  des  appartemens , 
&  ii  elles  s’emploient  à  celles  à  deux  vantaux, 
on  pofe  haut  8c  bas  de  la  partie  dormante  deux 
verrous  à  relions  proportionnés  à  la  hauteur  de 
ces  portes. 

Quand  on  vent  avoir  de  ces  ferrures,  on  doit 
recommander  aux  Ouvriers  que  leur  fouillot  foit 
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bien  ajufté  ,  &  tourne  également  à  droite  & 
à  gauche  ;  car  on  remarque  à  prefque  toutes 
les  ferrures  qui  font  à  bouton  double  ,  que  ce 
bouton,  qui  remplace  celui  de  couliiïe.,  ouvre 
mieux  d’un  côté  que  de  l’autre. 

Toutefois  que  l’on  tire  de  ces  ferrures  fans 
étoquiaux,  on  doit  payer  de  moins  aux  Ovriers, 
par  chaque  ferrure . . io  f. 


Serrures  de  Portes  à  tour  êC  demi  SC  bouton 
double  ,  avec  gâches  à  bafcule . 

Ces  ferrures  font  avec  étoquiaux  &  polies. 
Elles  fe  tirent  de  la  Picardie  toutes  garnies 
d’une  clef  bénarde  ,  d’un  bouton  double,  d’un 
cache-entrée  monté  à  vis  furie  palâtre,  &  d’une 
entrée  évidée  pour  le  dehors.  La  gâche  de  ces 
ferrures  eft  aufll  avec  étoquiaux,  &  fe  nomme 
gâche  quarrée  à  bafcule  :  elle  a  des  bouts  de  repai 
res  à  pans  pour  monter  8c  defcendre  des  verrous 
que  l’on  foude  à  la  hauteur  des  portes ,  lefquels 
verrous  fe  pofent  fur  la  contre  -  partie  de  la  porte 
à  deux  vanteaux  où  ell  placée  la  ferrure.  Ces  fer¬ 
rures  &  gâches  reviennent,  rendues  dans  les  Ma- 
gafins  de  Paris „  entrées  &  frais  compris , 
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S  ç  AVOIR, 

Celles  de  6  pouces  de  longueur  ,  à  9  1.  o  pièce 
Et  7  .  à  10  o 

Aux  prix  ci-deiïus  les  vis  ni  les  pofes  ne  font 
pas  comprifes ,  non  -  plus  que  les  verrous. 


Serrures  de  Portes  à  pêne  dormant }  à  deux 
entrées. 

Ces  ferrures ,  qui  fe  tirent  auiïi  de  la  Picardie, 
font  pouffées,  à  deux  clefs  forées,  &  à  deux  en¬ 
trées  pour  s’ouvrir  en  dehors  &  en  dedans  ;  elles 
ont  l’entrée  du  dehors  évidée.  On  doit  recom¬ 
mander  aux  Ouvriers  de  bien  garnir  ces  ferrures 
attendu  qu’elles  s’emploient  le  plus  ordinaire¬ 
ment  à  des  portes  d’entrée.  Rendues  dans  les 
Magalins  de  Paris,  elles  coûtent ,  tous  frais  pré 
levés , 

Sçavoir, 


Celles  de 


5  pouces  de  longueur  ^  5  I.  10  f.  pièce. 

6  .  6  o 

. . . . . .  6 


10 


Et  7 . 

Si  l’on  reçoit  des  gâches  encloifonnées  fur  ces 
ferrures,  on  les  paye  de  plus,  par  pièce,  10  & 
ï  2  fols. 


» 
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Aux  prix  ci-delfus  les  vis  ni  les  gâches  ne  font 
oas  comprifes. 

Le  plus  fouvent  on  fait  ufage  pour  ces  ferru¬ 
res  de  gâches  à  pointes ,  à  fcellement  ou  à  pâtes , 
Dour  être  attachées  avec  vis ,  parce  qu’il  eft  bien 
rare  qu’elles  fe  trouvent  placées  fur  des  portes 
avec  chambranles. 


Serrures  de  Portes  à  deux  pênes  9  ou  de 
fureté  y  à  F  ordinaire. 

Ces  ferrures,  qui  fe  tirent  encore  de  la  Picar¬ 
die,  font  dans  le  bon- courant,  ou  blanchies. 
On  les  nomme  auiïi  ferrures  à  pêne  dormant 
demi- tour.  Elles  font  garnies  de  deux  clefs  forées, 
d’une  plaque  ou  entrée  pour  le  dehors  de  la 
porte  ,  &  s’ouvrent  en  dehors  &  en  dedans.  Ren¬ 
dues  dans  les  Magalins  de  Paris ,  elles  reviennent, 
tous  frais  faits , 

S  ç  a  y  o  i  r_, 

Celles  de  5  pouces  de  longueur  ,  à  j  1.  10  f.  pièce. 

6  .  à  6  o 

Et  7  .  à  6  10 

Ordinairement  on  tire  de  fa  Province  ces  fer¬ 
rures  feules,  parce  qu’on  a  coutume  de  prendre 
à  Paris  les  gâches  qui  leur  font  propres,  Iefqu  elles 
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font  à  pointes  ou  à  fcellement ,  &  fe  font  par  les 
Ouvriers  des  Fauxbourgs,  auxquels  on  les  paye, 

bien  faites , . 6 , 7  &  8  f.  pièce. 

Les  prix  de  ces  ferrures  font  fans  y  compren 
dre  les  gâches ,  les  vis  ni  les  pôles.  A  l’égard  de 
leur  ufage  ,  il  efl  reconnu  qu’elles  ne  fervent 
qu’aux  portes  d’entrée  d’appartemens  communs. 


Serrures  de  Portes  à  deux  pênes  }  ou  de 
fureté  ,  poujjées. 

Ces  ferrures,  qui  fe  tirent  de  même  de  la  Pi¬ 
cardie,  fe  nomment  auffi  ferrures  à  pêne  dormant 
&  demi  -  tour.  Elles  font  faites  par  de  bons  Ou¬ 
vriers,  qui  ont  coutume  d’en  bien  brafer  la  gar¬ 
niture,  6c  de  les  river  folidement  haut  &  bas, 
c’eft  -  à  -  dire ,  fur  le  foncet  &  fur  le  paiâtre.  Ces 
ferrures  font  garnies  de  deux  clefs  forées,  d’une 
entrée  évidée  pour  le  dehors  de  la  porte,  & 
s’ouvrent  en  dehors  &  en  dedans.  Rendues  dans 
les  Magafins  de  Paris,  elles  reviennent,  tous 
frais  compris , 

Sçavoir, 

Celles  de  6  pouces  de  longueur,  à  7  1.  o  pièce. 

7  .  à  8  0 

Et  8  .  à  10  0 
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On  reçoit  rarement  des  gâches  encloifonnées 
pour  ces  ferrures,  &  lorfqu’on  en  demande  aux 
Ouvriers,  on  les  leur  paye  de  plus,  par  pièce  , 
depuis  10  jufqu’à  iy  fols. 

Les  prix  des  ferrures  ci-defîus  font  fans  les 
gâches,  vis,  ni  pofes. 

Ces  ferrures  fe  pofent  aux  portes  d’entrée 
des  appartemens,  &  pour  plus  de  folidité  on  y 
emploie  des  gâches  à  pâtes  de  la  même  largeur 
queles  ferrures,lefquelles  s’arrêtent  en  place  avec 
de  fortes  vis  en  bois,  foit  dans  les  poteaux,  foit 
dans  les  chambranles.  Autrefois  on  étoit  dans 
l’ufage  de  garnir  ces  ferrures  de  gâches  à  pointes 
clavetées  ;  cefl-à-dire ,  qu’à  deux  pouces  environ 
des  pointes  on  perçoit  des  trous ,  dans  Iefquels  on 
mettoit  des  broches  ou  clavettes  pour  les  rendre 
plus  folides ;  mais  on  ne  le  fait  plus  aujourd’hui, 
parce  qu’on  a  vu  que,  par-là,  non- feulement  on 
maltraitoit  les  poteaux  ou  chambranles  ,  mais 
encore  que  fort  fouvent  la  broche  fe  trouvoit 
mife  à  côté  de  la  pointe  de  ces  gâches ,  ce  qui 
en  diminuoit  la  force.  Enfin  il  eft  abfolument 
reconnu  que  les  gâches  à  pâtes  font  les  plus  foli- 
des,  &  les  plus  en  état  de  réfifler  aux  efforts  des 
voleurs.  Lorfque  ces  malfaiteurs  font  ufage  de 
pinces  pour  venir  à  bout  de  leur  entreprife,  on 
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eft  à  même  de  remarquer  que  la  fraélion  fe  fait 
plus  ordinairement  à  la  gâche,  qui  fe  trouve  jet- 
tée  à  bas ,  qu’à  la  ferrure.  Je  referve  de  m’éten¬ 
dre  davantage  parla  fuite  fur  les  ferrures  à  qua¬ 
tre  pênes,  avec  garnitures  tournées ,  lefquelles 
font  abfolument  regardées  comme  les  plus  sûres 
&  ne  pouvant  être  crochetées. 


Serrures  de  Portes  polies  à  trois  pênes ,  à 
bouton  à  coulijje  ,  SC  avec  gâches  encloi- 
Jonnées. 

Ces  ferrures,  qui  fe  tirent  de  la  Picardie  ,  fe 
nomment  aufli  Serrures  à  pêne  fourchu  &  demi- 
tour.  On  dit  qu’elles  font  à  trois  pênes,  parce  que 
le  gros  pêne  du  haut,  qui  eft  refendu  en  deux, 
femble  faire  voir  par  fon  vuide  un  pêne  de  plus; 
d’où  Ton  diroit ,  en  regardant  la  ferrure  à  l’ex¬ 
térieur  ,  qu’il  y  auroit  trois  pênes,  quoiqu’il  n’en 
exifte  réellement  que  deux  dans  l’intérieur.  Ces 
ferrures  font  ordinairement  faites  par  de  bons 
Ouvriers,  Si  font  garnies  d’un  bouton  de  cou- 
lHTe  placé  fous  lacloifon  de  la  ferrure,  de  deux 
cfefs  forées  ,  d’une  entrée  évidée  pour  le  dehors 
de  la  porte ,  &  s’ouvrent  en  dehors  &  en  dedans. 


Ou 
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On  doit  recommander  aux  Ouvriers  de  les  gar¬ 
nir  haut  &  bas,  &  fur  -  tout  que  ces  garnitures 
fe  croifent,  car  c’efl  ce  qui  fait  en  partie  la  fureté 
de  ces  ferrures.  Rendues  dans  les  Magafins  de 
Paris,  elles  reviennent,  tous  frais  compris , 

S  ç  a  v  o  1  R, 

Celles  de  4  pouces  de  longueur  à  6  1.  10  f.  pièce. 

5  .  à  7  xo 

6  .  à  8  10 

Et  7 .  à  9  10 

A  ces  prix  les  vis  ni  les  pofes  ne  font  pas  com- 
prifes. 

J’obferverai  qu’aux  prix  ci -dédits  ces  ferrures 
font  garnies  de  trois  étoquiaux  ronds  à  pâtes  -,  Si 
que  quand  elles  font  fans  étoquiaux,  on  les  paye 
de  moins  par  ferrure ,  .  .  .  10  fols. 

On  emploie  ces  ferrures  aux  portes  extérieu¬ 
res  des  appartemens ,  mais  plus  particulièrement 
aux  portes  intérieures,  comme  à  celles  de  cham¬ 
bres  à  coucher,  cabinets  ou  autres  endroits  que 
l’on  defire  fermer  avec  fureté. 

II  arrive  rarement  que  l’on  foit  obligé  de  pren¬ 
dre  pour  ces  ferrures  d’autres  gâches  que  celles 
encloifonnées  avec  lefquelles  on  les  reçoit  de  la 
province,  ou  tout  au  plus  cela  ne  peut  arriver 
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que  lorfqu’elies  font  pofées  à  des  portes  d’en 
trée  j  car  dans  l’intérieur  les  portes  fontprefque 
toujours  avec  chambranles  ,•  d’ailleurs  on  n’a  pas 
à  craindre  les  fractions,  qui  n’arrivent  d’ordinaire 
qu’aux  portes  extérieures  placées  fur  despaiilers. 


Serrures  de  Portes  polies  à  trois  pênes  ,  à 
bouton  double  ,  SC  avec  gâches  encloi- 
fonnées . 

Ces  ferrures  ,  qui  fe  nomment  auflî  ferrures  à 
pêne  fourchu  &■  demi-tour  ^  fe  tirent  encore  de  la 
Picardie.  Elles  font  garnies  de  deux  clefs  forées, 
avec  une  entrée  évidée  pour  le  dehors  de  la 
porte,  &  font  à  trois  étoquiaux  ronds  à  pâtes. 
Quelquefois  leur  garniture  eft  fraifée ,  &  par-là 
plusellimée  que  celle  qui  n’eft  que  brafée.  Il  y  a 
peu  d’Ouvrrers  qui  foient  au  fait  de  ce  genre  de 
garnitures  fraifées.  Le  bouton  double  qui  eft  à 
ces  ferrures  fait  ouvrir  le  demi -tour  en  dehors 
&  en  dedans.  Lorfque  l’on  commande  de  ces  fer¬ 
rures,  il  ell  à  propos  de  demander  aux  Ouvriers 
qu’ils  mettent  une  équerre  dans  l’intérieur,  afin 
que  les  clefs  falTent  ouvrir  également  ce  demi- 
tour  des  deux  côtés.  Elles  reviennent  ,  rendues 
dans  les  Magafins  de  Paris ,  tous  frais  compris , 

_ _ , _ _____ _  i 
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S  ç  a  v  o  1  r  , 

Celles  de  5  pouces  de  longueur ,  à  8  1.  o  pièce. 

6  .  à - 9  &  10  o 

Et  7  .  •  •  •  à  10  j  11  &  12  o 

Les  prix  de  ces  ferrures  font  fans  les  vis  ni  les 
pofes. 

Au  moyen  de  ce  que  les  fufdites  ferrures  font 
avec  un  bouton  double,  on  ne  devroit  les  em¬ 
ployer  que  dans  l’intérieur  des  appartenons  où 
l’on  ne  veut  rien  ménager,  d’autant  plus  qu’elles 
font  fufceptibles  d’être  mifes  en  couleur  d’eau , 
ou  d’être  garnies  de  cuivres ,  cifelures  &  doru¬ 
res.  Si  ces  ferrures  s’emploient  à  des  portes  à 
deux  vanteaux ,  on  pofe  deux  verrous  à  relfort 
Fiaut  &  bas  de  la  porte  fur  laquelle  fe  trouve  la 
gâche  encloifonnée. 


S errures  de  Portes  polies  ci  trois  pênes  >  a 
bouton  double  ,  SC  avec  gâches  à  bafcule. 

Ces  ferrures  j  qui  fe  tirent  comme  les  précé¬ 
dentes  de  la  Picardie,  font  avec  des  étoquiaux 
ronds  à  pâtes,  tant  pour  les  ferrures  que  pour  les 
gâches  à  bafcule.  Elles  fe  nomment  auûi  Serrures 
à  pêne  fourchu  &  demi  -  tour  avec  gâches  quarrées 


Y  z 
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à  bafcule.  Ces  ferrures  font  garnies  de  deux  clefs 
forées  pour  ouvrir  dehors  &  dedans,  d’un  bou¬ 
ton  double  ouvrant  de  même,  &  d’une  entrée 
évidée  pour  le  dehors  j  elles  doivent  avoir  une 
équerre  dans  l’intérieur  pour  que  les  clefs  puif- 
fent  ouvrir  le  demi-tour  en  dedans ,  comme  elles 
l’ouvrent  ordinairement  en  dehors.  Les  gâches  de 
ces  ferrures  ont  des  bouts  de  repaires  à  pans 
pour  recevoir  haut  &  bas  deux  verrous,  que  l’on 
foude  à  la  hauteur  des  portes.  Rendues  dans  les 
Magafins  de  Paris,  elles  reviennent,  tous  frais 
compris , 

S  Ç  A  V  O  I  R  , 

Celles  de  6  pouces  de  longueur  , 
avec  gâches  &  étoquiaux  ,  fans  ver¬ 
rous  ,  à  raifon  de  . .  ijl. 


H 


o  picce. 
o 


1 J 
1 6 


io 

IO 


Et  celles  de  7  pouces ,  .  à 

Les  pareilles  ferrures  de  6  pouces, 
avec  gâches  &  étoquiaux  ,  garnies 
chacune  de  deux  verrous,  à  raifon  de 

Et  celles  de  7  pouces, .  à 

Les  prix  de  ces  ferrures  font  fans  les  vis,  fou- 
dures  ni  ajullage  des  deux  verrous,  gâches  def- 
dits  verroux  ,  ni  les  pofes. 

S’il  arrive  que  les  Ouvriers  n’envoient  ces  fer¬ 
rures  qu’avec  des  clefs  bénardes ,  c’efl-à-dire  à 
bout ,  on  leur  paye  de  moins  par  ferrure ....  20  f. 
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Ces  ferrures  fe  pofent  à  des  portes  à  deux 
vanteaux  des  grands  appartemens  ,  &  font  dans 
le  cas  d’être  mifes  en  couleur  d’eau  ,  ou  d’être 
garnies  de  cadres  de  cuivres  cifelés  &  dorés. 

Les  gâches  que  l’on  fournit  aux  deux  verrous 
haut  &  bas  de  la  gâche  à  bafcule ,  fe  font  après 
coup  à  Paris,  &  fe  paient  féparément;  celle  du 
haut  doit  être  à  pâtes  pour  être  attachée  avec 
vis,  &  celle  du  bas  doit  être  à  trous  à  l’ordinaire, 
ou  à  foupape  à  refTort.  Je  me  réferve  de  les 
détailler  ci- après ,  à  la  fuite  des  ferrures  à  équerres 
&  gâches  ,  lefquelles  font  monter  8c  defcendre 
quatre  verrous.  L’une  &  l’autre  s’entaillent  de 
leur  épaiffeur,  8c  fe  pofent  avec  vis  à  fleur  des 
parquets. 


Serrures  de  Portes  polies  à  trois  pênes  ,  à 
équerres  SC  bouton  double  }  avec  gâches 
à  bajcule . 

Les  ferrures  de  portes  polies  à  équerres  fe 
tirent  des  Ouvriers  de  la  Picardie.  Elles  fe  nom¬ 
ment  auiïi  Serrures  à  pêne  fourchu  Or  demi-tour à 
équerre  pour  monter  &  defcendre  des  verrous. 

Ces  ferrures  qui  font  à  deux  entrées,  ont  des 
étoquiaux  ronds  à  pâtes,  ainfi  que  les  gâches,  & 


174  Détail  général  des  Fers  , 


elles  font  garnies  de  deux  clefs  forées  pour  ou¬ 
vrir  dehors  &  dedans ,  d’un  bouton  double  ou¬ 
vrant  de  même,  &  d’une  entrée  évidée  pour  le 
dehors.  Quand  on  voudra  fe  pourvoir  de  ces 
ferrures ,  on  devra  recommander  aux  Ouvriers 
de  mettre  une  équerre  dans  leur  intérieur,  pour 
que  les  clefs  puillent  ouvrir  le  demi-tour  en  de¬ 
dans,  comme  elles  l’ouvrent  en  dehors.  Les  gâ¬ 
ches  de  ces  ferrures  font  aufTi  à  équerres  ou  à 
bafcule  ;  c’eft  pourquoi  on  les  nomme  Gâches 
quarrées  â  équerres.  Ces  ferrures  &  gâches  ont  des 
bouts  de  repaires  à  pans  pour  recevoir  haut  & 
bas  quatre  verrous,  que  l’on  foude  à  la  hauteur 
des  portes.  Rendues  dans  les  Magafins  de  Paris, 
elles  reviennent ,  tous  frais  compris , 

S  ç  a  v  o  I  R  j 

Celles  de  6  pouces  de  longueur ,  avec 
gâches  8c  étoquiaux  ,  fans  verrous  ,  à 
raifon  .  de  i;  I.  o  pièce. 

Et  celles  de  7  pouces,  .  à  16  o 

Les  pareilles  ferrures  de  6  pouces , 
avec  gâches  &  étoquiaux  ,  garnies  cha¬ 
cunes  de  quatre  verrous ,  à  raifon  . .  de  20  o 

Et  celles  de  7  pouces,  à  raifon  .  -  de  21  o 


ix  de  ces  ferrures  font  fans 
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dure  ni  ajultage  des  quatre  verrous,  gâches  def- 
dits  verrous,  nilespofes. 

1  S’il  arrive  que  les  Ouvriers  n’envoient  ces 
ferrures  qu’avec  des  clefs  bénardes  ,  c’eft-à-dire 
à  bout  j  on  leur  paye  de  moins  par  ferrure ....  20  f. 

Ces  ferrures  à  équerres,  avec  leur  gâches  à 
bafcuie  ,  ou  à  équerres ,  s’emploient  dans  les 
appartemens  de  diflindion  ,  dans  Iefquels  non- 
feulement  on  ne  veut  rien  ménager ,  mais  encore 
où  l’on  veut  faire  ufage  des  dorures  les  plus  re¬ 
cherchées  dont  ils  font  fufceptibles. 

Les  gâches  haut  &  bas  convenables  pour  ces 
ferrures  &  gâches  à  équerres  fe  font  à  Paris  chez 
les  Entrepreneurs ,  ou  elles  fc  commandent  par 
les  Marchands  chargés  de  les  fournir.  Pour  le 
fiant,  elles  doivent  être  à  pâtes  afin  d’être  arrê¬ 
tées  en  place  avec  des  vis  proportionnées  de 
longueur  St  de  force,  &  non-pas  à  pointes,  com¬ 
me  on  n’a  que  trop  coutume  de  faire;  &  pour  le 
bas,au-lieu  d’être  à  l’ordinaire,  (je  veux  dire, 
en  une  ou  en  deux  parties ,  avec  trou  quarré 
long  pour  recevoir  les  bouts  ou  courfcs  de  ces 
verrous),  ces  gâches  doivent  être  en  fer  à  fou- 
pape  avec  relfort  au-deflbus  ,  qui  renvoie  une 
partie  -  pleine  ,  laquelle  bouche  artirtement  le 
vuide  du  paffage  des  verrous,  tant  de  la  ferrure 


iwirraiaf- 
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que  de  la  gâche.  Par  ce  moyen  elles  empêcheront 
que  ces  trous  ne  fe  remplirent  de  poufliere  & 
d’ordure,  qui  s’y  introduifent  ordinairement  en 
balayant  -,  d’où  vient  la  néceffité  de  réparations 
fréquentes  8c  coûteufes  ,  tant  pour  les  ferrures 
que  pour  les  gâches  à  équerres,  lorfqu’en  fer¬ 
mant  l’une  ou  l’autre  on  veut  contraindre  les 
courfes  de  ces  verrous  d’entrer  dans  leurs  gâ¬ 
ches,  fans  les  avoir  nettoyées  à  fond  des  ordures 
qui  occafionnent  leur  réfiftance.,  par  le  défaut  de 
foin  des  gens  chargés  du  fervice  intérieur  des  ap 
partemens. 

Ces  gâches  à  foupape ,  ou  celles  à  l’ordinaire 
s’entaillent  de  leur  épaifleur  dans  les  parquets  des 
appartemens.  Lorfqu’elles  fe  trouveront  pofées 
dans  des  pierres  de  liais,  ou  dans  du  marbre  em 
ployé  pour  pavé  dans  les  appartemens  à  rez-de- 
chaulTée  ,  on  fera  les  entailles  bien  jufles  j  &  au- 
Iieu  de  les  arrêter  avec  des  visvcomme  celles 
qui  font  dans  le  parquet,  on  fe  fervira  d’un  fus 
de  vilbrequin  8c  de  plufieurs  mèches  de  différen 
tes  grolfeurs ,  pour  percer  des  trous  dans  Iefquels 
on  rapportera  des  tampons  de  bois  ,  8c  en 
fuite  des  clous  à  pointe  chiquetés ,  que  l’on  en¬ 
foncera  avec  ménagement  à  la  panne  du  mar¬ 
teau  dans  ces  tampons ,  8c  à  fleur  defdites  gâches. 
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Je  fçais  que  les  gâches  à  foupape  font  coîiteu  • 
'es,  puifque  le  prix  en  monte  quelquefois  jufqu’à 
mit  livres  la  pièce  étant  en  place,  lorfqu’elles 
ont  doubles,  c’efl-à-dire  à  deux  trous  pour  re¬ 
cevoir  les  deux  verrous  du  bas  :  je  fçais  même 
que  leur  prix  augmente  prefque  à  chaque  fois 
que  l’on  a  occafion  d’en  commander,  mais  ce- 
aendant  je  n’héfiterai  point  de  dire  que  ce  feroit 
une  économie  mai-entendue  de  s’en  priver,  par 
les  confidérations  que  je  viens  de  marquer  ci- 
devant. 


Serrures  de  Portes  polies  à  trois  pênes }  à 
bouton  à  coulijje ,  garniture  tournée  }  SC 
avec  gâches  encloijonnées. 

Ces  ferrures  qui  font  dites  à  trois  pênes  j  à  caufe 
du  gros  pêne  du  haut  qui  efl  refendu  en  deux, 
&  du  demi-tour  à  couliiïe  du  bas  qui  fait  le  tror- 
fieme  fe  tirent  des  meilleurs  Ouvriers  de  la  Pi¬ 
cardie.  Leur  garniture  efl  formée  d’un  fcul  bloc 
de  fer  tourné  autour,  qui  efl  travaille  avec  une 
habileté  propre  aux  Ouvriers  de  cette  Province. 
On  reçoit  ordinairement  ces  ferrures  avec  éto- 
quiaux  &  gâches  encloifonnées  -,  elles  font  gar¬ 
nies  de  deux  clefs  forées  à  travers,  (ou  de  part 
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en  part) ,  avec  anneaux  à  PAngloife,  d’une  en¬ 
trée  évidée,  &  elles  s’ouvrent  en  dehors  &  en 
dedans.  Rendues  dans  les  Magafins  de  Paris,  elles 
coûtent,  tous  frais  compris, 

S  Ç  A  V  O  I  R, 

Celles  de  6  pouces  de  longueur ,  14  1.  o  pièce 

Et  7  .  15  o 

Lorfque  ces  ferrures  ont  un  petit  verrou  inté¬ 
rieur ,  qui  fert  à  s’enfermer  en  dedans,  il  fait  ré¬ 
pétition  à  celui  du  bouton  de  couliffe  du  demi- 
tour,  lequel  efl  placé  en-delfus  ou  en-deflous 
de  la  cloifon  ,  &  il  repréfente  en  même -temps 
un  pêne  de  plus;  ce  qui  faitnommer  ces  ferrures. 
Serrures  à  quatre  pênes.  Ce  petit  verrou  intérieur 
les  fait  augmenter,  par  pièce,  de  .  .  2.0  fols. 

Je  m’en  tiendrai  ici  aux  détails  les  plus  effen- 
tiels  dans  lefquels  je  viens  d’entrer  fur  ce  genre 
de  ferrures  „  que  l’on  doit  regarder  abfolument 
comme  très-fures.  Quant  à  leurs  différentes  ef- 
peces,  &  au  nombre  des  Ouvriers  de  la  Picardie 
qui  les  font,  pour  en  être  parfaitement  inftruit, 
ou  aura  recours  à  l’Etat  général  &  aux  prix  de 
tous  les  Ouvriers  &  ouvrages  de  ladite  Province, 
portés  à  la  fin  de  la  première  Partie  de  cet  Ou- 
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Quand  des  profils  extraordinaires  &  indifpen- 
fables  exigeront  que  l’on  s’adrefle  à  ces  Ouvriers, 
on  poura  le  faire  avec  confiance,  &  s’attendre1 
qu’ils  feront  en  état  de  fe  charger  des  ouvrages 
qu’on  poura  avoir  à  leur  commander.  Cependant 
je  croirois  que  deux  circonflances  s’oppoferoient 
à  ce  que  l’on  s’adrefsât  toujours  à  eux.  La  pre¬ 
mière,  dans  le  cas  où  l’on  feroit  preiïe  pour  ce 
qu’on  auroit  à  leur  faire  faire  ;  car  il  ne  faudroit 
pas  fe  flatter  de  pouvoir  en  retirer  avant  fix  fe- 
maines ,  quelquefois  même  avant  trois  mois ,  fa 
commande,  fur -tout  fi  elle  étoit  confidérab!e& 
compofée  d’articles  &  pièces  dont  la  main-d’oeu 
vre  fut  difficultueufe ,  ou  fi  ces  Ouvriers  fe  trou- 
voient  occupés  à  d’autres  ouvrages  qui  leur  au- 
roient  été  demandés  antérieurement  :  la  fécondé 
conlidératiou  qui  devroit  empêcher  qu’on  ait 
recours  à  ces  Ouvriers ,  c’eft  qu’il  faut  être  au 
fait  de  leur  écrire ,  connoître  les  termes  de  l’art, 
la  dénomination  de  toutes  les  pièces ,  tant  inté¬ 
rieures  qu’extérieures  ,  des  ferrures  ou  autres 
pièces  qu’on  voudroit  en  tirer,  le  flyle  Ample  & 
le  mot  à  mot  auquel  il  faut  être  abfolument  ha 
bitué  en  leur  faifant  une  demande.  C’eft  pour¬ 
quoi  dans  ces  circonflances  je  confeillerois  de 
voir  plutôt  un  Marchand  de  Paris ,  foit  du  Quai 
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Paris ,  au  fleur  Gibout,  dit  Champagne ,  Serru¬ 
rier,  qui  a  fait  fes  preuves  en  cette  partie  ,  le¬ 
quel  demeure  rue  de  Basfroy,  fauxbourg  Saint- 
Antoine;  ou  bien  au  fleur  Sarazin  ,  Serru¬ 
rier  ,  renommé  auffi  dans  le  même  genre,  de¬ 
meurant  rue  de  Charonneau  même  Fauxbourg} 
on  pouroit  encore  trouvrer  à  Paris  fept  à  huit 
autres  Ouvriers  en  état  d’entreprendre  ces  ou¬ 
vrages  de  fujétion. 

Me  trouvant  ici  dans  le  cas  de  parler  des  diffi¬ 
cultés  qu’éprouvent  quelquefois  les  Marchands 
pour  fatisfaire  le  Public  fur  des  parties  d’ouvra¬ 
ges  qu’il  vient  leur  demander ,  je  dirai  en  paf- 
fant  qu’il  ne  faut  pas  prendre  au  pied  de  la  lettre 
tous  les  dires  &  propos  de  plufîeurs  Entrepre¬ 
neurs-Serruriers  contre  les  Marchands.  Je  fçais 
qu’en  plufîeurs  rencontres  ils  n’ont  point  fait  diffi¬ 
culté  de  vouloir  faire  croire  à  des  Arcfiitedes  ou  à 
des  Bourgeois  qu’ils  ne  pouvoient  fe  flatter  de 
trouver  chez  le  Marchand  l’univerfalité  des  mor¬ 
ceaux  &  pièces  qui  dévoient  compofer  l’enfemble 
de  ce  qu’ils  demandoient}  qu’il  falloitabfoltiment 
faire  exprès  beaucoup  de  ces  pièces,  qui  n’exif- 
toient  nulle  part.  Si  les  Entrepreneurs  Serruriers 
s’en  tenoient  à  dire  que  les  Marchands  eux-mê¬ 
mes  ,  en  quelqu’occafion  fe  voient  obligés  de 
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leur  commander  des  morceaux  de  fujétion  qui 
leur  manquent,  ils  fe  rapprocheroient  davantage 
de  la  vérité ,  &  ils  fe  feroient  plus  d’honneur. 
Mais  quoi  qu’il  leur  plaife  de  dire,  ils  ne  trou¬ 
veront  pas  mauvais  qu’on  ne  les  en  croie  pas 
fur  leur  parole ,  6c  qu’on  refie  toujours  convaincu 
que  fi  leurs  intérêts  ne  s’y  oppofoientpas,  ils  fçau- 

Iroient  trouver  fans  peine  chez  le  Marchand  Clin- 
cailler  les  parties  qu’ils  difent  ne  pas  y  exrfter.  II 
peut  être  qu’effedivement  un  Marchand  n’ait  pas 
une  pièce  au  moment  qu’on  vient  la  lui  deman¬ 
der  ,  ou  que  quand  il  la  cherche  dans  fes  alïorti- 
mens ,  il  ne  puiiïe  mettre  la  main  defitis  $  mais 
de  ce  que  ce  Marchand  ne  peut  fournir  fur  le 
champ  cette  pièce,  il  ne  s’enfuit  pas  qu’on  ne 
puifle  la  trouver  chez  un  autre  :  cela  efi  connu 
par  une  expérience  journalière.  J’ai  vu  plus  d’une 
fois  différentes  pièces  de  ferrures  &  ferrures  qui 
avoient  été  prifes  chez  le  Marchand  par  le  Ser- 
|  rurier,  6c  que  celui  -  ci  avoit  affirmé  au  Bour¬ 
geois  avoir  été  commencées  6c  finies  dans  fa 
boutique.  J’efpere  que  l’on  voudra  bien  ajouter 
foi  à  mon  alfertion  ,  &  croire  que  je  ne  me  fuis 
pas  trompé  en  attribuant  la  main-d’œuvre  de  ces 
pièces  aux  Manufadures  de  Province  j  car  un 
Marchand  un  peu  au  fait  de  fon  état ,  peut ,  fans 
jgSjagâgiâSiSi mammSmSmmSmmmmm 
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vouloir  fe  donner  pour  initié  dans  l’art  de  devi¬ 
ner  ,  prononcer  hardiment  fur  le  lieu  de  leur 
fabrication.  Je  peux  même  dire  que  j’ai  été  à 
portée  de  reconnoître  par  le  coup  de  lime  &  le 
poli,  que  d’autres  pièces  que  j’ai  vues  en  diffé¬ 
rentes  maifons  avoient  été  achetées  chez  un  Mar¬ 
chand  avec  qui  j’étois  lié  particulièrement  :  ce¬ 
pendant  le  Serrurier  avoit  fait  entendre  au  Bour¬ 
geois  qu’il  les  avoit  forgées  &  achevées  chez  lui. 
Apres  avoir  dit  que  je  me  faifois  fort  d’en  faire 
fournir  de  femblables  fous  une  demi -heure, 
pour  preuve  que  le  Serrurier  ne  les  avoit  pas 
faites  lui-même ,  je  demandai  au  Particulier  com¬ 
bien  elles  lui  avoient  coûté.  Quelle  fut  ma  fur- 
prife  quand  je  lui  entendis  dire  qu’il  avoit  payé 
quatre  louis  ce  que  tout  Marchand  lui  auroit 
1  vendu  au  plus  dix  écus  ! 

(  A  ce  fujet  je  me  rappelle  qu’un  Marchand  de 
Fer  avoit  été  chargé,  il  y  a  quelques  années,  de  | 
modérer  un  Mémoire  fait  par  un  Serrurier  pour 
la  fourniture  d’une  ferrure  de  coffre-fort  à  dou¬ 
ble  fermeture ,  garnie  de  fes  clefs  qu’on  lui  avoit 
demandée,  &  qu’il  avoit  fait  croire  qu’il  feroit  chez 
lui.  Ce  Mémoire  étoit  volumineux  au-delà  de  ce  8 
qu’on  pourroit  penfer,  par  le  détail  &  les  prix  g 
portés  à  chaques  pièces ,  tant  extérieures  qu’in-  1 
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térieures,  &  pour  terminer  en  peu  de  mots,  fe 
montoit  à  j'oo  Iiv.  Le  Marchand  chargé  de  la 
redudion  ne  pouvoir  revenir  de  fa  furprife  de 
voir  que  le  Serrurier  l’eût  fait  monter  à  une  hom¬ 
me  fi  forte.  Au fli ,  perfuadé  comme  moi  que  la 
pièce  j  objet  du  Mémoire  ,  avoir  été  achetée 
toute  faite  chez  un  Clincailler,  &  qu’elle  n’avoit 
jamais  coûté  que  quatre  louis ,  il  arrêta  le  Mé¬ 
moire  à  deux  cens  livres,  la  pofe  comprife  ,  la¬ 
quelle  homme  fut  acceptée  fans  plaintes  fuivies 
par  celui  qui  avoit  demandé  5*00  livres.  Quand 
nous  lui  dîmes  que  nous  nous  flattions  qu’il  n’en 
treprendroit  pas  de  nous  faire  croire  que  la  pièce 
en  queflion  avoit  pris  hon  exiflence  fous  hon 
marteau,  il  ne  he  mit  point  en  frais  poumons 
le  perfuader.  ) 

Après  cette  courte  digreffion ,  qui  s’efi  préfen- 
tée  tout  naturellement,  je  reviens  à  mon  premier 
Particulier.  Je  ne  m’attachai  point  à  lui  faire  con- 
noître  le  bénéfice  exhorbitant  que  le  Serrurier 
avoit  fait  fur  fon  ouvrage,  pour  ne  pas  lui  don¬ 
ner  lieu  de  penfer  que  la  récrimination  ou  l’en¬ 
vie  de  nuire ,  avoient  plus  de  part  à  mes  dires 
que  lavéritéjmais je  nepusm’abflenir  del’aflurer 
que  le  Serrurier  qui  avoit  pris  fur  lui  d’avancer 
qu’il  n’auroit  trouvé  chez  aucun  Marchand  les 


objets 
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objets  qu'on  lui  avoit  demandés ,  avoit  iariïe  ie 
vrai  de  côté  pour  courir  avec  trop  d’avidité  après 
le  gain  que  l’occafion  lui  préfentoit;  &  je  m’en 
tins  dans  ce  moment  à  condamner  au-dedans  de 
moi-même  l’excès  du  bénéfice  qu’il  s’étoit  attri¬ 
bué  fur  le  Bourgeois  à  qui  il  en  avoit  impofé,  & 
qui  en  fouflroit  une  léfion  d’outre-moitié. 

Je  fçais  qu’il  faut  qu’un  chacun  vive  de  fon 
état ,  que  l’Ouvrier  ne  doit  pas  donner  gratis  la 
fueur  de  fon  vifage;  qu’il  eft  jufte  qu’il  retire 
le  falaire  de  fa  peine  &  de  fon  travail  :  mais  je 
fçais  auffi  qu’il  y  a  des  bornes  jufles  &  connues, 
qui  doivent  être  obfervées  à  l’égard  du  profit 
que  peuvent  retirer ,  tant  le  Marchand  que  l’Ou¬ 
vrier,  de  leur  profeffion  :  autrement ,  où  en  fera 
un  Particulier  occupé,  par  exemple ,  d’une  Bà- 
tifie,qui  fait  toujours,  &  fur-tout  aujourd’hui, 
une  entreprife  confidérablement  onéreufè,  s’il 
lui  faut  payer  tout  à  proportion  du  prix  du  Ser¬ 
rurier  dont  je  viens  de  parler?  Des  facultés  mê¬ 
me  beaucoup  au  -  deffus  des  communes ,  ferorent 
bientôt  éclipfces  par  un  certain  nombre  d’arti¬ 
cles  de  bénéfice  auffi  crians  que  celui  contre  le¬ 
quel  je  m’élève  ici,  &  dont  je  fuis  d’autant  plus 
affeélé  ,  que  tous  les  Serruriers  qui  en  font  de 
femblables,  commettent  une  double  injufiice; 
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premièrement  envers  îes  Bourgeois  à  qui  ils  fur- 
vendent ,  &  c’elî  ce  qui  eft  le  plus  grave  de  leur 
part;  fecondement ,  envers  les  Marchands,  aux 
dépens  defquels  ils  veulent  fe  faire  valoir  contre 
toute  raifon.  Car  ii  fera,  je  croîs,  permis  de  ie 
dire,  combien  trouveroit- on  dans  Paris  de  Ser¬ 
ruriers  en  état  d’entreprendre  &  parfaire  une  fer¬ 
rure  de  coffre-fort  à  deux  &  à  trois  fermetures, 
avec  obron  à  queue,  à  canon  tournant,  de  avec 
des  clefs  à  doubles  forures,  ou  à  tierpoint,  ou  en 
pique  ou  en  trefle  ,  avec  garniture  faite  autour, 
comme  celles  qui  fe  font  en  Picardie  ?  Cepen¬ 
dant  tous  ceux  d’entr’eux  à  qui  un  Bourgeois 
s’adreffera  pour  une  demande  femblable ,  s’en 
chargeront  avec  empreffement  :  ils  iront  même 
jufqu’à  promettre  de  faire  tout  auffi-bien  qu’on 
pourra  le  defirer  &  le  leur  preferire.  Mais  le 
feront-ils  ?  Pourront-ils  jamais  exécuter  dans 
leur  boutique  un  morceau  avec  la  délicateffe  & 
le  fini  que  l’on  admire  dans  les  ouvrages  qui  nous 
viennent  de  cette  Province  ?  Non  certainement. 
Ils  oferont  néanmoins  à  i’occafion  le  perfuader 
à  un  Particulier  ,  mais  ils  ne  réuffiront  jamais 
aie  faire  croire  au  Marchand,  qui  fçait  qu’en 
pareil  cas  le  Serrurier  va  prendre  dans  le  fonds 
d’un  Clincailler  la  pièce  qu’on  lui  demande,  de 
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que  quand  il  l’a  trouvée,  il  s’en  va  la  démonter 
chez  lui,  &  en  faire  voir  fucceffivement  les  dif¬ 
férentes  parties  au  Particulier  avec  qui  il  a  fait 
marché,  à  fur  &  mefure,  lui  dit-il,  qu’il  les  fait  -, 
8c  que  quand  il  a  conduit  fa  rufe  à  fa  fin ,  il  re¬ 
monte  8c  met  dans  le  même  état  qu’il  l’avoit 
achetée,  la  pièce  dont  il  a  fait  croire  avoir  fabri¬ 
qué  dans  fa  boutique  toutes  les  parties  les  unes 
après  les  autres. 

Ne  fuis -je  donc  pas  bien  fondé  à  dire  que 
quelques  Entrepreneurs-Serruriers  courent  avec 
trop  d’avidité  après  le  gain?  car  s’il  en  étoit  au¬ 
trement,  ne  craindroient-ils  pas  qu’un  Particu¬ 
lier  les  voyant  mettre  un  haut  prix  à  un  objet 
qu’il  voudroit  avoir  d’eux,  n’en  fut  effrayé,  & 
prît  le  parti  de  confulter  un  Architede  ou  un 
Marchand  fur  le  plus  ou  le  moins  de  valeur  de 
cet  objet  ?  Ils  devroient  s’y  attendre ,  parce  qu’il 
efl  naturel  que  quelqu’un  qui  eft  occupé  d’une 
entreprife  qui  doit  néceffairement  par  fa  nature 
lui  coûter  beaucoup  ,  ait  recours  à  tous  les 
moyens  d’économie  que  fa  prudence  peut  lui 
fuggérer.  Et  je  ne  pourrois  me  perfuader  que  ces 
Meilleurs  s'imaginaient  qu’il  ne  feroit  point  de 
la  portée  de  tout  autre  qu’un  Serrurier,  de  pro¬ 
noncer  fur  un  article  de  fujétîon  qu’il  fautquel- 
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quefois ,  quoique  rarement,  leur  faire  faire  ex¬ 
près.  Parmi  Meilleurs  les  Architedes,  parmi  des 
Artifles  même  non  Serruriers ,  parmi  enfin  , 
j’oferai  Je  dire,  les  Marchands  Clincaillers ,  on 
en  trouveroit  certainement  plu  fleurs  à  qui  la 
valeur  abfolue  de  tome  pièce  qui  pourroit  être 
commandée  au  Serrurier,  ne  feroit  point  incon¬ 
nue  ,  &  qui  par  leur  capacité  fe  montreroient 
en  état  de  faire  une  effimation  jufle  du  bénéfice 
qui  doit  lui  revenir,  ou  fur  un  modèle  quelcon¬ 
que  qu’on  lui  propoferoit  ,  ou  fur  tout  autre 
objet  dont  on  voudroit  le  charger. 

Le  bâtiment  donnant  aujourd’hui  autant  qu’il 
fait ,  je  ne  doute  point  que  par  la  fuite  il  ne  fe 
préfente  quelque  occafîon  qui  donnera  lieu  de 
dire  que  mes  obfervations  fe  font  trouvées 
fondées. 

O  B  SERVATIONS. 

Le  premier  foin  de  l’homme  efl  de  chercher 
les  moyens  de  conferver  fa  vie  &  fes  biens ,  rien 
de  plus  naturel  ;  mais  il  n’arrive  que  trop  fou  vent 
qu’il  fe  trompe  en  ces  deux  points  effentiels,  & 
qu’en  prenant  les  mefures  qu’il  regarde  comme 
les  plus  propres  pour  y  parvenir  ,  il  en  laide 
quelqu’une  de  côté  dont  l’omifîîon  l’empêche  de 
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conduire  à  une  henreufe  fin  toutes  les  autres.  Je 
crois  pouvoir  en  donner  ici  une  preuve  à  i’occa 
fion  de  la  fureté  que  Ton  cherche  à  fe  procurer 
du  côté  de  fon  domicile,  &  qui  fe  trouve  quel¬ 
quefois  inutile.  Pour  fe  mettre  à  Talon  des  en- 
treprifes  hardies  de  ces  malfaiteurs  publics,  qui 
maiheureufement  ne  s’en  tiennent  pas  toujours 
à  enlever  aux  Particuliers  leurs  facultés  &  aifan 
ces  mobiliaires,  mais  fouvent  encore  les  privent 
du  bien  ineftimable  de  la  vie  ,•  pour  fe  mettre, 
dis -je,  à  Tabri  des  atteintes  de  ces  peftes  publi¬ 
ques  ,  on  s’attache  à  fe  pourvoir  d’une  bonne 
ferrure  de  fureté  ;  par  exemple  ,  d’une  à  pêne 
dormant  &  demi- tour,  avec  une  broche  à  fleur 
du  canon ,  dont  les  clefs  font  forées  de  part  en 
part ,  &  dont  la  garniture  fe  croife  ,  &  efl  brafé 
ou  fraifée ,  ou  d’un  feul  bloc  de  fer  tourné  au¬ 
tour,  rivée  folidement  tant  furie  foncet  que  fur 
le  palâtre  „  &  avec  une  gâche  à  pâtes  pour  être 
arrêtée  avec  fortes  vis  -,  8c  lorfqu’on  a  fait  Tacqui- 
fition  d’une  telle  ferrure  *,  qui  effedivement  efl 
la  meilleure  que  l’on  puifie  avoir  on  croit  ne 
courir  aucun  rifque  pendant  qu’on  efl  abfent  de 
fa  maifon.  Cependant  il  arrive  qu’un  Particulier 

(*)  Une  femblable  ferrure  peut  tenir  lieu  d’une  de  cotn- 
binaifon. 
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les  précautions  qu’on  peut  raifonnabiement  atten. 
dre  d’eux  ,  &  ne  les  lâchent  abfolument  qu’aux 
perfonnes  qui  viennent  vers  eux  leur  ferrure  à 
la  main  pour  choifîr  une  clef  qui  y  foit  propre, 
ou  à  d’autres  qu’ils  connoiffent  aiïez  pour  n’avoir 
pas  à  craindre  de  leur  part. 

Quant  à  ce  qui  efl  d’une  ardoife  portant  l’em¬ 
preinte,  tant  delà  garniture,  que  de  la  longueur, 
hauteurdu  panneton,  &  grofîeur  delà  tige  d’une 
clef  qu’on  leur  apporte ,  il  efl  vrai  que  fur  la  pré- 
fentation  de  cette  empreinte  ils  ont  coutume  de 
fournir  la  clef;  mais  efl-il  jufle  de  les  rendre  ref- 
ponfables  du  criminel ufage  qui  s’en  fait?  N’efl- 
il  pas  naturel  qu’un  Marchand  profite  de  l’occa- 
fion  qui  fe  préfente  de  vendre  fa  marcliandife  ? 
Encore  efl-il  vrai  que  fi  les  Marchands  ne  refu- 
fent  pas  cette  clef,  du  moins  ils  ne  manquent 
point  de  s’affurer,  autant  qu’ils  le  peuvent,  de 
la  perfonne  à  qui  ils  ont  affaire,  en  lui  faifant  plu- 
iieurs  queilions  propres  à  l’embarrafîer  5  &  s’ils 
s’apperçoivent,  ou  par  fon  extérieur,  ou  par  fes 
réponfes ,  qu’il  y  a  lieu  de  lui  foupçonner  un  mau¬ 
vais  de iïe in  ,  ils  lui  refufent  net  fa  demande.  Je 
peux  même  ajouter  que  voyant  au  fortir  de  leur 
boutique  cet  homme  entrer  chez  leurs  Confrè¬ 
res  ,  ils  les  font  avertir  de  fe  tenir  fur  leurs  gardes. 

Dans 
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Dans  la  même  vue  de  fe  bien  fermer,  on  a 
adopté  ,  il  y  a  quelques  années ,  des  verrous  à 
clefs,  lefquels  font  fans  pannetons ,  &  dont  le 
bout  de  la  tige  eft  en  trefle,  en  pique  ou  en  tiers- 
point.  Ces  verrous  ont  d’abord  été  beaucoup 
vantés  &  recherchés;  mais  fi  l’on  examinoit  avec 
un  peu  d’attention  leur  jufte  valeur,  on  recon- 
noîtroit  facilement  qu’on  y  a  mis  un  peu  trop 
de  confiance.  II  y  a  même  lieu  de  croire  que  je 
ne  fuis  pas  le  feul  à  en  avoir  fait  la  remarque, 
puifqu’ils  ne  font  déjà  plus  fi  courus  aujourd’hui 
que  par  le  paffé. 

Si  l’on  defire  connoître  les  Ouvriers  occupés 
en  ce  genre,  ou  aura  recours  à  l’Etat  général  des 
Ouvrages  de  la  Picardie,  que  j’ai  placé  à  la  fin  de 
cette  première  Partie. 


Supports  T  Espagnolettes  ,  en  général. 

Les  fupports  à  charnières  fe  tirent  des  Ouvriers 
de  la  Picardie,  &  ils  reviennent,  rendus  dans  les 
Magafins  de  Paris ,  fçavoir , 

Pour  les  Volet  s. 

Les  fupports  à  pâtes  quarrées,  à  l’ordinaire  ou 
blanchis ,  lefquels  fe  pofent  avec  fortes  vis  à  une 
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3  fols  pièce. 


des  feuilles  des  volets  dans  l’intérieur ,  pour  y 
recevoir  la  poignée  d’une  efpagnolette  Iorfqu’on 
la  veut  fermer ,  font  à  raifon 

de  . . 

Les  fupports  à  pâtes  &  à 
croifiant,  à  l’ordinaire  ou 
blanchis ,  &  pour  le  même 
ufage,  font  à  raifon  de.  .  .  4,  fols. 

Pour  les  Châssis , 

Les  fupports  à  charnières , 
à  l’ordinaire  ou  blanchi  s,  que 
l’on  pofe  fur  la  contre-partie 
du  chaiïis  où  eft  placée  l’efpa- 
gnolette,  &  où  retombe  la 
poignée  de  ladite  efoagno- 
lette  lorfqu’onla  ferme, font 

à  raifon  de .  $  f.  pièce. 

Les  fupports  à  charnières , 
polis  8c  évidés  à  l’ordinaire, 

Iefquels  ont  le  même  ufage, 

8c  qui  s’emploient  avec  les 
efpagnolettes  au-delTus  du 
courant,  font  à  raifon  de. . .  10  à  II  f, 

Les  fupports  à  charnières, 
polis  8c  évidés,  forts ^  beau 
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nieres,  il  doit  avoir  attention  d’entailler  fon 
nœud  à  moitié  de  fon  cpaiffeur.  Pour  cela  il  les 
cboiflra  de  longueur  proportionnée  à  la  faillie  de 
la  côte  des  bois.  Ï1  doit  au (Ti  faire  enforte  que 
leurs  tiges  à  vis,  à  écrou,  défafleurent  de  quel¬ 
ques  lignes  la  partie  du  chafïis  où  il  les  place ,  de 
noyer  l’écrou  dans  fon  entaille,  c’eft-à-dire  à 
fleur  du  bois ,  &  de  couper  enfuite  ce  qui  excède 
de  la  tige,  qu’il  rivera  fur  l’écrou  ;  au  moyen  de 
quoi  ledit  écrou  prendra  exaélement  dans  le  bon 
pas  de  vis.  C’eft  ce  qu’il  doit  pratiquer  de  même 
à  l’égard  des  lacets  des  efpagnolettes  de  toutes 
efpéces. 


Sonnettes  de  fonte  blanche . 

Les  Sonnettes ,  ou  la  Sonnaille  ,  fe  tirent  le 
plus  ordinairement  du  Puy  -  en  -  Vélay ,  près  de 
Clermont  en  Auvergne  :  leur  ufage  elt  connu 
:!ans  l’intérieur  des  appartenons.  Voye%  aux 
Adrejfes ,  page  30.  Ces  fonnailles  reviennent» 
rendues  dans  les  Magafins  de  Paris ,  la  livre  de 
feize  onces,  à  raifon  de  .  .  .  .32  fols. 

Les  Fondeurs  de  Paris  fournilfent  aufîi  de  ces 
fonnettes ,  mais  elles  reviennent  plus  cKer,  tant 
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Targettes  de  Portes  ,  a  Croissant. 

C^es  targettes  font  blanchies.  Elles  fe  tirent 
des  Ouvriers  de  la  Picardie,  &  coûtent,  rendues 
dans  les  Magafins  de  Paris,  tous  frais  compris, 

S  ç  a  y  o  i  r. 

Celles  de  il  8c  15  lignes  de  largeur,  4  fols  piece. 

18  .  4  6  den. 

2i  .  5  o 

Et  24  .  6  o 

Leurs  crampons  fe  tirent  féparément  des  Ou¬ 
vriers  des  differens  Fauxbourgs  de  Paris. 

Les  platines  des  targettes  en  général  fe  me  fu¬ 
rent  toujours  fur  leur  largeur. 

Il  fe  fait  auffi  en  Picardie  de  ces  targettes  ren¬ 
forcées  &  blanchies,  de  22  lignes  de  largeur  de 
platine ,  à  raifon  de  .  .  6  f.  6  den.  pièce. 


Targettes  de  Portes  à  feuilles . 

Ces  targettes  font  blanchies  ou  pouffées.  Elles 
fe  tirent  auffi  des  Ouvriers  de  la  Picardie,  &  coû- 
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tent,  rendues  dans  les  Magafins  de  Paris,  tous 
frais  compris, 

S  ç  a  v  o  i  r  , 

Celles  de  12  lignes  de  largeur  ,  4  f .6  den.  pièce. 


15  .  5  ° 

18  .  5  6 

22 .  6  o 

Et  24 .  7  o 


Il  fe  fait  aufli  en  Picardie  de  ces  targettes,  ren¬ 
forcées  &  polies ,  en  24  lignes  de  largeur  de  pla¬ 
tine  ,  lefqueiles  coûtent  ....  8  f.  pièce. 

Le  nom  de  PouJJëes  eft  ci-devant  ufité  pour 
déligner  une  force  &  qualité  fupérieures:  cepen¬ 
dant  le  terme  de  Blanchies  peut  être  aulîi  em¬ 
ployé  à  la  même  fin. 


Targettes  de  Portes  à  panaches ,  poujjees. 

Ces  targettes  fe  tirent  des  mêmes  Ouvriers  de 
la  Picardie.  Elles  coûtent,  rendues  dans  les  Ma- 
gafîns  de  Paris,  tous  frais  compris, 

S  ç  a  v  o  1  r  , 

Celles  de  12  &  iy  lignes  de  largeur,  7  f.  o  pièce. 


18  .  8  o 

22  . . .  9  o 

Et  24  . .  10  o 
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Les  prix  ci-deflus  font  fans  les  crampons,  vis 
ni  pofes. 


Targettes  de  Portes }  à  panaches ,  polies. 

Ces  targettes  fe  tirent  également  des  Ouvriers 
de  la  Picardie.  Elles  coûtent,  rendues  dans  les 
Magafins  de  Paris ,  tous  frais  compris, 

S  ç  a  v  o  I  R, 

Celles  de  i  z  &:  15  lignes  de  largeur ,  7  f,  o  pièce. 

18  .  9  o 

11  .  10  o 

Et  24 .  12  o 

Les cramponsblanchis à  pointes, fur  le  cliamp, 
qu’il  faut  pour  employer  avec  les  fufdites  target¬ 
tes  de  Picardie ,  fe  font  par  les  Ouvriers  de  Paris, 
qui  les  fournilTent  au  cent  de  compte. 

Les  targettes  en  général  fe  mefurent  /ur  la  lar¬ 
geur  de  leur  platine,  8c  fe  pofent  avec  des  vis  en 
bois  à  têtes  rondes,  &  de  force  proportionnée. 

On  dit,  une  targette  à  croijfant ,  parce  que  la 
platine  eft  évidée  d’un  croilïant  haut  &  bas  :  à 
feuilles  ,  parce  qu’il  y  a  une  feuille  de  plus  ;  &  à 
panaches ,  à  caufe  d’une  panache  qui  s’y  trouve 
au (Ti  de  plus  :  ce  qui  les  augmente  de  force  8c 
de  prix. 


Targettes 

& 
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Targettes  de  Portes  ordinaires ,  avec  pla¬ 
tines  y  grijées. 

Ces  targettes ,  bien  faites ,  Ce  font  le  plus  fou- 
vent  par  les  Ouvriers  des  Fauxbourgs  de  Paris  : 
on  doit  leur  recommander  de  bien  river  les  cram- 
ponnetsfur  leur  platine.  Voyez  l’article  des  Loc- 
teaux  de  Contrevents,  pages  102  &  103.  Lef- 
dites  targettes  qui  fe  mefurent  aufil  fur  leur  lar¬ 
geur  ,  reviennent ,  rendues  dans  les  Magafins 
de  Paris , 

S  ç  a  v  o  1  r  , 

Celles  du  premier  modèle  ,  c’efl-  à-  dire, 


Le  n°. 

1  ....... 

6  den.  pièce 

n°. 

2  . 

.  à  7 

0 

n°. 

3  . 

0 

n°. 

4 . 

0 

n°. 

5  . 

0 

n*. 

G . 

0 

Et  n°. 

7 . 

.  à 

0 

Aux  prix  ci  -  delfus  les  crampons ,  les  vis  ni 
les  pofes ,  ne  font  pas  compris. 

Si  l’on  en  demande  de  modèle  fupérieur  aux 
mêmes  Ouvriers,  on  les  leur  paye  plus  cher  à 
proportion  de  leur  largeur  &  de  leur  force. 


C  c 
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On  fait  faire  quelquefois  de  ces  targettes  avec 
des  vaiets  afin  de  les  tenir  en  afîurance  ,  ouver¬ 
tes  ou  fermées ,  au  moyen  de  deux  encoches 
pratiquées  à  chacune  fur  la  courfe  du  verrou, 
&  dans  lefqueiles  le  valet  retombe.  A  moins 
qu’on  ne  recommande  aux  Ouvriers  de  faire 
deux  encoches,  ils  n’en  feront  qu’une,  laquelle 
fervira  fîmplement  à  contenir  la  targette  fermée. 
Le  valet  augmente  ces  targettes  de  trois  fols  par 
aiéce  l’une  dans  l’autre. 

On  pourroit  bien  avoir  fujet  de  fe  repentir  par 
a  fuite  de  n’avoir  pas  préféré  ces  dernieres  ;  car 
fi  l’on  vient  à  fermer  une  porte  un  peu  fort,  le 
bout  du  verrou  prend  dans  le  crampon  ,  &  dès- 
ors  on  fe  trouve  hors  d’état  de  rentrer  chez  foi, 
fur-tout  fi  le  Ferreur  n’a  pas  eu  l’attention  d’é- 
oigner  fulfifamment  fon  crampon  en  le  pofant, 
Ainfi,  tout  bien  confidéré  ,  vu  les  défagrémens 
dont  je  viens  de  parler  j  &  même  les  dépenfes 
fréquentes  quipourroient  en  réfulter,  je  confeil- 
erois  de  n’en  employer  aucune,  qu’elle  ne  fût 
garnie  d’un  valet  &  de  ces  deux  encoches. 

Si  l’on  déliré  en  faire  l’acquifition ,  on  pourra 
s’adrefier  au  lieur  Chauvin  ,  rue  Saint-Ber¬ 
nard  ,  Fauxbourg  Saint  -  Antoine,  ou  autres. 
Souvent  dans  les  bâtimens  on  nomme  ces  ta r- 
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gettes ,  Targettes  de  portes  montées  fur  platines  :  je 
penfe  qu’il  feroit  mieux  de  les  nommer,  Verrous 
de  porte  montés  fur  platines  •  ou  bien ,  Targettes 
grifées  pour  portes. 


Tire  -fonds  de  Normandie „ 

Ces  tire  -  fonds  font  à  deux  filets ,  8c  blancliis  ; 
on  les  nomme  communément  Tire -fonds  à  deux 
filets.  Les  petits  fervent  pour  les  crochets  en  gé¬ 
néral  ,  8c  les  grands  font  à  diflerens  ufages,  mais 
ils  s’emploient  plus  particulièrement  pour  celui 
des  Iullres  dans  les  appartemens.  Ils  fe  tirent  des 
Ouvriers  de  la  Normandie.,  8e  reviennent,  ren¬ 
dus  dans  les  Magafins  de  Paris , 

S  c  a  y  o  1  R, 


Ceux  de  12 ,  15  &  18  lig.  de  longueur 

,  à  iSf.  Iadouz, 

2  pouces  . 

à  1  1.  j 

A  . T  •••• 

à  1  10 

3  . 

à  1  13 

3  . \  •••• 

à  2  0 

♦ 

4  . 

à  z  10 

5  . 

à  5  0 

6  . . 

à  5.  s 

Et  7  . 

à  5  10 

Quant  à  ceux  qui  font  courts  de  vis ,  8c  grands 

C  C  2 


sgrrfis,mg 
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l’une  dans  l’autre,  à  raifon  de  42  liv.  à  42  livres 
10  fols.  Par  la  défalcation  ,  le  pied  courant  en 
efl  évalué  aux  deux  différens  prix  portés  ci-deiïiis. 


V. 


Ve  R  R  OU  S  d’E  N  C01G  N  U  RES. 

CES  verrous  fe  nomment  aufll  Verrous  â  en¬ 
tailler. 

Ils  s’emploient  ordinairement  à  de  petites  por¬ 
tes  d’armoires  pratiquées ,  tant  dans  des  angles , 
qu’au  retour  des  côtés  de  cheminées. 

Ces  verrous  fe  pofent  &  s’entaillent  à  fleur  du 
bois ,  parce  que  le  pêne  efl  placé  fous  la  platine  ; 
fur  le  dos  de  cette  platine  ils  ont  un  petit  bouton 
rond,  lequel  fert  en  le  faifant  mouvoir  avec  le 
doigt,  6c  au  moyen  d’un  reiïort  ou  paillette  d’a¬ 
cier  qui  efl  rivée  fur  la  platine  ,  à  conduire  le 
pêne  pour  l’ouvrir  ou  le  fermer  dans  la  petite 
gâche.  Ces  verrous  fe  placent  indiflinélement  à 
une  porte  à  un  vantail,  comme  à  une  à  deux  van¬ 
taux.  Lorfqu’une  porte  efl  fnnple  ,  on  pofe  un 
verrou  à  l’extérieur  au  milieu  cle  fa  hauteur,  ou 
au  droit  de  la  main;  8c  lorfqu’elle  efl  double  ,  on 


Verrous 
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le  petit  verrou  du  bas,  eft  de  .  .  .  ,  18  fols  $ 

le  pied  de  tige  en  fus  eft  de  .  .  .  q.  fols  : 

par  conféquent,  une  paire  de  2  pieds 

eft  de .  22  fols, 

fçavoirj  18  fols  pour  le  premier  pied,  6c  4  f. 
pour  l’autre  pied  de  tige  5  6c  ainfi  de  fuite  pour 
toutes  les  autres  longueurs.  En  général,  on  doit 
mefurer  la  longueur  des  verrous  à  relions  de 
l’extrémité  de  leur  tige  au  droit  de  la  rivure  du 
bouton,  jufqu’au  bout  de  la  platine  :  par  confé¬ 
quent  une  partie  du  bouton ,  6c  le  bout  de  la 
courfe  qui  excède  l’extrémité  de  cette  platine, 
ne  font  pas  comptés. 

II  eft  d’ufàge  de  mettre  des  boutons  de  forme 
en  olive  à  tous  les  verrous  fur  le  champ  des 
croifées,  comme  de  mettre  des  boutons  ronds  à 
toute  efpéce  de  verrous  fur  le  plat  pour  armoires 
6c  pour  portes. 

Les  crampons  fur  le  champ  qu’il  faut  fur  les 
verrous,  fe  font  par  différens  Ouvriers  des  Faux- 
bourgs  de  Paris. 

Pour  faire  acquifition  des  fufdits  verrous ,  6c 
d’autres  qui  font  dénommés  ci -après  ,  on  s’a- 
dreffera,  foit  au  heur  The kez,  Serrurier,  qui 
demeure  à  l’entrée  de  Picpus ,  près  la  Barrière 
du  Thrône  ,  Fauxbourg  Saint-  Antoine;  foit  au 
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fleur  Ballot  ,  auiïî  Serrurier  dans  le  même 
genre,  lequel  demeure  rue  de  Montreuil ,  même 
Fauxbourg,-  au  lieur  Chauvin,  Serrurier,  rue 
Saint-Bernard  même  Fauxbourg,  ou  à  plufieurs 
autres  Ouvriers  de  Paris. 


V °.rrous  à  rejjorts  à  croijfants  SC  à  feuil¬ 
les  j  blanchis. 

Ces  verrous  Te  font  auiïi  par  différens  Ouvriers 
des  Fauxbourgs  de  Paris ,  tant  furie  champ  que 
fur  le  plat ,  &  ont  le  même  ufage  que  les  précé¬ 
dents.  Ces  verrous  fe  nomment  affez  communé¬ 
ment  ,  V irrous  à  rejjorts  à  croijfants  ,  forts ,  à 
caufe  qu’ils  ont  un  croiflanthaut  &  bas  de  la  pla¬ 
tine,  de  plus  que  ceux  dont  je  viens  de  parler: 
les  pieds  de  tige  enfuite  du  premier  pied  s’éva¬ 
luent  auflî  de  même  5  &  ils  reviennent ,  rendus 
dans  les  Magafins  des  Marchands 

S  ç  a  v  o  1  R 

La  paire  de  1  pied  de  longueur,  à  1  1. 

à  1 


D  d  2. 
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A  ces  prix  ne  font  pas  compris  les  crampons, 
les  vis  ni  les  pofes. 

Ces  verrous  font  de  force  fupérieure  à  ceux 
qui  ne  font  qu’à  feuilles,  celui  du  bas  doit  avoir 
7  à  8  pouces  de  longueur.  Aux  prix  portés  ci- 
delfus  le  premier  pied  eft  à  raifon  de  . .  2 6  fols , 
&  les  pieds  de  tige  en  fus  font  à  ,  .  .  ,  y  fols. 

Pour  s’en  pourvoir on  aura  recours  aux  Ou¬ 
vriers  que  j’ai  dénommés  à  l’article  des  verrons 
précédents.  Les  obfervations  que  je  pourrois 
faire  à  ceux-ci,  font  les  mêmes  que  pour  les 
verrous  à  reflorts  blanchis  ;  pour  les  uns  comme 
pour  les  autres ,  on  recommandera  aux  Ouvriers 
que  leurs  relîorts  foient  bien  liants,  &  d’acier. 


Verrous  à  rejjorts  à  demi  - placard  5  poujfés . 

Ces  verrous  fe  tirent  aufîi  des  memes  Ouvriers 
de  Paris  ,  &  l’on  peut  également  leur  donner  la 
dénomination  de  blanchis .  Ils  font  de  force  fupé¬ 
rieure  à  ceux  ci-deiTus  à  croilîants ,  8c  fe  font 
tous  fur  le  plat.  Leurs  tiges  font  garnies  d’autant 
de  conduits  que  leur  longueur  en  exige.  Ces  ver¬ 
rous  font  ordinairement  cleflinés  à  des  portes  for¬ 
tes.  Ils  reviennent,  rendus  dans  les  Magafins  des 
Marchands  „ 
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S  ç  a  y  o  1  r, 

La  paire  de  1  pied  de  longueur,  à  x  I.  14  fols. 

1  . f  .  à  1  17 

2  .  32  O 

1  . I .  à  2  3 

3  .  à  2  6 

3  . t .  à  2  9 

Et  4 .  à  2  12 

A  ces  prix  ne  font  pas  compris  le  crampon 
à  bavette  du  haut,  la  gâche  du  bas,  les  vis,  ni 
les  pofes. 

Ces  verrous,  qui  font  aufii  de  force  fupérieure 
à  ceux  à  croiflants,  fervent  aux  portes  desappar- 
temens  :  le  pied  eft  à  raifon  de  .  .  .  1  Iiv.  14  f. 
&  les  pieds  de  tige  en  fus  font  à  . .  . .  6  f. 


V errons  à  rejforts  à  demi  -  placard  ^  polis. 

Ces  verrous  fe  tirent  des  fufdits  Ouvriers  de 
Paris ,  &  font  de  même  force  que  les  précédents 
pouffes.  Les  Ouvriers  cependant  font  un  choix 
dans  ces  derniers,  pour  les  polir  enfuite,  8c  ils  ont 
l’attention  que  leurs  reiïorts  foient  mieux  ajuftés, 
8c  plus  liants  5  aulîi  font-ils  toujours  employés  de 
préférence  dans  lesappartemens  où  l’on  de  lire  que 
les  ferrures  8c  ferrures  foient  bien  traitées.  Ils 
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reviennent ,  rendus  dans  les  Magafins  des  Mar¬ 
chands  , 

I  SçAVOIRj 


La  paire  de  1  pied  de  longueur  ^ 

à  z  1. 

z  f. 

0 

x  . 1  . 

à  z 

5 

6 

1 . 

à  z 

9 

0 

i . .  1  . 

\ 

a  z 

IZ 

6 

3  . . 

\ 

a  z 

16 

0 

3  . £ . 

à  z 

19 

6 

Et  4 . 

à  3 

3 

0 

A  ces  prix  ne  font  pas  compris  la  gâche  du 
bas ,  les  vis  ni  la  pofe ,  non  plus  que  le  crampon 
du  haut ,  lequel  doit  être  à  bavette  pour  rappel- 
ler  la  courfe  du  verrou  dans  fa  fermeture ,  c’e/t- 
à-dire  dans  ledit  crampon. 

Le  premier  pied  de  ces  verrous  eft  à  raifon 
de  .....  42  fols , 

&  chaque  pied  de  tige  en  fus  e/l  de . .  .  7  fols. 

Pour  pofer  lefdits  verrous ,  on  emploie  des 
vis  en  bois  à  tête  ronde ,  de  force  proportionnée 3 
on  en  trouvera  les  détails  &  prix  ci -après  à  l’é¬ 
tat  général  des  Vis  en  bois. 


Verrous  à  rejjorts  à  placard ,  pouffes. 
Ces  verrous ,  qui  font  encore  de  force  fupé- 
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rieure  aux  précédents,  &  que  l’on  nomme  aulîl 
quelquefois  blanchis ,  fe  tirent  également  des  Ou¬ 
vriers  de  Paris.  Ils  s’emploient  de  même  à  des  por¬ 
tes  d’appartemens  des  plus  fortes.  Rendus  dans  les 
Magafins  ,  ils  coûtent ,  tous  frais  compris , 

S  Ç  A  V  O  I  R  , 

La  paire  de  1  pied  de  longueur  ,  il.  14  fols. 


Et 


1 

2 

2 

3 

3 

4 


18 

2 

6 

10 

14 

18 


A  ces  prix  ne  font  pas  compris  le  crampon  à 
bavette  du  haut,  la  gâche  du  bas,  les  vis,  ni  les 
pofes. 

Le  premier  pied  de  ces  verrous  eh  à  raifon 
de  .  .  -  .  .  2  liv.  14  f. 

&  les  pieds  de  tige  en  fus  font  à  .  .  8  f. 


Verrous  à  rejjorts  à  placard ,  polis. 

Ces  verrous  fe  tirent  des  fufdits  Ouvriers  de 
Paris ,  font  de  même  force  que  les  précédents  qui 
font  poulies,  &  s’emploient  aulli  aux  plus  fortes 
portes  des  appartemens.  Ils  coûtent ,  tous  frais 
compris ,  rendus  dans  les  Magafins , 


2  1 6  Détail  général  des  Fers  , 


S  c  a  v  o  I  R, 

La  paire  de  i  pied  de  longueur  ,  3  I.  4  fols. 


Et 


8 
iz 
1 6 
o 

4 

8 


A  ces  prix  ne  font  pas  compris  le  crampon  à 
bavette  du  haut,  la  gâche  du  bas,  les  vis ,  ni  les 
pofes. 

Le  premier  pied  de  ces  verrous  efî  à  raifon 
de  .  ...  3  Üv.  4  fols, 

5c  les  pieds  de  tige  en  fus  font  à  .  .  8  fols, 


Verrous  à  r efforts }  avec  platines  grijees , 

Ces  verrous  font  à  bouton  rond ,  &  dedinés 
pour  de  fortes  portes  communes.  Ils  fe  font  par 
les  Ouvriers  ci-delfus  dénommés  desFauxbourgs 
de  Paris  ou  des  environs.  On  les  compte  aufli 
à  la  paire  comme  tous  les  précédents ,  &  ils  re¬ 
viennent  ,  rendus  dans  les  Magafins  des  Mar¬ 
chands  , 


SçAVOIR, 
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S  ç  a  y  o  1  r  j 


La  paire  de 

1  pied  de  longueur , 

ail. 

6  fols. 

1  . r . 

à  z 

10 

z . 

à  z 

H 

2  .  h . 

à  2. 

18 

3  . 

à  3 

z 

3  .  i  . 

à  3 

6 

Et 

4 . 

à  3 

10 

A  ces  prix 

ne  font  pas  compris  la  gâche  à  ba 

vette  du  haut 

,  celle  à  carreaux 

du  bas, 

les  vis 

les  clous  chiquetés ,  ni  les  pofes. 

Le  verrou  court,  ou  verrou  du  bas,  que  Ton 
emploie  avec  ies  longs  ou  grands  verrous  du 
Haut ,  efi  de  même  force  &  de  même  largeur 

I  de  platine.  Ce  verrou  du  bas  doit  porter  10& 
i  2  pouces  de  longueur. 

Pour  ce  dernier  on  fait  ufàge  d’une  gâche  que 
l’on  nomme  Gâche  à  carreaux ,  qui,  foit  qu’elle 
doive  être  placée  dans  du  carreau  ou  dans  de  la 
pierre  de  liais ,  fera  toujours  choifie  à  pointes 
de  préférence  à  celles  qui  font  à  fcellement , 
parce  qu’il  eft  bien  rare  que  ces  gâches  à  fcelle¬ 
ment  foient  long-temps  folides  en  place.  Pour 
celles  à  pointes  J  on  mettra  des  tampons  de  bois 
fous  les  clous  chiquetés  ;  &  l’on  refouillera  fuf- 
fifamment  ce  trou,  c’eh-à-dire  qu’on  le  fera  plus 
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profond  que  îa  longueur  de  la  courfe  du  verrou. 
Cependant  il  n’y  a  pas  îa  même  fujétion  qu’à 
ceux  des  ferrures  &  gâches  à  hafcule ;  car,  quoi¬ 
que  le  trou  ne  foit  qu’en  partie  refouillé  &  net¬ 
toyé  d’ordures  ,  &  que  le  verrou  ne  fe  fer 
me  ou  ne  prenne  qu’en  partie  dans  la  gâche,  il 
n’occafionnera  pas  pour  cela  de  dérangement  ni 
de  réparation. 

Le  premier  pied  de  ces  verrous  eft  à  raifon 
de  .  .  .  2  liv.  6  fois , 

&  le  pied  de  tige  en  fus  elî  de  .  .  .  8  fols. 


V errous  à  rejjorts  à  poignées  tournantes  } 
avec  platines  grijees. 

Ces  verrous  s’emploient  ordinairement  à  de 
fortesbrifures_,maisIepIusfouventà  des  fermetu¬ 
res  de  boutiques.  Ils  font  plus  forts,  &  ont  leur 
platine  plus  large  que  n’ont  ceux  qui  font  à  bou¬ 
ton  rond  :  au  moyen  de  ce  que  la  poignée  de  ces 
verrous  fe  replie  fur  la  porte,  elle  prend  beau¬ 
coup  moins  d’épailfeur  que  la  faillie  d’un  bouton 
rond.  Leurs  relforts  doivent  être  bien  liants ,  & 
d’acier.  On  les  tire  également  des  fufdits  Ou¬ 
vriers.  S’ils  doivent  être  abfolument  de  force 
extraordinaire  à  ceux  ci -apres  détaillés,  on  les 


fesuieswacei 


Fonte  5  S errurerie  3  Ferrure  ,  SCc.  2 1  p 


commandera  exprès,  Toit  aux  mêmes  Ouvriers, 
foit  au  Serrurier  ou  au  Marchand  à  qui  i’on 
’adreffera.  Ces  verrous  coûtent,  rendus  dans  les 
Magafins , 

S  ç  A  V  O  I  É  , 

La  paire  de  1  pied  de  longueur  , 

1  . f . 


Et 


2 

2 

3 

3 

4 


1  1. 

3 

3 

3 

3 

3 

4 


16  fols. 

O 

4 

8 

12 

16 

o 


A  ces  prix  ne  font  pas  compris  la  gâche  à  ba¬ 
vette  &  à  pâtes  pour  le  haut la  gâche  à  trou  , 
ou  à  carreau  du  bas,  les  fortes  vis  en  bois  à  tête 
ronde ,  les  clous  étiquetés ,  ni  les  pofes. 

Le  premier  pied  de  ces  verrous  efl  à  raifon 
de  .  ►  »  .  2  liv.  1 6  fols 

&  les  pieds  de  tige  en  fus  font  de  ...  8  fols. 

En  poTant  les  gâches  du  bas ,  le  Fèrreur  onfer- 
vera  de  faire  beaucoup  plus  profond  le  trou  qui 
doit  recevoir  la  courfe  de  ces  verrous  ;  par  là  une 
porte  fera  fermée  plus  folidement ,  le  verrou 
prenant  bien  dans  fa  gâche ,  &  l’on  n’aura-  pas  à 
nettoyer  ce  trou  fi  fouvent. 
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Vis  y  quatrième  force. 

Ces  vis  fe  comptent  &  fe  mefurent  de  même, 
&  félon  les  longueurs  ci -après,  fçavoir, 

Celles  de  10  lignes  coûtent  1  Jiv.  4  f.  o  la  grofle ; 
les  autres  longueurs  font  de  12,  ij,  18,  21  ,  24,  30, 
36,  42  &  48  lignes. 

Vis  y  cinquième  force. 

Elles  fe  mefurent  de  même,  8c  félon  les  fortes 
ci -après,  fçavoir. 

De  12,  ij  ,  18,  24, 30,  3  Gy  42,  48,  J4,  60  8c  72 
lignes  de  longueur. 


Vis  yfixieme  force. 

Elles  fe  mefurent  de  même,  &  félon  les  fortes 
ci  -  après ,  fçavoir , 

De  18 ,  24,  30,  36 ,  42 , 48,  J4 ,  00  8c  72  lignes  de 
î  longueur. 

Vis  jfeptieme  force. 

Elles  fe  mefurent  de  même  &  félon  les  for¬ 
tes  ci-après ,  fçavoir , 

De  18 , 24,  30 ,  36,  42  ,  48,  J4,  do  8c  72  lignes  de 
longueur. 
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2  f.  6  d.  la  ligne. 

3  fols. 


Pour  la  première  force , 
à  raifon  „  »  .  »  de  i  f,  6  d.  la  ligne. 

Pour  la  fécondé  force,  2  f. 

Pour  la  troifieme  force,  2  f.  6  d. 

Et  ainfi  de  fuite,  en  augmentant  de  6  deniers 
par  ligne. 

Pour  les  vis  à  tête  ronde  ou  à  tête  plate ,  que 
l’on  nomme  Vis  fines ,  à  caufe  qu’elles  font  filtrées 
ou  tarodées  près  de  leurs  collets ,  ce  Tarif  efl  , 

Pour  la  première  force  , 
à  raifon  de  . 

Pour  la  fécondé  force  , 

Pour  la  {roifieme  force ,  3  f.  6  deniers. 

Et  ainfi  de  fuite,  en  augmentant  de  6  deniers 
par  ligne.. 

Avant  que  de  donner  des  exemples  à  ce  fujet, 
il  fera  bon  d’obferver ,  premièrement ,  que  la 
différence  des  vis  fines  aux  vis  ordinaires,  efl 
d’un  fol  ;  fecondement ,  qu’il  faut  ajouter  au 
prix  principal  des  unes  &  des  autres  les  frais ,  lef- 
quels  s’évaluent  à  deux  fols  par  livre. 

On  obfervera  de  plus  pour  les  vis  fines ,  que  la 
première ,  fécondé,  troifieme  8c  quatrième  force 
font  les  fortes  les  plus  courantes,  que  rarement 
on  en  tire  de  la  cinquième ,  fixieme ,  feptieme 
&  huitième  force,  8c c.  jufqu’à  la  feizieme; 
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il  faut  dire:  Trois  fois  10  font .  1  1.  10  f.  o  d. 

Frais  .  3  o 

Donc  la  groffe  eft  de  • • .  1  13  o 

Et  compter  ainlî  de  fuite  ppur  les  autres. 

Les  Tarifs  du  prix  dès  vis  en  général  n'ont 
pas  changé  depuis  qu’ils  font  en  ufage ,  &  il  n’y 
a  pas  d’apparence  qu’ils  doivent  varier  à  l’ave¬ 
nir.  En  tout  cas,  s’il  furvenoit  quelque  augmen¬ 
tation  qui  pût  influer  fur  cette  partie  de  menu 
détail ,  les  Fabriquans  continueroient  d’altérer 
ou  diminuer  les  forces  des  vis ,  fans  en  changer 
le  prix. 

Vis  à  Ecrous  }  en  général. 

Les  Vis  à  écrous ,  ou  Clous  à  vis ,  fe  tirent 
d’Allemagne.  Voye%  aux  AdreJJes  ,  page  30. 
Elles  coûtent,  rendues  dans  les  Magafîns  de 
Paris  ,  entrées  &  frais  compris , 

S  ç  a  v  o  1  R, 

Celles  de  2  pouces  f  de  longueur,  1  f.  3  d.  pièce. 
3  .  1  6 

3  . i  .  2  o 

4  .  2  9 
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5  . 3  6 

6  . 4  6 

7  — .  6  6 

Et  8  . .  8  o 

Ces  vis  font  ordinairement  bien  faites.  On  en 
reçoit  des  fabriques  ,  tant  à  tête  ronde  qu’à  tête 
quarrée ,  8c  avec  des  tiges  quarrées  ou  rondes ,  à 
raifon  de  .  »  ».  .  1  y  fols  la  livre, 

l’une  portant  l’autre  ;  à  ce  prix  chaque  pièce  re¬ 
vient  fuivant  celle  des  longueurs  ci-delfus  à 
laquelle  elle  fe  rapporte.  Leurs  différens  ufages 
font  affez  connus  pour  que  je  me  difpenfe  ici  de 
tout  détail. 

S’il  arrive  que  des  places  extraordinaires  exi 
gent  des  vis  plus  fortes  8c  plus  longues on 
les  commandera  exprès  aux  Serruriers  en  Bâti- 
mens ,  ou  autres. 

Etat  SC  prix  de  la  fourniture  des  Corps- 
de  -  Pompes  SC  Tuyaux  à  brides  ,  faite 
pour  t entretien-  de  la  M.achine  de  Marly . 

Ces  Corps- de- Pompes  8c  Tuyaux  ont  été 
fournis  par  le  fieur  B...... ,  au  port  de  l’EHacade 

à  la  Machine  j  fuivant  fa  Soumiiïion  envers  le 
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Roi  en  date  du  21  Oétobre  1777.  D’après  les 
plans  &  profils  qui  lui  ont  été  donnés  à  la  Ma¬ 
chine  ,  il  les  a  fait  faire ,  tout  conformes  aux  an¬ 
ciens,  dans  les  Fourneaux  du  fieur  Moulins  , 
Maître  des  Forges  de  Couzenze-en  Barrois. 

Cette  commande  confiftoit ,  i°.  en  quatre 
Corps  -  de  -  pompes  en  fonte  de  fer,  chacun  de 
cinq  pieds,  dix  pouces ,  6  lignes  de  longueur, 
&  de  neuf  lignes  d’épaiffeur,  fur  fix  pouces  & 
demi  de  diamètre  dans  œuvre  ,  ou  de  pajfage 
d'eau.  Plus,  en  huit  autres  Corps-de-pompes  de 
puifards ,  de  fix  pieds ,  cinq  pouces ,  une  demi- 
ligne  de  longueur,  &  de  neuf  lignes  d’épaiffeur, 
fur  fix  pouces  &  demi  de  diamètre ,  pefant  cha¬ 
cun  l’un  portant  l’autre  environ  cinq  cents  livres. 

2°.  En  vingt  Tuyaux  à  brides  à  fix  vis,  de 
trois  pieds  trois  pouces  huit  lignes  &  demie  de 
longueur,  fur  douze  pouces  de  diamètre,  pefant 
chacun  environ  quatre  cents  cinquante  livres. 

3°.  En  vingt  Tuyaux  à  brides  à  fix  vis,  de  trois 
pieds,  dix  lignes  8c  demie  de  longueur,  fur  huit 
pouces  dans  œuvre,  pefant  chacun  environ  deux 
cents  vingt -cinq  livres. 

40.  En  vingt  Tuyaux  à  brides  à  quatre  vis,  de 
trois  pieds,  deux  lignes  &  demie  de  longueur, 
fur  quatre  pouces  fix  lignes  dans  œuvre ,  pe- 
îrëiaâiïmi 


gai taaasfc 
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Tant  cîiacun  environ  cent  vingt  -  cinq  livres. 

Les  brides  de  ces  tuyaux  déverfent  d’une  ligne 
un  quart  chaque  &  font  fans  balevres. 

Les  Corps -de- pompes  font  unis  dans  l'inté¬ 
rieur  :  ils  ont  été  coulés  en  terre ,  ainfi  que  les 
Tuyaux. 

Les  épaifieurs,  ainfi  que  les  cordons,  renfor- 
cemens  ,  8c  autres  fujétions  ,  ont  été  exécutés 
félon  les  plans  8c  profils  donnés ,  8c  aux  prix  ci- 
delfous. 

S  ç  a  v  o  I  R, 

Les  Corps  -  de  -  pompes  &  Tuyaux  à 
arides ,  d'un  pied  de  diamètre ,  rendus 
au  Port-au- Vin  chez  le  fieur  Ferrand, 

Commiflionnaire ,  le  millier  pefant  , 

poids  net  ,  .  à  17J  1.  o  f. 

Les  Tuyaux  à  brides  de  huit  pouces, 

&  ceux  de  quatre  pouces  fix  lignes  ,  le 

miilier ,  . à  90  O 

Frais  de  commiflion  &  remuage  au 

fieur  Ferrand ,  par  millier ,  .  à  I  5 

Pour  garantie  de  la  Voiture  d'eau,  à 
dix  -  huit  livres  du  mille ,  (  quoique  la 
voiture  des  autres  Marchandifes  couran¬ 
tes  ne  fût  alors  que  de  onze  livres  dix- 

fols  ),  .  ci  18  o 

Frais  de  commiflion  &  remuage  au 
fieur  Roger,  Commiflionnaire  à  Alfort, 


S55Q 
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près  le  pont  de  Charenton  ,  par  mil¬ 
lier  ,  .  à  il.  y  f. 

Ceux  pour  voitures  de  tranfport,  par 
terre  ,  grande  route  détournée  ,  afin 
d’éviter  de  pafîer  par  Paris  ,  lefdites 
voitures  rendues  dudit  Port  à  celui  de 
’Eftacade  à  la  Machine  à  raifon  de 
vingt- fept  livres  par  voiture,  font  re¬ 
venus  à  4  liv.  iy  fols  par  millier  ,  com- 
pris  les  pour-boires  des  Voituriers  j  . .  ci  4  15 

Défalcation. 

Les  Corps -de- pompes  &  Tuyaux  à  brides  de 
douze  pouces  de  diamètre  dans  œuvre ,  prix  de 
faéhire,  ont  coûté  par  millier,  rendus  à  la  Ma- 


chine , 

S  Ç  A  Y  O  I  R  , 

Fonte ,  . 

17  ;  b 

1 

CommifTion  du  Port- au -Vin  ,  . . . . 

S  T. 

Voiture  d’eau  ,  . .' . 

18 

0 

CommifTion  d’Alfort, . 

1 

; 

Voiture  de  terre  , . . 

4 

ls 

200  1.  y  f. 

Les  Tuyaux  à  brides  de  huit  pouces ,  &  ceux 
de  quatre  pouces  fix  lignes  dans  œuvre ,  prix 
de  faélure,  ont  coûté  par  millier  ,  rendus  à  Ja 
Machine  , 
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en  Champagne  ;  ii  efl  poiïïble  d’avoir  ïa  remife 
de  ces  droits ,  excepté  de  celui  de  la  marque  des 
Fers  à  la  fabrication,  dont  perfonne  ne  peut  être 
exempt:  pour  cet  effet,  il  feroit  queftion  d’avoir 
un  PafTe-port,  dans  lequel  on  feroit  comprendre 
les  quantités  paffées  &  à  palïer ,  &  en  rapportant 
les  acquits  des  droits  payés  par  le  Maître  des  For¬ 
ges,  on  en  auroit  le  rembourfementaux  Fermes 
à  Paris.  Ces  droits  en  total  s’évaluent  environ  à 
dix  livres  du  mille  j  fur  quoi  il  y  a  un  quart  de 
remife  au  Maître  des  Forges,  ou  le  prix  dont  on 
convient. 

Etat  général  SC  Noms  des  Bourgs  SC 
Nil l âges  de  la  Picardie  où  Je  font  les 
diffère  ns  Ouvrages  de  Serrures  SC  Ferru¬ 
res  }  avec  les  Noms  des  Ouvriers  qui  y 
font  occupés  3  G*  leurs  Prix  particuliers. 

O  epüis  nombre  d’années  lès  prix  de  tous  les 
j  Ouvrages  en  Serrures  &  Ferrures  qui  fe  font  en 
j  Picardie ,  à  l’ufage  des  Bâtimens,  fe  font  tou- 
■  jours  foutenus  à  peu  près  fur  le  même  pied.  Rien 
'fur -tout  de  moins  fujet  au  changement  que  la 
f  partie  de  la  Serrurerie.  J’avouerai  cependant 
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de  Canons  ,  Mortiers ,  Bombes  &  Boulets  ,  8c 
cependant  il  ne  s’en  eft  enfuivi  qu’une  augmen¬ 
tation  très-modique  fur  les  Fers.  Voye%  la  page 
12 1  &  fuivantes.  Les  droits  même  nouveaux 
impofés  depuis  quelques  mois ,  fe  font  trouvés 
trop  peu  de  chofe  pour  l’occafionner. 

33”  Je  ne  crois  pas  avoir  à  craindre  de  contradic¬ 
tion  raifonnable  fur  les  prix  que  j’ai  marqués 
j u (qu’à  préfent  des  différentes  parties  de  la  Ser¬ 
rurerie;  car  pour  m’en  affurer  autant  qu’il  a  été 
en  moi ,  je  n’ai  épargné  ni  la  dépenfe  ni  la  peine. 
Comme  il  n’a  encore  paru  aucun  Ouvrage  qui 
ait  traité  de  cette  efpece  de  Marchandée, dans  le¬ 
quel  j’aie  pu  trouver  des  renfeignemens  8c  con- 
noiffances  particulières  qui  m’auroient  facilité 
dans  mes  vues  ,  il  m’a  fallu  tout  prendre  fur 
moi-même.  En  conféquence  je  n’ai  point  héfité 
à  me  déterminer  d’aller  rechercher  dans  les  Fa¬ 
briques  mêmes  les  notions  qui  me  manquoient 
fur  elles.  J’ai  fait  pour  cela  dans  la  Picardie  dif- 
rérens  Voyages,  notamment  un  à  la  fin  de  l’an¬ 
née  derniere  ;  8c  apres  avoir  examiné  &  admiré 
les  différens  travaux  des  Atteliers  nombreux  de 
cette  Province ,  je  me  fuis  entretenu  plufieurs 
fois  en  particulier  avec  les  Ouvriers  pour  en 
tirer  les  lumières  dont  j’avois  befoin ,  m’affûter 


O 
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ROUTE  DE  LA  PICARDIE . 

De  Paris  à  Saint -Denis  ,  Pierrefritte ,  Saint- 
Brice,  Poncelle,  Moifelle,  Prefne,  Beaumont, 
Charnbly,  Puiffeux,  Mardoviliiers  ,  Sainte-Ge¬ 
neviève,  Noailles,  Varlouis,  Beauvais,  Villers- 
Saint- Lucien  ,  Troiflereux  ,  Saint  -  Aumaire , 
Vlarfeilles,  Saint •  Maur,  Catelet,  Brangbourg, 
Coigny,  Cercus,  Petit-Cercus ,  Saint-Tbibault, 
Sainte-Claire,  Dijon,  Aumale,  Saint-Germain, 
Senerpons ,  (  29  lieues.  ) 

NOMS  des  Bourgs  et  Villages 
de  la  Picardie  où  Je  font  les  diffère  ns 
Ouvrages  de  Serrurerie  SC  Ferrure  à 
tuf  âge  des  Bâtimens , 


S  ç  a  v  o  I  R, 


Rambure , 
Magnerres  , 

OqUELUS  J 

Amicourt  , 
Bugny  , 
Feüquiere  , 


Fkeville  , 
Fressenneville  , 
Ingueville , 
Tully  , 
Bethancourt , 
Escareotin , 
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Ambreville  , 
Rommevas  (*) , 
Belloy  , 

Boigny  , 

OlNCOURT, 

CRorx-  au -Bailly, 
Menelly  , 

Bourg  -  d’Eaux, 
Bourseville  , 
Mouchy  , 

Dargny  , 

Gamache , 
IsiNGREMELLE, 


Lamothe , 
Micilly  , 
Darnay , 
Friocourt , 
Lauroy  , 
Nibat  , 
Francleu , 
Aspie  , 
Decayeux , 
Beauchamp, 
Saucourt , 
Boignarue. 


NOMS  DES  OUVRIERS  (1), 

Leurs  Ouvrages  &  Prix  particuliers. 

-«Sfr- 

A  R  A  M  B  U  R  E. 

Cîiarles  Pequet 

Fait  des  Serrures  de  portes  de  fureté  à  deux 


penes. 


(  *  )  Où  rélîde  M.  Joly  ,  Direâeur  du  Carrofle  de  la  Ville 
d’Eu  ,  lequel  eft  chargé  par  les  Ouvriers  en  Serrurerie  d’a¬ 
mener  tous  les  quinze  jours  leurs  Ouvrages  à  Paris  ,  rue 
du  Jour ,  près  S.  Euftache  ,  au  Bureau  où  il  a  coutume  de 
defcendre  ,  &  d’où  il  diftribue  ,  francs  &  quittes  de  toute 
chofe  ,  aux  différens  Marchands,  les  Ouvrages  qu’ils  ont  de¬ 
mandés  auxdits. Ouvriers. 

(  1  )  Quelqu’un  pourra  peut  -  être  apprendre  par  la  fuite | jj 

Celles 
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II  fait  auffi  clés  Serrures  à  tour  &  demi,  ou  à  pê 
nés  dormants  &  à  deux  entrées,  qui  coûtent  dix 
fols  de  moins. 


i 


Antoine  Dubos 

Fait  des  Serrures  de  portes  de  fureté  à  deux 
pênes. 

Celles  de  4  pouces  font  à  5  1.  o  pièce. 

5  .  à  5  10 

G  .  à  6  o 

Et  7  .  à  G  10 

II  en  fait  rarement  de  quatre  &  cinq  pouces. 
Il  fait  auffi  des  Cadenats  à  fecrets. 

J»* 

V 

Jean  - Baptifte  Dupont 

Fait  des  Serrures  de  portes  de  fureté  à  deux 
pênes. 

Celles  de  4  pouces  font  à  5  1.  o  pièce 
S  .  à  5 


Et 


G 

7 


a 

à  6 
à  G 


10 

o 

10 


Nicolas  Lafilée 

Fait  des  Serrures  de  portes  de  fureté  à  trois 
pênes  ,  pouffiées. 


H  h  2 
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Fart  des  Serrures  de  portes  de  fureté  à  deux 
pênes,  bon-pouffees. 

Celles  de  6  pouces  font  .....  à  8  h  o  pièce. 

Et  7  .  à  8  10  f. 

II  en  fait  de  même  à  deux  clefs  forées  à  tra¬ 
vers  ,  ou  de  part  en  part. 

Celles  de  6  pouces  font .  à  10  1.  o  pièce. 

Et  7  .  à  ro  10  f. 

II  fait  auITi  des  Serrures  à  tour  &  demi  de  lïx 
pouces,  à  deux  cramponnets, 

:es ,  .  . . à  4  1.  pièce. 

A  O  ç>  U  E  L  U  S. 

Alexandre  Bachelier 
Fait  des  Serrures  d’armoires  à  tour  &  demi 
poulïees. 

Celles  de  3  pouces  font .  à  il.  9  f.  pièce. 

Et  4  .  à  1  16 

Il  fait  auiîï  des  Serrures  d’armoires  à  tour  £< 
demi  polies.  % 

Celles  de  3  pouces  font .  à  1  1.  14  f.  pièce. 

Et  4  .  à  2.  o 

Plus ,  des  Becs  -  de  -  canne  de  portes  à  bou¬ 
ton  double  j  à  un  picolet  &  avec  rofettes. 

Ceux  de  3  pouces  font  .  à  1  1.  8  f.  pièce. 

Et  4  . à  1  11 


— nur-  rrs-rtjr?*!  l 

Fonte ,  Serrurerie  ,  Ferrure  ,&c.  2  4  y 

Plus,  des  Becs- de -canne  déportés  à  bouton 
double,  à  deux  picolets  &  avec  rofettes. 

Ceux  de.  3  pouces  font .  à  1  1.  iz  f.  pièce. 

Et  4  . à  1  16 

Plus ,  des  Serrures  d'armoires  polies,  à  équer¬ 
res  &  à  tringles. 

Celles  de  3  po.  fans  bec-de-canne  font  à  2I.  5  f.  pièce. 

Et  avec  bec-de-canne ,  .  à  3  3 

Il  fait  encore  des  Serrures  de  coffres ,  polies, 
à  une  fermeture,  avec  obron  quarré. 

Celles  de  3  pouces  font .  à  1  1.  i8f.  pièce. 

Et  4 .  à  z  5 

Lorfque  l’obron  de  ces  ferrures  eft  à  queue, 
on  les  paye .  3  f.  de  plus  pièce. 

Pierre  Testü 

Fait  des  Serrures  d’armoires  polies,  à  équerres 
&  à  tringles. 

Celles  de  z  po.  £  fans  bec-de-canne  font  à  1 1. 12  f.  piéc. 

3  .  ai  14 

Et  4 .  à  z  o 

Si  l’on  demande  à  cet  Ouvrier  de  faire  fes  clefs 
en  S ,  on  lui  paye  deux  fols  de  plus  par  Serrure. 

A  A  M  I  C  0  U  R  T, 

Claude  Bonnet 


\aaaak 
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Fait  des  Serrures  d’armoires  à  tour  &  demi 
pouffees.  II  en  fait  auffi  à  tour  &  demi  polies , 
de  trois  pouces,  qui  font  à . . . .  il»  18  f.  pièce. 

0 

André  R  a  telle 

Fait  des  Serrures  de  portes  à  pêne  fourcliu 
i  &  demi -tour  j  à  deux  entrées,  avec  bouton  à 
couliffe,  8c  garnies  de  deux  clefs  forées. 

II  en  fait  auffi  qui  font  garnies  d’un  bouton 
double ,  avec  des  gâches  à  bafcule» 

rd KH 
A  B  U  G  N  Ÿl 
Jean  -  Baptiff  e  LoiseC 

Fait  des  Agraffes  8c  Pannetons  ordinaires. 

Les  petits  modèles  font  ... .  à  7  f.  la  paire. 


Les  moyens  . .  à  7  6  à. 

Les  grands  modèles .  à  8  6 


II  fait  auffi  des  Targettes  8c  Loéteaux  à  croif- 
fants,  blanchis» 

-/iVF 

Louis  Del  aeere 

Fait  des  Serrures  d’armoires  à  tour  8c  demi, 
blanchies ,  bonnes. 

■MBHBBaaSBBgBWHBBMMMBMBMBBMÉBMBHMBOaHBMB—MMM— ■  Tir  l  w  jMt»«raiigaW*fi 


Fonte  y  Serrurerie  ,  Ferrure  ,  SCc.  24.7 


Celles  de  z  pouces  font 

Z  . T  • 

3  . 

Et  4  . 


à  15  f.  pièce 

à  16 

à  18 

à  x  1.  1 


Vincent  Delarbre 
Fait  des  Serrures  de  portes  à  tour  &  demi , 
poulfées. 

Celles  de  6  pouces  font - à  z  1.  15  f.  pièce. 

Et  7 .  à  3  J 

Lorfqu’il  envoie  des  gâches  encloifonnées , 
on  lui  paye  dix  fols  de  plus  par  ferrure. 

^ i 'S 

Alexandre  DelarbreIc  jeune 
Fait  des  Serrures  de  portes  à  tour  &  demi, 
poulfées  ,  de  lix  &  de  fept  pouces. 

Angélique  Delarbke 

Fait  des  Serrures  de  portes  à  tour  &  demi , 
poulfées,  de  cinq,  fix  8c  fept  pouces. 

Jean  Cazinin 

Fait  des  Serrures  de  portes  à  tour  &  demi, 
poulfées ,  de  cinq,  fix  &  fept  pouces. 


aaosgnBBBisJMBEgggfl 
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Adrieii  Cardon 

Fait  des  Serrures  de  portes  à  tour  &  demi  > 
pouflees ,  de  cinq ,  fix  &  fept  pouces. 

Ces  Serrures  font  bien  faites ,  &  les  coulilFes 
bien  évidées, 

A  F  £UÇ>UI£RE* 

Pierre  Delamotte 

Fait  des  Cadenats  à  ferrures  de  toute  gran¬ 
deur. 


François  Ducastel 
Fait  des  Cadenats  à  ferrures  de  toute  grandeur. 

jfi's 

Jean  Moreau 

Fait  des  Serrures  d’armoires  polies ,  à  trois 
pênes. 


Pierre  M  a  z  a  r  i  n 

Fait  des  Serrures  d'armoires  polies ,  à  trois 
pênes. 


xkJ-2  2  AJ 
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Lorfqu’elles  font  à  étoquiaux  ,  on  les  paye 
dix  fols  de  plus. 

Les  fufdites  Serrures,  à  trois  pênes,  mais  avec 
bouton  double  ,  &  étoquiaux  avec  gâches,  coû¬ 
tent  ,  fçavoir , 

Celles  de  5  pouces . . .  81.  o  pièce. 

6  .  9  o 

Et  7  .  10  o 

II  fait  auffi  des  Serrures  de  portes  à  deux  pê¬ 
nes  ,  bon  -  pouiïees ,  de  fix  pouces,  à  7  I.  pièce. 


Martin  de  Poilly 


Fait  des  Supports  polis  évidés,  affortis  de  lon¬ 
gueur,  . à  20  f.  pièce. 

II  fait  auiTî  des  AgrafFes  &  Pannetons  polis  & 
évidés  ,  modèle  en  travers à  22  f,  la  paire. 

Plus ,  il  fait  des  Poignées  polies  évidées  pour 
efpagnolettes  j 

Le  moyen  modèle  eft  .  à  3  y  f.  pièce. 

1  Le  grand  modèle .  à  3  1. 

Liévain  Fricourt 

Fait  des  Clefs  prêtes  à  fendre  ,  alïorties. 


Fonte  ,  Serrurerie  ,  Ferrure ,  SCc.  2$  i 


'AB? 


Alexis  Lion 


Fait  des  Poignées  d’efpagnolettes  polies ,  évi 
dées,  &  bien  faites,  félon  ies  modèles ci-aprcs, 
qui  coûtent,  fçavoir 

Celles  à  la  larme  font  .  à  il.  5  f.  pièce. 


à  noeuds  d'amour ,  . 

à 

1 

2 

le  modèle  enfuite , . 

\ 

a 

1 

S 

le  modèle  renforcé,.  • . . 

à 

3 

if 

à  fleurs  de  Lys , . 

\ 

a 

1 

10 

à  cœur  ,  . 

\ 

a 

1 

G 

es  pleines ,  ou  ordinaires , 

à 

0 

18 

Antoine  Davergne 

Fait  des  Serrures  d’armoires  polies ,  à  trois 
pênes ,  à  équerres,  pour  monter  8c  defcendre  des 
verrous. 

II  fait  auffi  des  Serrures  de  portes  polies  à  trois 
pênes,  fans  bouton  double,  &  avec  gâches  en- 
cloifonnées  j 

Celles  de  5  pouces  font  . .  à  9  1.  o  pièce. 

Et  6  . . .  à  9  10 

Il  en  fait  de  même  à  bouton  double. 

II  fait  également  des  Serrures  de  portes  de 


I  I  2 


b» àaagaaaâËum  ' 
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Les  pareilles  Serrures ,  mais  avec  bouton  dou¬ 
ble  ,  Ce  payent ,  fçavoir , 

Celles  de  y  pouces  , . ...  ix  1.  o  pièce. 

6  .  12  O 

Et  7  . »  13  o 

O 

Laurent  Davergne 
Fait  des  Serrures  d’armoires  polies  ,  à  trois 
pênes, à  équerres  &  étoquiaux,  avec  canons  3  fes 
Ouvrages  font  beaucoup  eltimés, 

O 

François  Dhedin 

Fait  des  Serrures  d’armoires  poires ,  à  trois 


I  pênes,  à  équerres,  &  à  tiges 

plate?.. 

Celles  de  2  pouces  font  .... 

....  à  4 

1.  0  pièce. 

2  . 1  . 

....  à  4 

5 

3  . 

10 

4  . 

.. .  à  y 

S 

Et  y  . 

0 

Cet  Ouvrier  fait  auffi  des  Serrures  à  tiges  à 
pans,  étoquiaux  à  pâtes  ,  &  avec  canons. 

Celles  de  3  pouces  fe  payent  .  7  1.  o  pièce. 

4  .  8  o 

Et  y  .  9  o 

Plus,  il  fait  des  Serrures  de  portes  polies  à 
trois  pênes ,  à  bouton  à  couîiiïe  ,  de  4,  y  6  & 


cintrées 
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cintrées  fur  le  derrière,  avec  gâches  de  répéti¬ 
tion  ,  qui  font  aufli  cintrées  fur  le  derrière,  & 
avec  équerres  pour  verrous. 

*/4vf 

François  Delatre 

Fait  des  Serrures  d’armoires  ,  polies,  à  trois 
pênes ,  à  équerres  ,  bouts  de  repaires  à  pans ,  à 
deux  clefs  forées,  8c  avec  étoquiaux  à  pâtes. 

On  les  lui  paye  ,  fçavoir , 

Celles  de  2  pouces  f  fans  canons ,  6  1.  o  f.  pièce. 

5  fans  canons . 7  o 

4  à  canons, .  8  5  f. 

Et  y  à  canons, .  9  10 

Cet  Ouvrier  fait  aufïi  de  bonnes  Serrures  de 
portes  ,  polies,  à  trois  pênes  ,  boutons  doubles, 
étoquiaux  à  pâtes,  8c  avec  gâches  encloifonnées, 
c’efl-à-dire  avec  gâches  ordinaires,  en  cinq,  fix 
Sc  fept  pouces  de  longueur. 

Plus ,  il  en  fait  des  mêmes  en  fix  8c  fept  pou¬ 
ces  ,  avec  gâches  à  bafcules. 

Jean-Baptille  Caqueret 

Fait  des  Verrous  à  refTorts ,  polis,  avec  bou¬ 
tons  à  filets ,  pour  armoires. 


K  k 


i 


Tonte  ,  Serrurerie  ,  Ferrure  ,  SCc.  2  y  9 


Jean-Baptifle  Queudeville 

Fait  des  Serrures  de  portes  à  trois  pênes , 
boutons  à  coulilïe,  à  deux  entrées ,  deux  clefs 
forées ,  étoquiaux  à  pâtes  &  gâclies ,  de  3,4, 
y  ,  6  &  7  pouces» 

Il  fait  les  pareilles  Serrures  ,  mais  avec  bou¬ 
tons  doubles ,  à  raifon  de  vingt  fols  plus  cher. 

II  fait  aufli  des  petits  Cadenats  polis  &  à  char¬ 
nières. 

Ceux  de  15  &  18  lignes  font  ....  à  u  fols  pièce. 

Les  mêmes,  à  deux  clefs  j . à  16  fols. 

Ceux  de  deux  pouces  à  une  clef,  à  30  fols» 

Les  Cadenats  noirs  à  charnières  à  une 
clef,  de  deux  pouces  &r  demi  ,  font  à  42  fols. 

Les  mêmes  Cadenats  à  deux  clefs  ,  a  48  fols. 

Les  Cadenats  polis  à  deux  fe- 
crets,  &  avec  canon  tournant, 
fur  une  clef,  forure  en  trèfle,  fçavoir, 

Ceux  de  2  pouces . .  font  à  3  1.  5  f.  pièce. 

2.  .  I  - -  à  3  iy 

Et  3  .  à  4 

Quand  ils  font  à  deux  clefs ,  on  les 
paye  dix  fols  de  plus  par  pièce  ,  ...  ci  o 
Cet  Ouvrier  fait  auffi  des  Serrures 
polies  à  pênes  en  bord  ou  de  coffre , 
à  une  fermeture  à  un  tour  ,  avec 


S 

xo  fols. 


K  k  2 


Fonte ,  S errurerie  >  Ferrure  ,  SCc.  2  6 1 


O 


Jofeph  Deguerville 
Fait  des  Serrures  d’armoires  à  tour  &  demi., 
polies. 

Charles  Lecat 

Fait  des  Targettes  à  croifïànts,  blanchies,  de 
12,  iy,  18  6c  22  lignes  de  largeur  de  platine. 

=r% 

François  Ducastel 

Fait  des  Caclenats  à  ferrures  de  toutes  les 
grandeurs. 


Et 


1 2  lignes  font  . . . . 

9  f.  pièce 

. 

10 

18  . . 

12 

2.  pouces  . 

H 

2- . T . 

16 

5  . 

0 

3  . 1  . 

4 

4  . 

8 

Jacques  Boutet 

Fait  des  Becs-de-canne  d’armoires, polis, avec 
boutons  à  ccrous  &  rofettes. 


>-’;jWjMaeEgBa«33Mgtti 
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Ceux  de  18  lignes  font  . . .  à  1  I.  o  pièce. 

2  pouces .  ài  z  fols. 

2. . I  .  à  1  J 

3  .  à  1  S 

Et  4  . à  1  8 

II  en  fait  aufli  pour  portes,  avec  bouton  dou¬ 
ble,  à  un  picolet  &  rofettes. 

Ceux  de  z  pouces  font . à  r  1.  z  f.  pièce. 

2  .  1  .  à  1  4 

3  .  à  I  6 

4  .  à  1  10 

j  .  à  1  16 

Et  6 .  22  2 

Les  petites  gâches  encloifonnées ,  fur  ces  becs- 
de-canne  de  portes ,  fe  payent  en  fus  , 

.  .  ,  '*  *  '6  f.  pièce. 

8c  les  grandes ,  .  .  *  8  f. 

Lorfqu’il  y  a  un  petit  verrou  intérieur  dans 
ces  becs-de- canne  ,  on  les  évalue  féparément. 


V 


Charles  Ducoro? 

Fait  des  Bafcules  &  des  Verrous  à  tiges  plates. 
Les  verrous  &  conduits  fuivant  les  largeurs 
ci  -  apres ,  fe  payent ,  fçavoir , 
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Jacques  Decayeux  de  Beiloï 

Fait  des  Serrures  d’armoires  &  de  tiroirs  à 
tour  &  demi ,  poufTées ,  mais  légères. 

Celles  de  2  pouces  font  . .  à  1  1.  2  f.  pièce 

2.  . 1 .  à  1  4 

Et  3  •  • .  à  1  6 

II  en  fait  auffi  de  polies ,  pour  armoires  & 
tiroirs. 


Celles  de  12  &  1  y  lignes  font  . . 

18  . 

2  pouces  . 

2  ....  i  . 

Et  3  . 


à  1  1.  o  pièce 
à  1  2  f. 

à  î  4 

à  1  G 

à  l  IQ 


Eloy  Dumont 

Fait  des  Clefs  prêtes  à  fendre  de  toute  grau 
deur. 


Martin  de  F  oill  y 

Fait  des  AgrafFes  8c  Pannetons  ordinaires. 

Le  petit  modèle  eft  à  raifon  ...  de  6  f.  la  paire. 

Le  moyen . . . . .  à  7 

Et  le  grand .  à  8 


sasatÊsatmasÊcnàmimiamm 


Cet 
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Cet  Ouvrier  fait  auffi  des  Sup¬ 
ports  à  charnières  ordinaires ,  .  .  à  ;  f,  pièce. 

D’autres ,  qui  font  évidés  & 
polis,  .  .  .  .  .  à  1  I. 

Et  des  poignées  d’efpagnolettes  évidées  & 
polies ,  de  différons  modèles. 

•  '/U* 

Jacques  Paille 

Fait  des  Agraffes  Sc  Pannetons  ordinaires. 

Le  petit  modèle  eft  à  raifon  . .  de  6  f.  la  paire. 

Le  moyen  ... .  de  7 

Et  le  grand  . . .  de  8 

Il  fait  auffi  des  Supports  à  charnières  ordinai¬ 
res , .  .  .  .  .  à  j  fols  pièce 


Jean  Petit 


'/lO 


Fait  des  Targettes  &  des  Loffeaux,  Blanchies, 
à  croiffants ,  ordinaires,  l’un  &  l’autre  au  même 
prix. 

Celles  de  1 2  lignes  font  ....  à  3  f.  6  d.  pièce 

ij  .  à 

18  . à 

Et  22  . à 


o 

6 

o 


Lîevin  F  p.icourt 
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Fait  des  clefs  de  portes  prêtes  à  fendre,  de 
toutes  grandeurs. 


Etienne  Davergme 
Fait  de  bonnes  Serrures  de  portes  à  tour  & 
demi ,  poulTées. 

Ceiles  de  y  pouces  font .  à  2  1.  15  f.  pièce. 

6  .  à  3  s 

Et  7  .  à  3  15 

Il  fait  aufîi  des  Serrures  à  tour  &  demi,  pouf- 
fées  ,  à  demi-cloifon ,  pour  des  guichets  de  por¬ 
tes  cocheres;  quand  elles  font  fans  queues.,  elles 
reviennent ,  fçavoir , 

Celles  de  6  pouces, . à  3  1.  5  f.  pièce. 

Et  7  . à  3  15 

Lorfcju’il  y  a  des  queues  auxdites  ferrures,  on 
les  paye  en  fus  .  .  .  .  y  f.  pièce. 

Chaque  Clef  de  plus  que  celle  qui  appartient 
à  la  ferrure,  fera  payée  .  .  1  7  f.  pièce. 

Cet  Ouvrier  fait  encore  des  Serrures  de  por¬ 
tes  à  tour  &  demi ,  boutons  doubles ,  avec  éto- 
quiaux  &  gâches  encloifonnées. 


A  F  R  E  V  I  L  L  £ 


Etienne  Hurtel 


L  I  2 


Cet  Ouvrier  fait  auffi  les  mêmes  Serrures  avec 
clés  gâches  à  bafcules. 

Louis  Fournier 

ü  des  Becs-de-canne  polis ,  à  Bouton  dou¬ 
ble,  à  deux  picolets ,  &  garnis  de  rofettes. 

Ceux  de  3  pouces  font . à  32  f.  pièce. 

Et  4 . •' .  à  3  6 

II  fait  auiïi  des  Serrures  de  portes  à  tour  & 
demi ,  pouiïées ,  à  demi-cloifon ,  pour  guichets  de 
portes  cocheres. 

Celles  de  6  pouces  fans  queue  font  à  4  1 

6  ....  avec  queue  ...  à  4 

7  ....  fans  queue  ...  à  4 

Et  7  . . . .  avec  queue  ...  à  5 

Aux  prix  ci-deiïus  les  gâches  encloifonnées 
qu’il  faut  pour  ces  Serrures ,  ne  font  pas  com- 
prifes. 

Il  efl  à  obferver  que  Iorfque  ces  Serrures  n’ont 
qu’un  picolet  dans  l’intérieur  ,  on  les  paye  qua¬ 
tre  fols  de  moins;  comme  auiïi  que  quand  elles 
font  à  plufieurs  clefs ,  chaque  clef  de  furplus  à 
celle  qui  appartient  à  la  ferrure  ,  fe  paye 
en  fus  .  .  ,  .  .  iy  fols. 


y  f.  pièce, 
if 
1 5 
o 


1— 
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tr  t 


Jean  -  Louis  Ducoroy 

Fart  des  Becs- de- canne  de  portes ,  polis,  à 
bouton  double ,  qui  font  tels  que  tels. 

Pierre  II  u  r  t  e  l 

Fait  des  Serrures  de  portes  à  tour  Si  demi , 
polies,  à  bouton  double  ,  Si  avec  gâches  à  baf- 
cules. 

Celles  de  6  pouces  font .  à  9  1.  o  pièce. 

Et  7 . . . à  10  o 

Il  fait  encore  des  Serrures  de  portes  qui  font 
cintrées  &  à  moulures  de  fer. 

D’autres  ,  qui  font  fans  moulures  fur  les  pa- 
lâtres. 

D’autres ,  dont  les  palâtres  font  garnis  de  mou¬ 
lu  res  de  cuivre. 

Et  toutes  fortes  de  fujétions  en  Serrures  de 
portes,  telles  qu’on  délirera  les  lui  commander 

vV/, 

Jofeph  H  U  R  T  E  L 

Fait  des  Serrures  de  portes  à  trois  Si  à  quatre 
pênes ,  dont  les  palâtres  font  tout  en  fer,  lef- 
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Jean  -  Louis  Dupuis 

Fait  des  Serrures  de  portes  à  tour  &  demi , 
poües ,  8c  avec  gâches  encloifonnées  j  011  paye 

Celles  de  6  pouces  . .  7  1.  o  pièce. 

Et  7  . .  8 

Il  fait  aulTî  des  Serrures  de  portes  à  quatre  pê¬ 
nes,  de  quatre  pouces,  avec  gâches  ordinaires, 
à  .  .  .  .  9  I.  10  f.  pièce. 

Cet  Ouvrier  fait  encore  des  Serrures  de  por¬ 
tes  à  trois  &  à  quatre  pênes,  à  équerres  ,  avec 
gâches  à  bafcules ,  &  d’autres  ferrures  qui  font  à 
contours  &  à  moulures. 


Charles  -  Denis  Dupuis 

Fait  des  Serrures  de  portes  cocheres ,  bien 
foiicles ,  garnies  d’une  forte  clef  bénarde  8c  d’une 
gâche  encloifonnée.  On  lui  paye 

Celles  de  9  pouces.,  . . .  ip  1.  pièce. 

10  .  16 

11  .  18 

Et  12  . . . . .  21 

Il  fait  auiïi  des  Serrures  de  portes  à  tour  8c 
demi,  polies,  bouton  double,  à  une  clef  bénarde. 


étoquiaux 
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étoquiaux  à  pâtes,  &  avec  gâches  à  bafcules; 
qui  coûtent ,  fçavoir , 


Celles  de  6  pouces. 


9  1.  pièce. 


Et  7 


10 


Plus  ,  il  fait  des  Serrures  de  portes  à  trois 
pênes,  polies,  bouton  à  coulifle ,  à  deux  clefs 
forées,  deux  entrées,  étoquiaux  à  pâtes,  &  avec 
gâches  encloifonnées ,  de  J  ,  6  8c  7  pouces. 

Plus,  de  femblables  Serrures,  mais  avec  bou¬ 
ton  double  ,  de  f  ,6  8c  7  pouces. 

Plus ,  il  fait  des  Serrures  de  portes  à  trois 
pênes ,  polies ,  garnitures  tournées  au  tour ,  c’elï- 
à-dire  d’un  feul  bloc  de  fer,  avec  bouton  à  cou- 
liiïeoufans  bouton  double,  à  deux  clefs  forées 
à  travers ,  ou  de  part  en  part ,  8c  avec  gâches  en¬ 
cloifonnées. 

Celles  de  6  pouces  font .  à  15  1.  10  f.  pièce. 

Et  7  .  à  1 6  10 

Cet  Ouvrier  fait  encore  des  Serrures  de  por- 

Ites  à  quatre  pênes,  polies ,  cintrées  fur  le  der-  ! 
riere,  à  deux  clefs  forées  d’outre  en  outre  ,  gar-  | 
nitures  tournées,  &  avec  des  gâches  de  répétition  jj 
à  bafcules,  auiïi  cintrées. 


fées,  fortes,  avec  deux  clefs  forées,  &  bien  gar¬ 


nies. 


Celles  de  7  pouces  font  ....  à  8  1.  iof.  pièce. 
Et  8  .  39  1® 


O 


Félix  Huktel 

Fait  des  Serrures  de  portes  à  tour  &  demi  , 
polies,  bouton  double,  étoquiaux  à  pâtes,  & 
avec  gâches  encloifonnées  j  on  les  lui  paye  , 
fçavoir , 

Celles  de  6  pouces,  .  7  1.  pièce. 

Et  7  .  8 


Jean  Dupuis 

Fait  des  Etaux  à  agraffes ,  polis ,  &  affortis 
de  force,  qu’il  vend  à  raifon  de  30  f.  la  livre. 

II  fait  au  1TI  des  Clefs  de  pendules. 

Cet  Ouvrier  fait  encore  des  Serrures  de  por¬ 
tes  cocheres,  garnies  de  gâches  encloifonneésj 
on  lui  paye 

Celles  de  9  pouces,  .  12  1.  pièce. 

10  .  ij 

”  . . - . 

Et  12  .  18 


H3BmBSgB3gaB5aiiC5aBl!55BaaBfcl 
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Celles  de  6  pouces  font  .  à  ni.  pièce. 

Et  7 . à  12 

Cet  Ouvrier  fait  enfin  toutes  fortes  de  Serru¬ 
res  de  fujétion  à  contour,  &  avec  moulures  au 
pourtour. 

Laurent  Dücoroy 

Fait  des  Serrures  de  portes  à  tour  &  demi, 
à  une  clef  forée,  à  une  entrée,  &  à  deux  cram- 
ponnets,  en  bon-poufiees ,  mais  fans  gâches;  on 
lui  paye  celles  de  6  pouces .  .  .  4  I.  y  f.  pièce. 

Il  fait  auffi  des  Serrures  de  portes  à  troL  pê¬ 
nes,  poulTées,  &  les  pareilles  polies. 

Philippe  Delabie,  pere. 

Fait  de  bonnes  Serrures  de  portes  à  trois 
pênes,  polies,  à  équerres ,  bouton  double ,  à  deux 
clefs  forées,  &avec  gâches  à  bafcules  :  elles  con¬ 
tent  ,  fçavoir , 

Celles  de  6  pouces,  .  19  1.  pièce. 

Et  7  .  20 


Etienne  Boclet 

Fait  des  Serrures  de  portes  à  tour  &  demi, 

bsbbékbmbbI 


■MBfisàaPBiea 


polies,  bouton  double,  à  une  clef  bénarde,  éto- 
quiaux  à  pâtes,  &  avec  gâches  encloifonnées. 

Celles  de  y  pouce»  font  .  à  6  1.  pièce. 

6  .  à  7 

Et  7  . .à  8 

Plus  >  de  femblables  Serrures  à  tour  &  demi , 
polies,  &  garnies  de  gâches  à  bafcuies,  qui  coû¬ 
tent,  fçavoir , 

Celles  de  6  pouces,  .  9  1.  pièce. 

Et  7  .  xo 

Plus,  il  fait  des  Serrures  déportés  à  trois  pê¬ 
nes  ,  polies,  bouton  double,  à  deux  clefs  forées, 
étoquiaux  à  pâtes ,  &  avec  gâches  encloifonnées. 

Celles  de  y  pouces  font .  à  io  1.  pièce. 

6  . .  à  il 

Et  7  . .’ .  à  1 1 

II  fait  aulîi  les  pareilles  Serrures  de  portes , 
polies,  à  trois  pênes ,  garnies  de  gâches  à  baf¬ 
cuies. 

Celles  de  6  pouces  font .  à  iy  1.  pièce. 

Et  7  . ; .  à  1 6 

Cet  Ouvrier  fait  encore  de  pareilles  Serrures 
de  portes  à  trois  pênes  ,  polies,  avec  équerres 
pour  monter  &  defcendre  des  verrous ,  îefquelles 
|  font  garnies  de  gâches  à  bafcuies  3  on  les  lui 
paye,  fçavoir  , 
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Celles  de  6  pouces,  .  17  1.  pièce. 

Et  7  .  18 

Jean  -  Louis  Boutet 

Fait  des  Serrures  de  portes  à  tour  &  demi, 
poires ,  avec  gâches  encloifonnées,  de  4  ,  y ,  6 
8c  7  pouces. 

Plus,  il  fait  de  femhlables  ferrures  à  tour  & 
demi ,  polies ,  garnies  de  gâches  à  bafcules. 

Philippe  Delabie,  fils 

Fait  de  bonnes  Serrures  de  portes  à  tour  & 
demi,  polies,  à  bouton  double,  une  clefbénar- 
de,  étoquiaux  à  pâtes,  &  gâches  encloifonnées. 

Celles  de  j  pouces  font .  à  7  1.  o  pièce* 

6  .  à  7  10  f. 

Et  7 .  à  8  o 

Lorfque  ces  ferrures  n’ont  point  d’étoquiaux, 
on  les  paye  10  fols  de  moins. 

Il  fait  les  pareilles  Serrures  à  tour  &  demi , 
8c  avec  gâches  à  bafcules  j  on  lui  paye 

Celles  de  6  pouces, .  9  1.  pièce. 

Et  7  .  10 

Plus  ,  il  fait  des  Serrures  de  portes  à  trois  pê 

~  BC« 


J 


a< 
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emploie  avec  les  fufdites  ferrures,  &  félonies 
fortes  ci -après,  qui  reviennent,  fçavoir. 

Ceux  de  iz  lignes,  .  à  n  f.  pièce. 

18  .  à  iz 

z  pouces, .  à  14 

-z  . f- .  à  16 

Et  3  .  à  18 

Plus,  des  Serrures  d’armoires  à  trois  pênes, 
polies,  &  garnies  d’une  clef  &  d’une  entrée. 

Celles  de  z  pouces  font . à  z  1.  o  pièce. 

2.  • •  •  •  7  ••  •  ■ .  àz  5  f. 

%  . .  à  z  10 

4  .  à  2-  1 S 

Et  5  . » .  à  3  y 

Cet  Ouvrier  fait  encore  des  Serrures  d’armoi¬ 
res  à  trois  pênes  ,  polies  ,  à  équerres  8c  à  tiges 
plates  pour  monter  8c  defcendre  des  verrous, 
de  2  pouces  8c  demi  ,3,4  &  J  pouces  de  lon¬ 
gueur. 

II  fait  enfin  des  Serrures  de  portes  à  tour  & 
demi ,  pouffées  ,  avec  gâches  endoifonnées ,  qui 
coûtent,  fçavoir. 

Celles  de  6  pouces,  .  3  1.  8  f.  pièce. 

Et  7  .  3  18 

fi 

Jacques  -  Hilaire  Fourdrain 

Fait  des  Serrures  de  portes  à  tour  8c  demi, 


Fonte ,  Serrurerie  ,  Ferrure  ,  SC c.  283 


poires,  bouton  double,  une  clef  bcnarde  ,  une 
entrée  évidée  pour  le  dehors,  avec  étoquiaux  à 
pâtes  ,  8c  gâches  encloifonnées. 

II  fait  aulTi  les  pareilles  Serrures  garnies  de 
gâches  à  bafcules. 

Cet  Ouvrier  travaille  bien. 


Etienne  Petit 

'  Fait  de  bonnes  Serrures  de  portes  à  tour  & 
demi ,  polies ,  avec  étoquiaux  à  pâtes ,  une  clef 
bénarde ,  une  entrée  évidée  pour  le  dehors,  & 
gâches  encloifonnées ,  de  y  ,  6  8c  7  pouces. 


'/fS? 


Louis  Petit 

Fait  de  bonnes  Serrures  de  portes  à  tour  & 
demi ,  polies ,  à  étoquiaux  ronds  à  pâtes ,  garnies 
d’une  clef  bénarde,  d’une  entrée  évidée  ,  8c  gâ¬ 
ches  encloifonnées,  de  y,  6  8c  7  pouces,. 


$'•0 


Nicolas  jy e  l’Epine 

Fait  des  Serrures  de  portes  à  tour  &  demi, 
polies ,  avec  des  gâches  encloifonnées. 


N  n  2 
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Celles  de  3  pouces  font .  à  2  1.  8  f.  pièce. 

4  . à  2  14 

5  . à  3  5 

6  . .  à  3  15 

Et  7  . à  4  5 

Il  fait  auffi  quelquefois  des  Serrures  de  por¬ 
tes  à  tour  &  demi,  poulïees  ,  aînfi  que  des  Ser¬ 
rures  de  portes  de  fureté  ,  à  deux  entrées ,  &  à 
deux  clefs  forées. 

V 

Etienne  Simon 

Fait  des  Bafcules  8c  des  Verrous  ,  ainfi  que 
des  Boucles  à  gibbecieres ,  pour  porter. 

Charles  -  Louis  Hüktel 
Fait  des  Verrous  de  bafcules  à  tiges  à  pans. 

■Vi'f 

Charles  Briet 

Fait  des  Serrures  de  portes  à  tour  &  demî;  po 
lies ,  avec  bouton  double,  une  clef,  une  entrée , 
&  gâches  encloifonnées  :  on  les  lui  paye,  fçavoir, 
Celles  de  5  pouces,  . .  6  1.  pièce. 

6  .  7 

Et  7 .  8 


Fonte  >  Serrurerie  >  Ferrure ,  SC c.  28; 

Les  pareilles  Serrures ,  mais  avec  des  gâches  à 

bafcules ,  coûtent ,  fçavoir , 

Celles  de  6  pouces , . . . . 

Et  7  •  •  . . . 

g  Plus,  il  fait  des  Serrures  de  portes  à  trois 

pênes,  polies,  bouton  double, 

à  deux  clefs  fo- 

rées,  ouvrant  dehors  &  dedans 

,  &  avec  gâches 

encloifonnées. 

Celles  de  y  pouces  font . 

à  8  1.  10  f.  pièce. 

6  . 

à  9  10 

Et  7 . 

0 

0 

Cet  Ouvrier  fait  encore  des  Serrures  de  por- 

tes  à  trois  pênes,  polies,  femblables  à  ces  der- 

nieres ,  mais  avec  des  gâches  à 

bafcules  :  on  les 

lui  paye  ,  fçavoir , 

Celles  de  6  pouces,  . 

Et  7  . 

gHg. 

Adrien  Lefroid 

g  Fait  des  Serrures  d’armoires  à  trois  pênes , 

polies. 

Celles  de  2  pouces  font  . 

à  2  1.  0  pièce. 

»  . 1 . 

à  2  y 

3  . 

à  2  10 

4  . 

à  2  iy 

Et  y  . 

à  i  0  J 
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Plus ,  des  Serrures  d’armoires  à  trois  pênes , 
polies ,  à  équerres ,  avec  des  bouts  de  repaires  à 
tiges  plates  pour  monter  &  defcendre  des  ver¬ 
rous,  Iefquelies  ferrures  font  fans  étoquiaux  ni 
canons  ;  on  les  paye  ,  fçavoir, 

Celles  de  3  pouces,  .  3  1.  10  f.  pièce. 


4  10 

5  10 


4  .y 

5  •• 


Et 


lï  Ambroife  Du coroy 

Fait  des  Serrures  de  portes  à  tour  &  demi, 
polies,  bouton  double  ,  à  une  clefbénarde,  éto- 
quiaux  à  pâtes,  &  gâches ,  de  y,  6  &  7  pouces. 

Plus ,  des  Serrures  de  portes  à  trois  pênes , 
bouton  double ,  polies,  à  deux  clefs  forées ,  deux 
entrées  pour  ouvrir  dehors  &  dedans  ,  garnies 
d’une  entrée  ou  plaque  pour  le  dehors  ,  éto¬ 
quiaux  à  pâtes ,  &  avec  gâches  encloifonnées. 

Celles  de  6  pouces  font .  à  10  1.  pièce. 

Et  7  . . . .  à  11 


Geoffroy  Hochard 


Fonte  ,  Serrurerie ,  Ferrure , 
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Les  Verrous  de  iz  lignes  de  largeur. 

14  f. 

pièce. 

15  . 

H 

18  . 

l5 

zz  . 

18 

Et  Z4  . 

M 

Ces  verrous  ont  ordinairement  30  pouces  de 
longueur  du  tout  en  tout,  c’efl-à-dire  en  y  com¬ 
prenant  la  platine. 


Les  Bafcules ,  qui  font  de  même  largeur  de 
platine  ,  fe  comptent  au  prix  de  deux  verrous. 

Cet  Ouvrier  fait  aufli  des  Tiges  à  pans  jufqu’à 
quatre  pieds  de  longueur,  auxquelles  on  foude 
des  verrous  de  18  à  24  lignes  de  largeur  de  pla¬ 
tine  ;  &  on  les  lui  paye  à  raifon  de  y  Sc  6  fols  le 
pied. 

s 

Charles  François 

Fait  des  Clefs  de  portes  prêtes  à  fendre ,  c’ell- 
à-dire  forgées  &  limées ,  où  il  ne  relie  plus  qu’à 
y  fendre  les  garnitures  dans  les  pannetons;  ces 
clefs  font  ordinairement  bien  faites  dans  toutes 
les  fortes. 

Il  fait  encore  des  Serrures  de  portes  à  pênes 
dormants  &  demi-tour  ou  à  deux  pênes,  &  ordi¬ 
naires  j  fur  deux  clefs  forées  ,  &  à  deux  entrées 
pour  ouvrir  des  deux  côtés  ;  on  les  lui  paye , 
fçavoir , 


meHwjfgg« 
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Celles  de  j  pouces  , .  5  1.  o  pièce. 

6  . . .  j  10  f. 

Et  7  . . .  o 

O 

Ambrcife  Huktil 

Fait  des  Serrures  d’armoires  à  tour  &  demi, 
blanchies,  qui  font  telles  que  telles. 


Pierre  Breton 

Fait  des  Serrures  de  portes  à  tour  &  demi, 
blanchies,  garnies  d’une  clef  bénarde,  &  d’une 
entrée  ou  plaque  pour  le  dehors  3  on  les  lui  paye, 
fçavoir , 

Celles  de  4  pouces,  . .  30  f.  pièce. 


Et 


34 

38 

4S 


Denis  Fournier 

Fait  des  Serrures  de  portes  à  tour  &demi, 
polies,  à  bouton  double,  une  clef  bénarde ,  & 
avec  gâches  encloifonnces,  de  y,  6  &  7  pouces. 

Lorfque  ces  Serrures  font  avecétoquiaux ,  on 
les  paye  dix  fols  plus  cher. 


1= 


1 


aBWgBasffi 


Jacques 
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O 

Jacques  Ducoboy 
Fait  des  Serrures  de  portes  à  tour  8c  demi, 
pouHees ,  de  j  ,  6  8c  7  pouces  de  longueur. 

</lvc 

Adrien  Barbet  > 

Fait  des  Serrures  de  portes  à  tour  &  demi, 
poufifées ,  de  p ,  6  &  7  pouces  de  longueur,  qui 
font  telles  que  telles. 

O 

Fidelix  H  u  R  T  E  r. 

Fait  de  bonnes  Serrures  de  portes  à  trois 
pênes ,  polies ,  avec  bouton  à  couliiTe. 

Pius,  il  en  fait  avec  bouton  double,  à  deux 
clefs  forées ,  deux  entrées ,  étoquiaux  à  pâtes  , 
8c  garnies  de  gâches  encloifonnées. 

O 

Pvemy  Ducoboy 

Fait  des  Becs  -  de-  canne  de  portes,  polis ,  à 
bouton  double,  &  à  un  &  deux  picolets. 


Firmin  Hurtel 
Fait  des  Clefs  prêtes  à  fendre  de  toutes  efpé-  a 


O  o 
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O 

Vandrille  Defrance 

Fait  des  Cïefs  prêtes  à  fendre  de  toutes  ef- 
péces. 

Celles  forées  pour  armoires  font  ...  à  j  f.  pièce. 

Celles  en  S ,  pour  armoires  , .  à  8 

A  mufeau ,  ou  en  S  pour  portes ,  ....  à  io 
Et  celles  bénardes,  félon  leur  force  de 
tiges  6c  de  pannetons , .  à  6 ,  7  §c  8  f. 


aM(, 


Pierre  Lefroï 

Fait  des  Serrures  d’armoires  à  tour  &  demi  „ 
poufîees. 

II  en  fait  aiiffi  en  poli  de  2  pouces,  2  pouces 
&  demi,  3  &  4 pouces  de  longueur. 

Il  fait  encore  des  garnitures  de  Serrures  de 
commodes,  polies. 

'/tC* 

Jacques  Lefort 

Fait  des  Serrures  de  portes  à  deux  pênes,  de 
fureté,  ordinaires,  fur  deux  clefs  forées  ,  8c  deux 
entrées  pour  ouvrir  dehors  8c  dedans  j  on  les 
lui  paye ,  fçavoir  , 


O  O  2. 
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polies  ,  à  bouton  double,  à  une  clef  bénarde , 
avec  étoquiaux  à  pâtes ,  &  garnies  de  fortes  gâ¬ 
ches  à  bafcules  :  on  les  lui  paye  ,  fçavoir , 

Celles  de  6  pouces,  . ..  9  1.  pièce. 

Et  7  . . .  io 

0 

Bernard  Delabie 

Fait  des  Serrures  d’armoires,  &  de  tiroirs  à  “ 
tour  &  demi,  blanchies,  légères. 

Celles  de  1  pouces  font .  à  15  f.  pièce. 

l  - - i .  à  16 

3  .  à  18 

Et  4  .  à  11 

II  fait  auiïî  les  pareilles  Serrures  à  tour  & 
demi ,  en  pouffees. 

Celles  de  1  pouces  font .  à  11  f.  pièce. 

2.  ■■■■-> . 

3  . 

Et  4 . . . .  ■ 


a  1 4 
à  ?-6 
à  30 


Alexis  D  u  c  o  r  o  y 

Fait  des  Serrures  de  portes  à  tour  8c  demi, 
poulïées,  à  deux  entrées,  deux  clefs  forées,  de 
f,  6  8c  7  pouces  de  longueur. 

ïi  fait  auiïî  des  Serrures  de  portes  à  trois 


MBBgglBa—BBg 
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Ceux  de  12  lignes, . .  9  f.  pièce. 

. . .  10 

tz 

z  pouces  . .  14 

2 . I .  16 


15 

18 


Et 


10 

21 

ZS 


Jean-Baptifle  Petit 
Fait  des  Cadenats  à  Serrures  de  toutes  les 


grandeurs. 


>'"4 


Quentin  L  e  c  u  r 

Fait  des  Cadenats  à  Serrures  de  toutes  les 
grandeurs  :  on  les  lui  paye,  fçavoir. 

Ceux  de  12  lignes,  .  9  f.  pièce. 

l5  . . . 

18  . . . . 

2  pouces . .  -  • 

2  •••••  r  . 

3  . 

3  . J  . 

Et  4  . 

II  fait  aufîl  des  Platines  de  loquets  à  vielles  , 
qu’on  lui  paye  14  f.  pièce. 

Et  chaque  clef . . y  f. 


10 

11 

H 
16 
18 
22 
2  6 
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Firmin  Fournier 
Fait  des  Cadenats  à  Serrures  qui  font  aiïez 
bons  :  ils  coûtent,  fçavoir  , 

Ceux  de  12  lignes, .  10 


piece. 


Et 


x5  . 

18  . 

2  pouces 

2  . 

3  . 

4  . 


11 

12 

lS 

18 

20 

28 


Pierre  Fournier 

Fait  des  Cadenats  à  Serrures  de  toutes  les 
grandeurs. 


.5M4» 


Jean  Dücastel 

Fait  des  Serrures  d’armoires  &  de  tiroirs  à 
tour  8c  demi,  pouflees  :  on  les  lui  paye,  fçavoir. 

Celles  de  2  pouces  . .  ~ .  26  f.  pièce. 

Et  3  . .  28 

André  Dücastel 

Fait  des  Serrures  d’armorres  8c  de  tiroirs  à 
tour  8c  demi,  pouflees,  aflez  bonnes;  qui  coû¬ 
tent  ,  fçavoir, 

Celles  de  2  pouces  . . ..  2  6  f.  pièce. 


Et 


28 


iiini  1  in  mu 
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II  fart  suffi  des  Cadenats  à  Serrures  de  toutes 
les  grandeurs ,  qui  font  tels  que  tels, 

O 

Quentin  Dücastel 
Fait  des  Serrures  d’armoires  &  de  tiroirs  à 
tour  &  demi ,  poufîees ,  qui  coûtent ,  fçavoir. 

Celles  de  z  pouces  . .  -j .  1 6  f.  pièce. 

3  . . . ••• 


Et 


z8 


Antoine  Sacqüepée 
Fait  des  Serrures  d’armoires  &  de  tiroirs  à  tour 
&  demi,  pouffées ,  qui  coûtent,  fçavoir, 

Celles  de  z  pouces ,  .  f.  pièce. 

2  . ï .  2; 

3  . . .  28 

Et  4  .  32 

Nicolas  Ducastîl 
Fait  des  Serrures  d’armoires  &  de  tiroirs  à  tour 
&  demi,  poufîees,  qui  coûtent,  fçavoir. 

Celles  de  z  pouces  . .  j .  16  f.  pièce. 

Et  3  . . .  28 

Jerome  Ducastel 

Fait  des  Serrures  d’armoires  8c  de  tiroirs  à  tour 


& 
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&  demi  &  à  deux  tours ,  blanchies ,  ou  ordi¬ 
naires. 

w 

Jofeph  Dufresne 

Fait  des  Cadenats  à  ferrures  qui  font  tels  que 
tels.'II  faitauiïi  des  Clefs  pour  armoires  &  pour 
portes ,  prêtes  à  fendre. 


François  Boclet 

Fait  des  Cadenats  à  ferrures  de  toutes  efpéces. 
Cet  Ouvrier  travaille  bien. 

Charles  Brailly 

Fait  des  Cadenats  à  ferrures  qui  font  légers, 
Ï1  travaille  le  plus  ordinairement  pour  Abbe¬ 
ville. 


Jean-Baptifle  Ducastel 
Fait  des  Fufils,  Horloges,  Tournebroches , 
8c  des  Etaux  à  agraffes. 

Cet  Ouvrier  eft  cher,  mais  il  travaille  bien. 

v'I'/ 

Jean  - Baptifle  Lepée 
Fait  des  Serrures  d’armoires  &  de  tiroirs  à  tour  S 


P  p 


c.miMiEiM'riniTn?  <!~,Ti,t'.Mvtiriiœrsrrvtiy,*{£Z2ai 
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8c  demi ,  blanchies,  qui  font  telles  que  telles 

v\t/„ 


Claude- François  Louché 
Fait  des  Cadenats  à  ferrures  aux  prix  ci- 
aprcs. 

Ceux  de  12  lignes  font  . .  à  10  f.  pièce 

iy  . . 


2  pouces 
2 . 


Et 


11 

12 

H 

16 

20 

24 

28 


V 


Nicolas  B  o  s 

Fait  des  Serrures  d’armoires  8c  de  tiroirs  à 
tour  &  demi,  pouffées,  légères,  de  2  pouces, 
2  pouces  &  demi,  3  &  4  pouces. 


'/iC 


Joachim  Fournjcer 

Fait  des  Cadenats  à  ferrures,  qu’on  lui  paye , 
fçavoir , 

Ceux  de  12  lignes ,  . .  10  f.  piece. 


11 

12 
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1  pouces  j  .  16 

1  . } .  18 

3  .  10 

3  .  1 .  24 

Et  4  .  28 

François  Leroy 

Fait  des  Cadenats  à  ferrures  de  tomes  gran¬ 
deurs,  qui  coûtent,  fçavoir. 

Ceux  de  12  lignes ,  . . . ; . . .  9  f.  pièce. 

. 10 

18  .  n 

2  pouces,  . 

2  . 16 

3  .  18 

3  . i .  24 

Et  #  4  . 2.6 

Jean- Louis  Petit 

Fait  des  Cadenats  à  ferrures  de  toutes  gran¬ 
deurs. 

Cet  Ouvrier  travaille  allez  bien. 

Nicolas  Leger 

Fait  des  Cadenats  à  ferrures,  ordinaires. 

P  P  2 
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Jean  Caron 

Fait  des  Cadenats  à  ferrures,  ordinaires. 

Jean  Dufresne 

Fait  des  Cadenats  à  ferrures  de  toutes  gran¬ 
deurs. 

Charles  Fournier 
Fait  des  Serrures  d’armoires  &  de  tiroirs  à 
tour  8c  demi,  pouffées. 

Antoine  L  e  p  é  e 

Fait  des  Serrures  d’armoires  8c  de  .tiroirs  à 
tour  &  demi ,  pouffées. 

O 

Jofepîl  L  E  C  A  T 

Fait  des  Serrures  d’armoires  8c  de  tiroirs  à 
tour  8c  demi ,  blanchies. 

.jjM* 

'VjCv* 

Jean  Lecat 

Fait  des  Targettes  8c  des  Loffeaux  à  croiffants , 
||  blanchie  s. 
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Fait  des  Bafcules  &  des  Verrous  à  tiges  à 
pans. 

Les  Verrous  de  12  lignes  de  largeur  de 


atine ,  &  avec  conduits  ,  font  • 

. à  14  f.  pièce. 

Ceux  de  15  . 

. à  ij 

ï8 . 

22  . 

Et  24 . 

......  à  20 

Les  Bafcules  fe  comptent 

chacune  au  prix  de 

deux  verrous. 


Charles  Dufresne 
Fait  des  Cadenats  à  ferrures  qui  font  tels  que 


teis. 


Jacques  Fourdrim 

Fait  des  Cadenats  à  ferrures  qui  coûtent,  fça- 
voir , 

Ceux  de  12  lignes, .  10  f.  pièce. 

u  . 

iS  . 

2  pouces,  . 

1  . I . 

3  . ; . 

3  . ~  à  2  tours ,  •  •  ■ 

Et  4  . 2  tours  ,  . .  • 


12 

H 

16 

18 

20 

*4 

28 


aeiiSBæiamgBMMMBMgatMaÉaiagMMmmaaMB— — — ' 
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Quand  cet  Ouvrier  les  envoie  avec  gâches, 
on  les  lui  paye  .  .  .  6  8c  8  fols  plus  cher. 


i 


Claude  D  u  c  o  r  o  y 

Fait  des  Serrures  d’armoires  à  trois  pênes,  à 
équerres,  avec  étoquiaux  à  pâtes ,  fur  deux  clefs 
forées. 

Celles  de  $  pouces  font .  à  6  1.  io  f.  pièce. 

•  4 . * -  à  7  o 

j  . à  8  o 

Et  7 .  à  9  io 

Ces  Serrures  fe  payent  io  &  iy  fols  plus 
cher  lorfqu’elles  font  avec  canons. 

Quand  on  aura  befoin  de  Serrures  de  portes  à 
tour  &  demi ,  poulTées ,  à  deux  canons,  8c  de 
fujétîon,  cet  Ouvrier  pourra  les  fournir ,  tant  à  ? 
clefs  forées  ,  qu’à  clefs  bénardes. 


Etienne  Sacquepée 


Fait  des  Serrures  d’armoires  à  tour  8c  demi  , 
à  équerres,  à  tringles,  &  garnies  de  becs-de- 
canne,  de  2  pouces.,  2  pouces  &  demi,  3  8c  ^ 
4  pouces. 

1  r  Vi  '  -rarera-ra 


J  Caii-* 


Jean-Baptîfte  Briet 

Fait  des  Serrures  d’armoires  8c  de  tiroirs  à 
tour  &  demi,  pouflees,  de  2  pouces,  2  pouces 
&  demi ,  3  &  4.  pouces  de  longueur. 

-m'* 

Jean  -  Baptille  Riquet 

Fait  des  Serrures  d’armoires  8c  de  tiroirs  à 
tour  &  demi  ,  pouflees,  qui  coûtent,  fçavoir , 
Celles  de  2  pouces ,  .  22  f.  pièce. 

* . i  .  H 


Ec 


16 

30 


A  Ïngusville» 

Louis  C  A  H  O  N 

Fait  des  Serrures  d’armoires  8c  de  tiroirs  à 
tour  8c  demi,  polies. 

Celles  de  2  pouces  font  .  à  28  f.  pièce. 

*  . ï .  à  3° 

3  .  à  32 

Et  4  .  à  $6 

II  en  fait  auiïi  de  femblables ,  pouflees. 
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O 


Louis  -  André  Têtu 

Fait  des  Serrures  d’armoires  &  de  tiroirs  à  tour 
&  demi,  pouffees. 


Louis  Thibault 

Fait  des  Serrures  d’armoires  &  de  tiroirs  à  tour 
8c  demi,  pouffees, 

'n\" 

Alexandre  Dückocq 
Fait  de  fortes  Serrures  de  portes  d’armoires  & 
de  tiroirs  à  tour  &  demi,  pouffees;  le  plus  or¬ 
dinairement  il  les  envoie  fur  mêmes  garnitures, 
c’eff-  à -dire  ,  s’ouvrant  enfemble. 

Celles  de  2  pouces  font  .  à  24  f.  pièce. 

1  •  •  •  •  k  .  à  26 

5  . . . .  à  28 

Et  4  . .  . . à  32 

Iifaitauffi  de  fortes  Serrures  à  pênes  en  bord,  ou 
Serrures  de  coffres,  avec  obron  quarré,  de  3  pou. 

Plus ,  de  femblables  avec  obron  à  queue,  à  une 
fermeture,  de  4,  y  &  <5  pouces. 

A  T  u  l  l  r. 

Nicolas  Düfeien 


—  gggpigg  -irry 
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Fait  des  Serrures  d’armoires  &  de  tiroirs  à  tour 
8c  demi,  blanchies. 

Il  en  fait  aufli  à  pêne  dormant,  à  clefs  bénar- 
des,  8c  à  clefs  forées,  bien  dreffées,  de  2  pou¬ 
ces,  2  pouces  &  demi,  3  8c  4  pouces. 

Des  Serrures  de  coffres ,  ou  pênes  en  bord , 
blanchies ,  &  obrons. 

Des  Serrures  de  cadettes ,  bien  faites. 

Des  Platines  de  loquets  à  vielle ,  8c  leurs  clefs. 
Plus ,  il  fait  des  Serrures  ovales  pour  fléaux  de 
portes  cocheres,  qui  coûtent,  fçavoir. 

Celles  de  5  pouces  de  longueur ,  ......  28  f.  pièce. 

4  . JO 

5  .  35 

Et  6  .  4a 

O 

Martin  Boutet 

Fait  des  Serrures  de  portes  à  tour  &  demi:, 
blanchies ,  qui  coûtent,  fçavoir  , 

Celles  de  5  pouces ,  .  41  f.  pièce. 

Et  6  . 48 

Il  fait  auffi  les  pareilles  Serrures  en  pouffées. 

Celles  de  5  pouces  font  .  à  yz  f.  pièce. 

Et  6  .  à  3  1.  o 

A 

■O&v 

Louis  Dufeien 


Q  q  2 


;  aaagÆjaaÆfcM  jamai 
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Fait  des  Serrures  de  portes  de  fureté  à  deux 
pênes,  bon -poufîees,  à  deux  clefs  forées  de  part 
en  part &  bien  garnies ,  de  7  &  de  8  pouces. 
Il  fait  auiïi  des  Serrures  de  portes  cocheres. 


Jean  -  Baptille  Dufkien 

Fait  des  Serrures  de  portes  à  tour  &  demi, 
pouffees. 

Celles  de  5  pouces  font . à  1  1.  14  f.  pièce 

6  .  à  3  o 

Et  7  . .  à  3  8 

Quand  il  envoie  des  gâches  encîoifonnées ,  il 
augmente  les  prix  de  .  .  .  „  .  Ci  &  8  fols. 

Jacques  L  o  t  t  1  N 

Fait  des  Serrures  de  portes  à  tour  &  demi, 
blanchies,  de  y  pouces ,  ...  à  ^8  f,  pièce. 


Charles  Boutet 
Fait  des  Serrures  de  portes  à  tour  &  demi, 
poullees,  fans  gâches,  qui  coûtent,  fçavoir , 
Celles  de  5  pouces,  . .  1  1.  15  f.  pièce. 

6  .  3  5 

Et  7  .  3  15 


MfcjasiaSBP? 


1 


5X0 


Détail  général  des  Fers  , 


i"% 

<n* 

Louis  Debaurin 

Fait  des  Serrures  de  portes  à  tour  &  demi , 
pouiïees  :  on  les  lui  paye  fans  gâches  ,  fçavoir , 

Celles  de  y  pouces,  . . .  i  1.  io  f.  pièce. 

6  . .  3  o 


Ht 


io 


Jean-Baptifle  Del  cou  R 
Fait  des  Serrures  d’armoires  &  de  tiroirs  à 
tour  &  demi,  blanchies. 


Denis  Boutet 

Fait  des  Serrures  de  portes  à  tour  &  demi, 
pouiïees ,  fans  gâches. 

Celles  de  y  pouces  font .  à  2  1.  io  f.  piece. 

G  . * .  3.  y 

7  . . . . à  3 


Et 


o 

10 


Baptiiïe  Hardy 

Fait  de  bonnes  Serrures  de  portes  à  tour  & 
demi ,  pouiïees ,  dont  les  couliiïes  font  pleines  , 
de  y ,  6  &  7  pouces. 
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Denis  Lottin 
Fait  des  Serrures  de  portes  à  tour  &  demi, 
pouiïees ,  de  y ,  6  &  7  pouces. 

Plus,  des  Serrures  de  portes  à  pêne  dormant , 
tant  noires  que  blanchies,  ou  ordinaires. 

II  fait  aufli  des  Becs -de -canne  de  portes  à 
bouton  double  ,  polis,  &  avec  rofettes. 

Cet  Ouvrier  travaille  mieux  que  Pierre. 


Honoré  Boutet 

Fait  des  Serrures  de  portes  de  cabinets  à  tour 
&demi ,  polies,  garnies  de  gâches encloifonnées, 
de  3 , 4  &  y  pouces. 

0 

Claude  Boutet 

Fait  de  bonnes  Serrures  de  portes  à  tour  & 
demi ,  blanchies. 

Celles  de  6  pouces  font  .  à  40  f.  pièce. 

Et  7  . .  à  48 

Plus ,  des  Becs  -  de-  canne  de  portes  à  bouton 
double,  polies,  &  avec  rofettes. 

Il  fait  aufli  des  Etaux  à  agraffes  8c  à  pieds ,  de 
différentes  forces. 
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A  Betha^  court, 

Antoine  Doinel 

Fait  des  Supports  à  charnières  ordinaires,  & 
au fïî  des  Poignées  d’efpagnolettes. 

'éiS 

Pierre  Haudiquet 
Fait  de  petites  Serrures  d’armoires ,  de  tiroirs 
&  de  coffres  polies ,  à  demi  -  cloifon. 

Il  fait  audi  des  garnitures  de  Serrures  de  com¬ 
modes,  polies ,  fans  cloifon  ,  &  à  quatre  ferrures 
fur  Jeux  clefs,  qu'on  lui  paye  à  raifon  de  4L  10  f. 
la  garniture. 

Il  fait  encore  des  Serrures  de  cadettes  fans 
cloifon  ,  garnies  de  moraillons. 

Pierre  Delinclos 
Fait  de  petites  gâches  de  tôle  en  équerre  pour 
becs  -  de -canne  ,  &  pour  ferrures  d’armoires  & 
de  tiroirs  ,  en  trois  modèles  courants ,  qui  fe 

payent . 12,  18  &  24  fols  la  douzaine. 

Il  fait  auflî  des  Becs- de  -  canne  d’armoires 
montés  fur  platines,  de  18  lignes  de  largeur, 
à  .  .  .  .  1  y  f.  pièce. 


Plus, 
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Plus  ,  des  Verrous  à  clefs  fans  pannetons ,  dont 
les  tiges  font  forées  en  pique,  en  trèfle,  en  quar¬ 
té,  ou  en  tiers -point,  .  .  .  à  36  f.  pièce 

Des  Targettes  &  Lodeaux  à  panaches,  blan¬ 
chies  ,  de  12,  1  y ,  18,  22  &  24.  lignes. 

Des  Targettes  &  Locleaux  à  panaches ,  polies , 
de  12,  iy  ,  18, 22  &  24  lignes  de  largeur  de 
platine. 

Des  Rofettes  rondes  &  des  ovales ,  polies  ,  & 
évidées  à  jour. 

Les  petits  modèles  font .  à  18  f.  la  douzaine. 

Et  les  grands  .  à  24 

Cet  Ouvrier  fait  encore  des  Rofettes  de  por¬ 
tes  cocheres ,  polies  &  évidées ,  qui  coûtent . 
fçavoir , 

Celles  de  6  pouces  fur  7  pouces  16  f.  pièce. 

8  . fur  12  .  28 

g  . fur  14  ....  ~  48 


Et 


10 


i  fur  1  y  ... .  s 


1. 


Charles  B  o  s 

Fait  de  petites  Serrures  d’armoires,  de  tiroirs, 
&  de  coffres,  polies,  à  un  tour,  fans  cloifon  ,  de 
12,  iy,  18,  24 , 30  8c  36  lignes. 

Cet  Ouvrier  fait  aufli  de  petites  ferrures  de 
cadettes ,  polies ,  à  moraillons. 


Pierre  Leclerc 

Fait  de  petites  Serrures  d’armoires,  de  tiroirs 
&  de  coffres .  polies ,  à  un  tour ,  fans  cloifon. 

Celles  de  12  lignes  font  .  à  io  f.  pièce. 

IJ  .  à  il 

18  . à  12 

24 . .  •  à  14 

30  . . .  à  1 6 

Et  36  .  à  18 

Lorfque  ces  ferrures  font  encioifonnées  à  de¬ 
mi  -  hauteur  des  foncets  ,  on  les  lui  paye  ...  2  f. 
de  plus. 

11  fait  auffi  de  petites  Serrures  de  caffettes  po¬ 
lies  ,  à  moraillons. 


Jofeph  Bignard 

Fait  des  Serrures  de  portes  à  tour  &  demi, 
îpouffées,  fans  gâches,  qui  coûtent,  fçavoir. 

Celles  de  j  pouces,  . 2  1.  8  f.  pièce. 

6  . .  2.  15 

Et  7  .  3  S 

Il  en  fait  aufïï  de  femblables,  polies,  8c  avec 

gâches  encioifonnées. 

Celles  de  j  pouces  font . à  3  1.  10  f.  pièce. 

6. .  à  4  o 

Et  7  . . . à  4  10 


Fonte ,  Serrurerie ,  Ferrure ,  SCc.  315- 


Cet  Ouvrier  travaille  alTez  bien  ,  mais  les 
courfes  de  Tes  demi  -  tours  font  trop  courtes. 


<n\v 


Jean  Düflo 
Fait  des  Serrures  d’armoires  &  de  tiroirs  à 
tour  &  demi,  pouffées  ,  de  2  pouces,  2  pouces 
&  demi  &  3  pouces. 

Il  fait  auffi  les  femblables  Serrures  polies, 
qu’on  lui  paye,  fçavoir, 

Celles  de  2  pouces,  .  28  f.  pièce. 

*  r, .  30 


Et 


3 


34 


Jean  -  Louis  Bonnet 
Fait  des  Serrures  de  fûreté  pour  portes,  à 
deux  pênes ,  à  deux  clefs  forées  &  à  deux  en¬ 
trées,  mais  qui  font  communes:  on  les  lui  paye, 
fçavoir , 

Celles  de  G  pouces,  .  5  1.  10  f.  pièce. 

Et  7  .  G  o 

II  fait  audi  des  Serrures  de  portes  à  tour  & 

demi,  blanchies,  qui  coûtent,  fçavoir, 

Celles  de  5  pouces, .  3 <5  f.  pièce. 

6  .  41 

Et  7  50 


Rr  2 
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Alexis  Journel 

Fait  des  Serrures  de  portes  à  tour  &  demi, 
poufFées ,  de  y ,  6  Sc  y  pouces. 

Pierre  Doinel 

Fait  des  Serrures  de  portes  à  tour  &  demi, 
blanchies,  de  3 , 4  &  y  pouces. 

O 

Jean  -  Louis  Dufkien 
Fait  des  Serrures  de  portes  de  cabinets  à  tour 
&■  demi,  blanchies,  affez  bonnes. 

Celles  de  3  pouces  font .  à  28  f.  pièce. 

4 .  à  32 

Et  5  .  à  3; 

Etienne  Fkevin 
Fait  des  Serrures  de  fureté  pour  portes,  à  pê¬ 
ne  dormant  &  demi- tour,  à  deux  clefs  forées, 
deux  entrées,  &  poufTées. 


Celles 

de  5  pouces  font  . . . . 

....  à  rî  !. 

0  f.  pièce 

6  . 

10 

Et 

7  . 

0 

Lu?. 


Il  fait  audi  des  Serrures  de  portes  à  tour  & 
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demi,  à  deux  clefsforées,  deux  entrées,  &  pouf- 
fées,  de  y,  6  &  7  pouces  de  longueur. 

O 

Jean  -  Baptifle  Zacharie 

Fait  des  Becs  -  de  -  canne  à  feuilles  fur  platine , 

qu’on  lui  paye . iy  f.  pièce. 

Des  Targettes  à  croisants ,  blanchies  ,  qui 
coûtent ,  fçavoir , 

Celles  de  12  lignes, .  3  f.  6  d.  pièce. 

l$  .  4  o 

18  .  4  6 

Et  22  .  y  O 

Et  des  Targettes  à  panaches,  blanchies,  qui 
coûtent ,  fçavoir , 

Celles  de  1 2  lignes ,  .  6  f.  pièce 

15  .  7 

18  .  8 

22  . 9 

Et  24  .  10 

Ces  dernieres  Targettes  fe  payent  1  fol  de  plus 
lorfqu’elles  font  polies. 

Cet  Ouvrier  fait  encore  des  Crochets  de  chaf- 
fis  à  couiilTes,  qu’on  lui  paye  ....  3  f.  pièce. 

Plus,  des  Crochets  de  foubalTe- 
mens ,  .  .  .  .  .  4  f. 

Et  enfin  des  Verrous  à  refTorts  pour  armoires. 
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V 

Jofepli  Vadeled 

Fait  des  Boutons  ronds  de  portes,  &  des  ova¬ 
les,  .  .  .  .  à  7 , 8  8c  p  f.  pièce , 

félon  la  force  8c  grandeur  qu’on  lui  demande. 

Des  Rofettes  évidées,  polies,  rondes  8c  des 
ovales,  pour  boutons  de  portes. 

Le  modèle  ordinaire  eft . à  20  f.  la  douzaine. 

Et  le  grand  modèle  .  à  16 

Plus ,  il  fait  des  Rofettes  polies  8c  évidées  pour 
portes  bâtardes ,  qui  coûtent ,  fçavoir  , 

Celles  de  G  pouces  \  fur  f  pouces  \,  ... .  10  f.  pièce 

8 . t  fur  5 . 1, - 

10 . fur  6 .  xj 

Et  12. . fur  G . 1,  •  ■  <  2.9 

fi 

Gabriel  B  o  s 

Fait  de  petites  Serrures  d’armoires,  de  tiroirs 
de  cadettes  8c  de  coffres,  polies ,  fans  cloifon. 

François  Telliee, 

Fait  des  Serrures  d’armoires  à  tour  8c  demi , 
i [blanchies ,  à  clefs  en  S,  de 2^,  3  &  4  Pollces* 
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Celles  de  j  pouces  fur  4  pouces, 

6  .  fur  5 . 

Et  7  . fur  6 . 


5  f.  pièce. 
8 
iz 


Etienne  Del  inclos 

Fait  des  Boucles  à  cuilTes  de  grenouilles,  gar¬ 
nies  de  rofettes ,  qui  coûtent ,  fçayoir. 

Celles  de  12  &  de  15  lignes,  .  5  f.  pièce. 

18  . 5  6  d. 

21  .  6 

M .  7 

50  .  9 

Et  36 . » . 1 2. 

Il  fait  aufil  des  Rofettes  rondes,  &  des  ovales, 
pour  portes  bâtardes  &  portes  cocheres. 

.v'IV 

Jean-Baptifle  Dhedin 
Fait  des  Clefs  prêtes  à  fendre,  de  toutes  efpé- 
ces ,  pour  armoires  &  pour  portes. 

'/i\c 

Pierre  M aübekt  le  jeune 
Fait  des  Serrures  de  cadettes  à  morailîons, 
blanchies ,  de  3 , 4,  y  &  6  pouces. 

Il  fait  auflï  des  Serrures  ovales  pour  fléaux  de 
portes  cocberes,  de  3 , 4,  y  &  6  pouces  de  hau¬ 
teur. 


Etienne 
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Etienne  Maübert 

Fait  des  Serrures  de  cadettes  à  moraillons, 
dont  les  rivures  font  en  gouttes  de  fuif,  de  3 , 4 , 
y  &  6  pouces  de  longueur. 

II  faitaulîi  des  Serrures  d’armoires  &  de  tiroirs 
à  tour  &  demi,  blanchies,  de  2  pouces,  2  pou¬ 
ces  &  demi,  3  8c  4  pouces. 


Pierre  Maubert  pere 
Fait  des  Serrures  de  cadettes  à  moraillons, 8< 
rivées  en  gouttes  de  fuif. 

Celles  de  3  pouces  font .  à  20  f.  pièce 

4  .  à  24 

5  .  à  30 

Et  6  .  à  3  6 

Plus,  il  fait  des  Serrures  ovales  pour  déaux 
de  portes  cocheres,  de  3,  4,  y,  8c  6  pouces 
de  hauteur. 


F rançois  Haudiquet 

Fait  des  Becs -de- canne  d’armoires,  mon¬ 
tés  debout  fur  platine  à  feuilles ,  &  polis ,  de  1 2  , 
1 3  &  1  8  lignes  de  largeur, ...  à  14  8c  1 6  f.  pièce. 
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Plus,  des  Targettes  à  panaches,  polies,  de  12, 
ry,  18,  22  &  24  lignes  de  largeur. 


V 

Jean  Haudiquet 

Fait  des  Becs-de- canné  debout ,  à  feuilles, 
&  des  Targettes  à  panaches,  polies. 

Etienne  Maquennehent 
Fait  des  Platines  de  loquets  à 
vielles,  .  .à  14  fols  pièce, 

8c  chaque  clef  deffus  ,  .  .  à  y  fols. 

Plus ,  il  fait  des  Serrures  d’armoires  8c  de  tiroirs 
à  tour  8c  demi,  blanchies. 

Celles  de  2  pouces  font  . . à  1  y  f.  pièce. 

1 - ~ .  à  1 G 

?  .  à  18 

Et  4  .  à  _22 


Et  des  Serrures  de  coffres,  ou  pênes  en  bord, 
blanchies,  qui  coûtent,  fçavoir. 

Celles  de  2  pouces,  .  16  fols  pièce. 

I . T, .  17 

3  .  l9 

Et  4 .  11 

Cet  Ouvrier  fait  encore  des  Serrures  de  por¬ 
tes  de  cabinets  à  tour  8c  demi ,  blanchies. 
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Celles  de  3  pouces  font .  à  28  f.  pièce. 

4  .  à  3* 

Et  J  .  à 


O 

Joffe  Derembure 

Fait  des  Platines  de  loquets  à  vielles,  &  des 
Serrures  de  cadettes  à  moraillons,  blanchies. 

Jean-Baptide  Leclerc  i 

Fait  des  Poignées  d’efpagnolettes,  ordinaires. 

Modede  Grandcire 

Fait  des  Serrures  d’armoires  à  tour  &  demi 
blanchies  ,  de  2  pouces,  2  pouces  8c  demi,.  3 
8c  4  pouces  de  longueur. 

Pierre  Quennehent 

Fait  des  Serrures  d’armoires  à  tour  8c  demi, 
8c  à  deux  tours ,  blanchies ,  avec  clefs  forées. 
Celles  de  2  pouces  font . à  14  f.  pièce. 


2  ....  .  à  16 

3  . à  18 

Et  4  . . . à  zi 

K1Z.S  L!-I  MIBTMPBMM 
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O 

Gabriel  Leclerc 

Fait  des  Boutons  à  bafcules  d’armoires. 

Le  premier  modèle  eft  ....... .  à  i  f.  6  d.  pièce. 

Le  fécond  ,  .  . .  à  5 

Le  troifieme  ,  .  à  4 

Et  le  quatrième  ,  . .  à  ; 

Des  Boucles  à  cuifles  de  grenouilles,  garnies 

de  rofettes  polies ,  &  évidées. 

Celles  de  15  lignes  font  .  à  5  f.  pièce 

\ 

. a 


Et 


18 

21 

24 
27 
3° 
3  <5 


5  f. 

5 

6 

7 

8 


6  d. 


a  10 


Il  fait  auffi  des  Loquets 
à  bafcules  polis,  .  .  .  à  26  fols  la  garniture 

Il  fait  encore  des  Bou¬ 
tons  ronds  ordinaires  pour 
portes . . à  5  fols  6  d.  pièce. 

Jean  -  François  B  o  qu  e  t 

Fait  des  Serrures  d’armoires  &  de  tiroirs  à 
tour  8c  demi,  blanchies ,  avec  clefs  &  entrées. 


3 16  Détail  général  des  T  ers  , 

Cet  Ouvrier  fait  encore  des  Serrures  de  com¬ 
modes  fans  cloifon  ,  polies,  de  3  &  4  pouces. 

fi 

Jean- Louis  Bos 

Fait  des  Platines  de  loquets  à  vielles  ,  qu’il 
fait  payer  ....  ly  f.  pièce. 

Et  chaque  clef  forée ,  ou  bénarde ,  y  f. 

Il  fait  aufli  de  petites  Serrures  d’armoires  &  de 
tiroirs,  polies,  fans  cloifon. 

Celles  de  12  lignes  font . .  à  10  f.  pièce. 

ij  .  à  11 

18  .  à  12 

2  pouces,  .  à  14 

2  ••••  T 3  .  à  16 

Et  j  . .  à  18 

Et  de  petites  Serrures  de  caiïettes  à  morail- 
Ions,  polies. 

Cet  Ouvrier  fait  encore  des  Serrures  de  com¬ 
modes  fans  cloifon,  polies,  de  3  &  4. pouces, 

fî 

Jacques  Hilaire 

Fait  des  Serrures  de  portes  à  pêne  fourchu 
8c  demi -tour,  à  bouton  double,  deux  clefs  fo¬ 
rées,  deux  entrées,  étoquiaux  ronds  à  pâtes, 
&  avec  gâches  encîoifonnées,  de  6  8c  7  pouces. 
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Geoffroy  Beauvisage 
Fait  des  Targettes  &  des  Lodeaux  à  croif- 
fants. 

Des  Targettes  de  même  à  feuilles. 

Des  Targettes  de  même  à  panaches. 

Et  des  Becs  -  de  -  canne  polis  à  feuilles. 

''m'* 

Jean  Joly 

Fait  des  Targettes  &  des  Lodeaux  à  feuilles. 
II  fait  auffi  des  Becs -de -canne  debout  fur 
platines  à  feuilles ,  &  polis. 

•  'ifl? 

François  Leclerc 

Fait  des  Agraffes  &  des  Pannetons  ordinaires. 

Le  petit  modèle  eft .  à  6  f.  6  d.  la  paire. 

Le  moyen  .  à  7  o 

Et  le  grand .  à  8  o 

Des  Supports  à  charnières, 
ordinaires,  .  .  .  .  à  y  f.  pièce. 

Des  Poignées  d’elpagnolettes  ordinaires,  de 
trois  forces. 

La  première  eft .  à  1 6  f.  pièce. 

La  fécondé  .  à  18 

Et  la  troifieme  .  à  20 
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II  fait  auiïi  des  Supports  quar- 
rés  à  pâtes,  qu’il  fait  payer  .  .  .  2  f.  6  d.  pièce. 

Et  des  évidés  à  croisants,  ordi¬ 
naires  ,  .  .  .  .  4  f. 

Plus,  il  fait  des  crochets  plats 
polis,  à  pans,  .  .  .  à  I  f.  le  pouce 

Et  des  Loquets  à  bafcules }  po¬ 
lis  ,  . à  30  f.  la  garnit. 

Cet  Ouvrier  fait  encore  des  Briquets  de  table 
à  un  noeud  fimple,  qui  coûtent,  fçavoir, 

Ceux  de  3  pouces  ,  .  J  f.  pièce. 

4  . 7 

5  .  9 

Et  6  . . 


11 


.sMV 


François  Joly 

Fait  des  Rofettes  rondes  &  des  ovales  pour 
Ijboutons  ronds,  boutons  en  olive,  &  boutons 
'doubles  de  portes,  de  deux  modèles,  qu’on  lui 
Ipaye  .  .  .  20  &  24  f  la  douzaine. 

Il  fait  auiïl  des  Rofettes  évidées  pour  des  bou¬ 
cles  de  portes  bâtardes  &  de  portes  cocheres. 

Plus,  il  fait  des  entrées  prêtes  à  fendre  pour 
ferrures  d’armoires,  de  tiroirs  &  déportés. 

Etienne  Haudiquet 


Fait 


T  t 
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Celles  de  12  lignes  font .  à  3  f.  6  d.  pièce 

iy  .  à  4  o 

18  .  à  4  6 

22  .  à  y  o 

Et  24  . . .  à  y  6 

Et  Jes  Targettes  &  Loéteaux  à  panaches , 
blanchies,  qui  coûtent,  fçavoir. 

Celles  de  12  lignes, .  6  f.  pièce. 

lS  .  7 

18  .  8 

22  . .  •  •  9 

Et  24  .  10 

Lorfque  ces  dernieres  targettes  &  îodeaux  font 
polis  ,  on  les  lui  paye  par  pièce . . . .  1  fol  de  plus. 


André  Delinclos 
Fait  de  petites  Gâches  de  tôle  en  équerres 
pour  becs-de-canne  &  pour  ferrures  d’armoires  & 
de  tiroirs  ,  en  trois  modèles  courants,  qu’on  lui 

paye . 12  ,  18  &  24  fols  la  douzaine. 

II  fait  aufll  des  Becs-de-canne  d’armoires, 
polis,  montés  fur  platine,  de  18  lignes  de  lar¬ 
geur  , . à  1  y  fols  pièce. 

Plus ,  des  Verrous  à  clefs  fans  pannetons ,  dont 
les  tiges  font  en  pique,  en  trèfle  ,  en  quarré,  ou 
en  tiers- point,  .  .  ,  à  36  fols  pièce. 


Tt  2 
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O 

Pierre  Le  leu 
Fait  des  Serrures  de  portes  de  cabinets  à  tour 
&  demi ,  blanchies. 

Celles  de  3  pouces  font .  à  28  f.  pièce. 

4 .  à  32 

Et  5  . .  à  35 

V 

Antoine  De  le  pi  ne 
Fait  des  Serrures  de  portes  de  cabinets  à  tour 
&  demi,  blanchies,  de  3, 4.  &  j"  pouces. 

<uvv 

Pierre  -  Antoine  Lottin 
Fait  des  Serrures  de  portes  de  cabinets  à  tour 
&  demi,  poulïees,  de  3 , 4  &  5  pouces. 


A  Escarbotin . 

Antoine  Poitvin 

Fait  des  Serrures  de  portes  à  tour  &  demi ,  à 
deux  cramponnées  ,  bon-poulTées  ,  de  6  8c  7 
pouces. 

Et  les  pareilles  Serrures  polies ,  avec  gâches. 


tSffltfWBBWtt 
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Et  toutes  fortes  de  Serrures  de  portes  à  équer¬ 
res  de  fujétion  ,  cintrées  fur  le  derrière ,  &  avec 
des  gâches  de  répétition. 


Pierre -Etienne  Flamand 
Fait  des  Serrures  de  portes  de  fureté  à  deux 
:>ênes,  bon-pouffees ,  de  7  pouces,  à  <?  1. pièce 

O 

Hubert  Flamand 

Fait  des  Serrures  de  portes  à  pêne  fourchu 
&  demi -tour,  garnitures  tournées,  à  deux  clefs 
forées  à  travers ,  en  bon  -  pouf¬ 
fé,  de  7  pouces,  ...  à  13  I.  10  f. pièce. 
Il  fait  les  pareilles  Serrures  polies. 

Celles  de  6  pouces  font .  à  16  1.  10  f.  pièce. 

7 . à  l7 


Et 


10 


Adrien  L  e  f  r  o  y 
Fait  des  Serrures  d’armoires  &  de  tiroirs  à 
trois  pênes,  polies,  fur  une  clef  forée,  qui  coû 
tent ,  fçavoir. 

Celles  de  3  pouces,  . .  3  1.  10  f.  pièce. 

Et  4 .  4  o 


1  * 

I 


33  6  Détail  général  des  Fers , 


&  demi,  pouiïees,  de  3 , 4.  &  y  pouces. 

Il  fait  aufîi  les  pareilles  Serrures  en  poli. 


JofepK  Louché 

Fait  des  Becs -de -canne  de  portes  à  bouton 
double,  polis,  8c  avec  rofettes.  Ils  font  bien  faits, 
mais  les  refforts  font  mal  tournés. 

Nicolas  •  Louis  Louché 

Fait  des  Becs -de -canne  de  portes  à  bouton 
double,  polis,  8c  avec  rofettes ,  de  3 , 4  ,  j  8c 
6  pouces. 

II  fait  aufll  des  Serrures  d’armoires  8c  de  tiroirs 
à  tour  8c  demi  polies ,  qui  coûtent ,  içavoir , 
Celles  de  z  pouces , .  26  C  pièce. 

a . i  .  ^3 

3  .  3° 

Et  4  . «  •  •  3  <5 

O 

Louis  Grandciee 

Fait  toutes  fortes  de  Serrures  de  portes  de 
fujétion,  à  deux  clefs  forées  à  travers,  8c  avec 
des  garnitures  tournées. 


Joachim 
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Joachim  Boutet  pere 
Fait  cfe  bonnes  Serrures  de  portes  à  tour  & 
demi,  polies,  &  garnies  de  gâches  encfoifonnées, 
qui  coûtent  ,  fçavoir. 

Celles  de  3  pouces, .  1  1.  IO  f.  pièce. 

4  . .  3  o 

5  .  3  10 

6  .  4  o 

7  . *• .  4  10 


Et 


II  fait  aufH  les  pareilles  Serrures  en  bon-pôuiTé, 
avec  des  gâches  encloifonnées. 

O 

Jean  - Baptifle  Ma^uennehent 
Fait  des  Serrures  de  portes  à  trois  &  à  quatre 
pênes  ,  polies  ,  à  bouton  double  ;  &  d’autres 
fans  bouton  double  ,  c’efl-  à  -  dire  avec  bouton 
à  coulifle,  garnitures  fraifées,  dont  les  clefs  font 
forées  de  part  en  part. 

Cet  Ouvrier  fait  encore  tonte  efpéce  de  Ser¬ 
rures  de  portes  à  équerres,  de  fujétion,  cintrées 
fur  le  derrière ,  &  avec  des  gâches  de  répétition. 

O 

Michel  M  A  Q  U  E  N  N  E  H  E  N  T 
|  Fait  des  Serrures  de  portes  à  trois  &  à  quatre 
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pênes ,  polies,  de  fujétion ,  avec  garnitures  tour¬ 
nées  &  gâches  encloifonnées. 

Celles  de  6  pouces,  bouton  à 
codifie  ,  à  deux  clefs  forées  à  tra¬ 
vers,  font .  à  14  1.  10  f.  pièce. 

Et  celles  de  7  pouces,  .  à  13  o 

Celles  de  6  pouces ,  bouton  dou¬ 
ble  ,  - . .  à  13 

Et  celles  de  7  pouces  , .  à  16 

Celles  de  6  pouces  ,  bouton  à 
coulilfe  ,  mais  avec  un  petit  verrou 
pour  s'enfermer  en  dedans,  font  .  à  13 

Et  celles  de  7  pouces , .  à  16 

Celles  de  6  pouces,  bouton  dou¬ 
ble,  mais  avec  un  petit  verrou ,  font  à  16 
Et  celles  de  7  pouces  font  ....  à  17 


10 

o 


10 

o 


10 

o 


A  ÂMBREVILLEt 
François  Fournier 
Fait  des  Serrures  d’armoires  &  de  tiroirs  à 
tour  &  demi,  pouffées,  de  2  pouces,  2  pouces 
8c  demi ,  3  &  4  pouces. 

Il  fait  auüi  des  Serrures  de  coffres  encloifon¬ 
nées  ,  8c  pouffées. 

w 

Charles- Antoine  Lefkoy 
Fait  des  Serrures  d’armoires  8c  de  tiroirs  à 
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tour  &  demi  ,  pouflees,  de  2  pouces,  2  pouces 
St  demi  ,3  &  4  pouces. 

O 

François  Dage 
Fait  des  Serrures  d’armoires  &  de  tiroirs  à 
tour  &  demi,  blancFiies,  de  2  pouces,  2  pouces 
8c  demi,  3  &  q,  pouces. 

O 

Louis  B  AU  R  I  N 

Fait  des  Serrures  d’armoires  8c  de  tiroirs  à 
tour  &  demi,  blanchies,  qui  font  bonnes. 

Celles  de  2  pouces  font  .  à  16  f.  pièce. 


Et 


à  18 
à  20 
à  24 


II  frj  an ITî  de  fortes  Serrures  à  pêne  en  bord,  à 
une  clef  forée,  une  entrée,  8c  blanchies,. 

0 

Robert  Henin 

Fait  des  Serrures  d’armoires  8c  de  tiroirs  à 
tour  &  demi,  blanchies,  qur  coûtent,  fçavoir, 
Celles  de  2  pouces,  . .  ij  f.  pièce. 

*  T .  17 

Et  2  . . .  20 


V  v  2 
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O 


O 

Biimont  B  H  E  D  r  N 
Fait  des  Loquets  à  bafcules,  garnis,  qui  font 
tels  que  tels.  On  les  lui  paye  2<p  f.  la  garniture. 

François  Grog  net 

Fait  des  Serrures  d’armoires  &  de  tiroirs  à  tour 
&  demi,  blanchies,  de  2  pouces,  2  pouces  & 
demi  &  3  pouces. 

Charles  Têtu 
Fait  des  Serrures  d’armoires  8c  de  tiroirs  à  tour 
&  demi,  blanchies,  de  18  lignes,  2  pouces,  2 
pouces  8c  demi  8c  3  pouces. 

s"* 

François  Devime  o 

Fait  des  Serrures  d’armoires  8c  de  tiroirs  à  tour 
8c  demi ,  blanchies,  de  2  pouces,  2  pouces  8c 
demi,  3  8c  q.  pouces. 

Nicolas-  Jacques  Dimpre 
Fait  des  Serrures  d’armoires  8c  de  tiroirs  à  tour 
&  demi,  blanchies,  de  2  pouces,  2  pouces  8c 
demi ,  3  &  q.  pouces. 
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0 

Antoine  Devime 
Fait  de  bonnes  Serrures  d’armoires  8c  de  ti¬ 
roirs  à  tour  8c  demi  ,  blanchies ,  qui  coûtent , 
fçavoir , 

Celles  de  2  pouces,  .  16  f.  pièce. 

2- . I  .  17 

3  . . . 

4  . 


Et 


18 

22 


vVJ/, 


J  ean  -  F  rançois  Cakdelot 
Fait  de  petites  Serrures  fans  cloifon ,  pour  ar¬ 
moires  8c  tiroirs;  8c  auffi  d’autres  Serrures  pour 
coffres  &  cadettes de  12,  17,  18.,  23.  &30 
lignes. 

A  Br  l  lO  y, 

Bernard  Lefkoy 

Fait  des  Serrures  d’armoires  à  tour  8c  demi, 
polies ,  à  tringles,  à  équerres ,  s’ouvrant  enfem- 
ble,  de  18  lignes,  2  pouces,  2  pouces  8c  demi, 
8c  3  pouces. 


JofepFi  Lavoisien 

Fait  des  Becs-de-canne  de  portes  à  bouton 
double ,  polis,  à  un  8c  à  deux  picolets. 
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O 

Jacques  L  E  S  M  E  L  E 

Fait  des  Serrures  de  portes  à  deux  pênes,  bon- 
pouffees,  qui  coûtent,  fçavoir , 

Celles  de  6  pouces ,  .  9  1.  pièce. 

Et  7 .  9  1.  10  f. 

'ht' 

Charles  Decayeux 
Fait  des  Serrures  d’armoires  &  de  tiroirs  a  tour 
&  demi,  polies,  de  2  pouces,  2  pouces  &  demi, 
3  &  4  pouces. 

Des  Serrures  de  commodes  à  demi-cloifon, 
polies. 

De  bons  Cadenats  à  ferrures  de  12,  1  j* ,  1 8 , 
lignes ,  2  pouces ,  2  po.  &  demi,  3  &  4  pouces# 
Il  fait  auiïi  des  Becs- de- canne  de  portes  à 
bouton  double  ,  polis ,  à  un  picolet  8c  rofettes  , 
qui  coûtent ,  fçavoir  , 

Ceux  de  1  pouces  i,  .  f-  pièce. 

3  . 

4  .  30 

Et  5  . .  36 

II  fait  enfin  les  pareils  Becs -de- canne  a  deux 
picolets  8c  rofettes  évidées. 


|»g«BBgaSSBaaB3BH« 
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O't. 


Jacques  Caron 

Fait  des  Serrures  de  portes  à  trois  pênes,  po¬ 
lies  ,  à  bouton  double ,  deux  clefs  forées ,  deux 
entrées ,  étoquiaux  à  pâtes  ,  &  avec  gâches  en- 
cloifonnées. 

Il  fait  aufli  de  femblables  Serrures  à  bouton  à 
coulifTe,  à  deux  clefs  forées,  &  à  deux  entrées. 


O 


Martial  Fourdrin 

Fait  des  Serrures  de  portes  à  pêne  fourchu  & 
demi -tour ,  à  bouton  double,  deux  clefs  forées, 
ouvrant  dehors  8c  dedans ,  avec  étoquiaux  à  pâ¬ 
tes  ,  8c  garnies  de  gâches. 

II  fait  auffi  de  femblables  Serrures  à  bouton  à 
coulifTe ,  8c  à  deux  entrées. 

*»vv 

Pierre  Coürteville 

Fait  des  Serrures  de  portes  de  cabinets  à  tour 
8c  demi,  à  une  clef  bénarde,  une  entrée  pour 
le  dehors ,  8c  blanchies. 

Antoine  F  ournier 
Fait  de  bonnes  Serrures  de  portes  à  pêne 
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fourchu  &  demi-tour,  à  bouton  double,  qui  s’ou¬ 
vrent  dehors  &  dedans ,  avec  étoquiaux  à  pâtes, 
deux  clefs  forées  de  part  en  part,  &  gâches. 

II  fait  aiiHx  de  femblables  Serrures  à  bouton  à 
couliffe, 

O 

Charles  Duflo 

Fait  des  Serrures  d’armoires  &  de  tiroirs  à  tour 
&  demi,  blanchies,  de  2  pouces,  2  pouces  & 
demi,  3  &  4  pouces. 

II  fait  aufli  de  pareilles  Serrures  en  pouffé,  & 
en  poli. 

O 

Etienne  Delabie 

Fait  des  Serrures  de  portes  de  cabinets  à  tour 
8c  demi ,  blanchies  ,  de  3 , 4  8c  $  pouces ,  qui 
font  telles  que  telles. 

II  fait  auffi  des  Serrures  d’armoires  &  de  tiroirs 
à  tour  8c  demi,  blanchies,  de  2  pouces,  2  pou¬ 
ces  &  demi,  3  &  4  pouces. 

F rançois  Blondel 

Fait  des  Serrures  d’armoires  à  trois  pênes  à 
équerres,  à  tiges  à  pans  ou  à  tiges  plates,  pour 
monter  8c  defcendre  des  verrous. 


Celles 


- '"mrr  ib  i  i  iaaaa,jfcjMw,,:r1*-  ,<T— 
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O 

Adrien  Blondel 

Fait  des  Serrures  d’armoires  à  pêne  fourchu  & 
demi- tour ,  à  équerres,  à  tiges  à  pans  ou  à  tiges 
plates  pour  monter  &  defcendre  des  verrous. 

ffe 

w 

Firmin  Baukin 

Fait  des  Serrures  de  portes  à  tour  &  demi, 
pouiïees,  de  y,  6  8c  7  pouces. 

i>Si 

'fit* 

Pierre-Nicolas  Sacquepée 

Fait  des  Serrures  de  portes  à  tour  8c  demi, 
bouton  double,  une  clef  bénarde,  étoquiaux  à 
pâtes  j  &  avec  gâches  encloifonnées. 

O 

Nicolas  Bailly 

Fait  des  Serrures  d’armoires  8c  de  tiroirs  à  tour 
&  demi,  pouflees  :  il  en  fait  au  fil  de  polies,  les 
unes  8c  les  autres  en  2  pouces,  2  pouces  &  demi, 
3  8c  4  pouces. 

Adrien  Du  frie  N 

Fait  de  bonnes  Serrures  à  pêne  dormant,  bîan 
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chies ,  montées  fur  gâchettes  ,  &  qui  ont  des 
cache-entrées,  de  6  8c  7  pouces, 

© 

Matthieu  P  oit  vin 

Fait  des  Serrures  de  portes  à  tour  &  demi, 
blanchies,  qui  coûtent,  fçavoir. 


Celles  de  5  pouces ,  .  32  f.  pièce. 

6  .  3^ 

Et  7  .  48 


Il  fait  aufîî  des  Serrures  de  portes  à  pêne  dor¬ 
mant,  noires  ou  blanchies,  minces  8c  étroites, 
qu’on  lui  paye,  fçavoir, 


Celles  de  6  pouces ,  .  40  f.  pièce. 

7  .  48 

Et  8  .  55 


© 

Antoine  Fkesson 

Fait  des  Serrures  de  portes  à  trois  pênes ,  po¬ 
lies,  à  bouton  double,  2  clefs  forées  ,  2  entrées , 
étoqitiaux  ,  8c  avec  gâches  encloifonnées. 


Celles  de  j  pouces  font  .  à  8  1.  pièce. 

6  .  à  9 

Et  7  . à  10 


j  Cet  Ouvrier  fait  auffi  des  Serrures  de  portes  à 

!  tour  &  demi,  polies,  avec  bouton  double,  une 
_ _ _ _ _ _ _  .  - -  ..  .  -, 
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5 

|  Celles  de  G  pouces  ,  bouton  à 

|  couîifTe  j  mais  avec  un  petit  verrou 

|  pour  s'enfermer  en  dedans  ,  font  . .  à  iy  1. 

10  f. 

Et  celles  de  -  pouces , .  à  16 

O 

Celles  de  G  pouces ,  bouton  dou- 

ble ,  mais  avec  un  petit  verrou  , 

font  .  à  \G 

IO 

Et  celles  de  7  pouces  font  ....  à  17 

O 

Hubert  W  asseur 

Fuit  clés  Serrures  d’armoires  &  de  tiroirs  à 

tour  &  demi,  polies:  on  les  lui  paye,  fçavoir. 

Celles  de  2  pouces  , . 

iG  f.  pièce. 

* . \> . . 

28 

3  . 

30 

|  Et  4  . 

34 

I  Des  Serrures  d’armoires  à  tour  &  demi,  à 

équerres  8c  à  tringles ,  polies ,  qu’on  lui  paye, 

!  fan  s  becs-  de  -canne,  fçavoir. 

»j 

|  Celles  de  i  pouces,  . 

34  f.  pièce. 

2-  ••••  T, . 

38 

3  . 

40 

Et  4  . . . 

4J 

Des  Becs -de  -  canne  encloifonnés 

à  tringles , 

polis,  pour  ferrures,  à  tour  8c  demi  8c  à  équer- 

res ,  qu’on  lui  paye  ,  fçavoir. 
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pour  fléaux  de  portes  cocheres ,  qui  coûtent , 
fçavoir , 

Celles  de  3  pouces,  .  24  f.  pièce. 

4  .  28 

5  .  32 

Et  6  . 38  8c  40  f. 

O. 

Antoine  Flamand 

Fait  des  Serrures  de  portes  de  fureté  à  pêne 
dormant  &  demi-  tour ,  ou  à  deux  pênes ,  à  deux 
clefs  forées,  &  à  deux  entrées  pour  ouvrir  dehors 
8c  dedans,  en  pouffé -fort.  On  les  lui  paye,  fça¬ 
voir  , 

Celles  de  6  pouces  ,  .  7  1.  pièce. 

7  . . •••••  8 

Et  8  . . 1 -  10 

Les  garnitures  de  ces  ferrures  font  bien  brafées. 


O 

Alexis  D  e  l  A  b  1  e 

Fait  des  Serrures  de  portes  à  tour  8c  demi , 
bon  -  pouffées,  garnies  de  gâches  encloifonnées , 
qui  coûtent ,  fçavoir. 

Celles  de  5  pouces, .  3  1.  5  f.  pièce. 

d  .  3  l5 

Et  7  .  4  5 
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!  Il  fait  les  pareilles  Serrures ,  polies ,  avec  gâches 

I  encioifonnées  ,  d’une  hauteur  &  jufqu'à  deux 

hauteurs  &  demie,  qu’on  lui  paye,  fçavoir. 

Celles  de  5  pouces,  . 

6  . 

...  4  5 

Et  7  . 

...4  15 

O 

Antoine  Blangek 

Fait  des  Serrures  d’armoires  8c  de  tiroirs  à 

pêne  fourchu  8c  demi -tour. 

dites  Serrures  à  trois 

pênes  fur  une  clef,  bonnes , 

8c  polies  :  on  les  lui 

paye ,  fçavoir , 

Celles  de  2  pouces ,  . 

2 - 7  3  . 

50 

3  . 

SS 

4 . 

. ...  3  1.  s 

Et  5  . 

....3  15 

Quand  ces  Serrures  font  à  deux  clefs ,  on  lui 

paye  pour  la  fécondé  .  . 

.  1 0  fols  de  plus. 

II  fait  auffi  des  Serrures  d’armoires  8c  de  tiroirs 

à  tour  8c  demi,  polies. 

Celles  de  2  pouces  font  . . 

2  • •  •  •  ï,  . 

3  . 

Et  4  . 

Plus ,  des  Serrures  d’armoires  à  tour  8c  demi, 

3  y  2  Détail  général  des  Fers  , 

à  équerres  &  à  tringles  ,  polies,  qu’on  lui  paye, 
fans  becs  -  de  -  canne ,  fçavoir  , 

Celles  de  2  pouces , . . .  34  f.  pièce. 

* . -h . . . 36 

3  . 4° 

Et  4 . 44 

Et  des  Becs -de -canne  encloifonnés ,  polis, 
8c  à  tringles  pour  ferrures  à  tour  8c  demi  à  équer¬ 
res,  qu’on  lui  paye,  fçavoir. 

Ceux  de  18  lignes,  .  14  f.  pièce. 

2 pouces,  . .  ij 

i  ••••  I, . 16 

Et  3  —  * . .  •  •  •  *  18 

O 

Adrien  Delabie 

Fait  des  Serrures  d’armoires  à  trois  pênes, 
polies,  8c  communes. 

O 

Claude  Delabie 

Fait  des  Serrures  d’armoires  8c  de  tiroirs  à 
tour  8c  demi ,  blanchies ,  de  2  pouces,  2  pouces 
8c  demi  8c  3  pouces. 

Antoine  Boutet 

Fait  des  Serrures  d’armoires  8c  de  tiroirs  à 
tour  8c  demi, blanchies, qu’on  lui  paye,  fçavoir, 


Celles 
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Celles 

de  1  pouces ,  . 

i . i, . 

3  . 

.  18 

Et 

4 . 

Baptifte  De  cayeux 

Fait  des  Serrures  d’armoires  à  tour  &  demi 
polies,  à  équerre  &  à  tringle',  pour  tirer  un  bec- 
de-canne  par  le  haut. 

O 

Gafpard  Boutet 

Fait  des  Serrures  de  portes  à  tour  &  demi , 
polies ,  garnies  de  gâches  encloifonnées  ,  de  y  , 
6  8c  7  pouces. 

Plus  ,  des  Serrures  femblables  à  bouton  dou¬ 
ble  ,  fans  étoquiaux ,  8c  d’autres  avec  étoquiaux. 

O 

Jofeph  Acoulon 

Fait  des  Serrures  d’armoires  &  de  tiroirs  à 
tour  8c  demi,  polies,  qu’on  lui  paye ,  fçavoir , 


Celles  de  1  pouces  .  30  f.  pièce. 

3  .  3Z 

Et  4 .  36 


II  fait  auflî  des  Becs -de- canne  de  portes, 
polis ,  avec  bouton  double,  un  picolet ,  8c  gar¬ 
nis  de  rofettes. 
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Ceux  de  2  pouces  1  font  . à  n  f.  pièce. 

3  .  à  z6 

4  .  à  31 

Et  5  .  à  40 

Les  pareils  Becs -de- canne  à  deux  picolets 
font  plus  chers  de  4  &  y  fols  pièce. 

Louis  -  François  Dhedin 
Fait  des  Serrures  d’armoires  à  tour  &  demi, 
polies ,  à  équerre  &  à  tringle,  pour  tirer  un  bec- 
de- canne  par  le  haut. 

Plus,  des  Becs -de- canne  encîoifonnés,  &  à 
tringles ,  qu’on  lui  paye  ,  fçavoir , 

Ceux  de  18  lignes,  .  12  f.  pièce. 

.z  pouces  r .  14 

A  ••••  T  j  .  16 

Et  3  .  18 

O 

Firmin  Frevin 

Fait  des  Etaux  à  pieds,  &  aufli  d’autres  qui 
font  à  agraffes. 

f% 

Jacques  Lombard 

Fait  des  Serrures  de  portes  à  pêne  dormant 
8c  demi -tour,  à  deux  clefs  forées  &  à  deux  en¬ 
trées  ,  pour  ouvrir  dehors  8c  dedans ,  avec  une 
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entrée  évidée  pour  le  dehors  :  on  les  lui  paye , 
fçavoîr , 

Celles  de  6  pouces,  .  5  1.  10  f.  pièce. 

Et  7  . .  6  o 

Cet  Ouvrier  eft  léger  &  commun*. 

O 

Claude  R  at  el 

Fait  des  Becs-de-  canne  de  portes,  polis,  avec 
bouton  double,  &  à  un  picolet. 

O 

Jacques  Simon 

Fait  toutes  fortes  de  Serrures  de  portes  à  trois 
8c  à  quatre  pênes ,  polies,  avec  &  fans  bouton 
double,  à  équerres  &  fans  équerres,  8c  des  ferru¬ 
res  de  fujétion. 

O 

Pierre -François  Boutet 
Fait  des  Becs- de -canne  de  portes  à  bouton 
double ,  polis ,  à  un  picolet  8c  garnis  de  rofettes. 

O 

Etienne- Jofeph  De  labié 

Fait  des  Serrures  de  portes  à  tour  8c  demi, 
pouflees,  bien  faites,  8c  garnies  de.  gâches  en- 
cloifonnées ,  qu’on  lui  paye ,  fçavoir , 


Y  y  2 
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Celles  de  y  pouces,  .  3  1.  o  f.  pièce. 

6  .  3  10 

Et  7  .  4  o 

Lorfcjue  ces  Serrures  ont  des  clefs  forées  ,  on 
les  paye  y  fols  de  plus  par  pièce ,  ...  ci  j”  fols. 

Cet  Ouvrier  fait  encore  des  Serrures  de  por¬ 
tes  à  tour  &  demi ,  polies ,  &  avec  gâclies  en- 
cloifonnées ,  qu’on  lui  paye  ,  fçavoir. 

Celles  de  y  pouces, .  3  1.  10  f.  pièce 

6  .  4  o 

Et  7 .  4  10 

O 

Simon  Boutet 

Fait  des  Serrures  de  portes  de  cabinets  à  tour 
&  demi ,  poulTées,  de  3 , 4  &  $  pouces, 

O 

Jean  Fourdrin 
Fait  des  Serrures  de  portes  de  cabinets  à  tour 
&  demi }  poulTées,  de  3 , 4  &  y  pouces. 

O 

Jacques  -  André  Peltier 
Fait  des  Serrures  de  portes  à  tour  &  demi , 
poulTées,  8c  fans  gâcbes. 

Celles  de  y  pouces  font  . . à  45  f.  pièce. 

6  .  à  yz 

Et  7  .  à  3  1.  o 
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demi-tour,  à  deux  clefs  forées ,  deux  entrées, 
étoquiaux  à  pâtes ,  &  avec  gâches  ordinaires. 
Celles  de  5  pouces  font .  à  10  1.  pièce. 


Et 


a  11 
à  12 


Cet  Ouvrier  fait  très -bien  fes  garnitures,  & 
elles  imitent  alfez  celles  qui  font  tournées. 

O 

Martial  Louché 

Fait  des  Becs- de  -  canne  cTe  portes  à  bouton 
double,  polis,  &  avecrofettes  évidées,  qui  coû¬ 
tent  ,  fçavoir , 

Ceux  de  2  pouces, .  22  f.  pièce. 


Et 


24 
2  6 

3° 

36 


O 


Michel  F  r  e  v  1  N 

Fait  des  Serrures  de  portes  à  tour  8c  demi, 
pouffees ,  allez  bonnes ,  qui  coûtent ,  fçavoir , 

Celles  de  3  pouces,  .  38  f.  pièce. 

4  .  4Z 

5  . ••• .  4f 

6  .  S1 

Et  7 .  3  h  0 
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II  fait  au iïî  les  pareilles  Serrures  de  portes  à 
tour  &  demi,  polies ,  &  garnies  de  gâches  encloi- 
fonnées. 

Cet  Ouvrier  fait  encore  des  Serrures  de  por¬ 
tes  de  cabinets  à  tour  &  demi,  mais  à  une  clef 
forée,  &  en  pouffé,  qu’on  lui  paye,  fçavoir, 
Celles  de  3  pouces  ,  . . .  40  f.  pièce. 

4  .  4J 

Et  5  .  48 

O 

Bernard  Lefeoï 

Fait  des  Serrures  d’armoires  8c  de  tiroirs  à  tour 
&  demi,  polies,  garnies  d’une  clef  forée  &  d’une 
entrée. 

Il  fait  aulli  les  pareilles  Serrures  à  tour  8c  demi 
pour  armoires ,  qui  font  à  équerre  &  à  tringle 
pour  tirer  un  bec -de -canne  par  le  haut, 

O 

Jacques  Lefro  y 

Fait  des  Serrures  d’armoires  &  de  tiroirs  à  tour 
8c  demi  ,  polies ,  8c  garnies  d’une  clef  forée  & 
d’une  plaque  d’entrée  pour  le  dehors. 

II  fait  aufli  les  pareilles  Serrures  à  tour  8c  demi 
pour  armoires ,  qui  font  à  équerre  &  à  tringle 
pour  tirer  un  bec  -  de  -  canne  par  le  haut. 


■ 
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O 

Etienne  Beaufils 

Fait  des  Serrures  de  cadettes  à  moraillons, 
blanchies. 

Plus ,  il  fait  des  garnitures  de  Serrures  de  com¬ 
modes. 

O 

Etienne  Noël 

Fait  des  Serrures  de  cadettes  à  moraillons, 
blanchies,  &  rivées  en  gouttes  de  fuif. 

O 

Antoine  Carillier 

Fait  des  Serrures  de  portes  de  cabinets  à  tour 
8c  demi,  blanchies,  de  3 , 4  8c  y  pouces. 

II  fait  auffi  les  pareilles  Serrures,  pouflees,  de 
3,4  8c  5  pouces. 

0 

Charles  Mayeux 

Fait  de  bonnes  Serrures  de  portes  à  tour  & 
demi,  pouflees  ,  qu’on  lui  paye ,  fçavoir , 

Celles  dey  pouces,  .  yo  f.  pièce. 

G  .  y8 

Et  7  .  3  1.  8 

Quand  cet  Ouvrier  envoie  des  gâches  encloi- 


fonnées 


Z  2 
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Celles  de  z  pouces , 
z  ....  i, 

3  . 

Et  4  . . . 


.  50  f.  pièce. 

.  35 

.  3  1-  o 

.  3  10 

Cet  Ouvrier  fait  encore  des  Serrures  de  portes 
à  trois  pênes ,  polies  „  à  bouton  double,  avec  des 
clefs  forées  à  travers ,  &  fur  belles  garnitures,. 

aM'x 

W 

Adrien  Fkevin  , 

Fait  des  Serrures  de  portes  à  tour  &  demi , 
pouflees,  de  y,  6  &  7  pouces. 

O 

Louis  Fresson 

Fait  des  Serrures  de  portes  de  fureté  à  deux 
pênes,  à  deux  clefs  forées,  &  à  deux  entrées, 
bon  -  pouflees ,  qu’on  lui  paye ,  fçavoir , 

Celles  de  6  pouces , . 7  1.  10  f.  pièce. 

7  . 3  o 

Et  8  . . . . .  9  o 

$% 

Antoine  Caron 

Fait  des  Serrures  d’armoires  8c  de  tiroirs  à  tour 
8c  demi,  blanchies,  allez  bonnes,  quoique  les 
pênes  foient  minces. 
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François  B  au  ri  N 

Fait  des  Serrures  d’armoires  &  de  tiroirs  à 
tour  &  demi,  blanchies,  fur  une  clef,  &  entrée. 

II  fait  auilï  des  Cadenats  à  ferrures ,  qui  font 
tels  que  tels. 

O 

Viétor  Boutet 

Fait  des  Becs- de- canne  de  portes  à  bouton 
double  ,  polis ,  8c  avec  rofettes  évidées ,  de  3  , 
8  4  &  y  pouces. 

Michel  Delabie 

Fait  des  Serrures  d’armoires  à  tour  &  demi, 
folies,  à  équerre  8c  à  tringle,  lefquelles  font 
garnies  de  becs -de- canne  encloifonnés  ,  po¬ 
is,  8c  à  tringles  pour  le  haut. 


Claude  Boutet 

Fait  des  Becs -de- canne  de  portes  à  bouton 
double,  polis,  8c  avec  rofettes  évidées,  de  5, 4 
8c  $  pouces. 

’/nS’ 

Félix  Vasseur 

Fait  des  Serrures  d’armoires  8c  de  tiroirs  à 


Z  z  2, 
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tour  &  demi,  polies  ,  de  2  pouces,  2  pouces  & 
demi ,  3  &  4  pouces. 

II  fait  aufii  des  Serrures  d’armoires  à  équerre 
8c  à  tringle  pour  tirer  des  becs -de- canne  ,  de 
pareille  grandeur. 

Plus,  des  Serrures  de  portes ,  polies,  à  pêne 
fourchu  8c  demi-tour ,  à  deux  entrées  8c  bouton  à 
couliiïe,  avec  gâches  encloifonnées  d’une  à  deux 
hauteurs  &  demie. 

François  Lefroy 

Fait  des  Becs -de -canne  d’armoires,  polis, 
à  bouton ,  à  écrou  8c  rofettes  évidées,  qu’on  lui 
paye,  fçavoir, 

Ceux  de  18  lignes,  .  18  f.  pièce. 

2  pouces ,  .  20 

2  . 1 ,  . -  22 

3  . 2<? 

Et  4  .  28 

II  fait  auffi  des  Becs -de -canne  de  portes  à 
bouton  double  ,  polis,  &  avec  rofettes  évidées, 
qui  coûtent ,  fçavoir, 

Ceux  de  2  pouces,  .  22  f.  pièce. 

2  . i, . 

3  . 

4  . •••• 

5  . 

6  . . . 


24 

16 


Et 


32 

36 

45 


f 


Hubert  Flamand 

Fait  des  Serrures  de  portes  de  fureté  à  pêne 
dormant  8c  demi- tour,  à  2  clefs  forées  &  à  deux 
entrées ,  en  pouITé ,  8c  dont  les  garnitures  font 
bien  brafées,  de  6  8c  7  pouces. 

Michel  Lignez 

Fait  de  Serrures  de  portes  en  tout  genre  de 
fujétion,  8c  avec  garnitures  tournées. 

Nicolas  Lefroy 

Fait  des  Serrures  d’armoires  8c  de  tiroirs  à 
tour  8<  demi ,  blanchies,  8c  garnies  d’une  clef  8c 
d’une  entrée. 

Celles  de  2  pouces  font . à  16  f.  pièce 

i  ••••!,  .  à  17 

3 .  à  l9 

Et  4  .  à  22 

O 

Michel  Leclerc 

Fait  des  Serrures  de  portes  de  cabinets,  blan¬ 
chies  ,  garnies  d’une  clef  bénarde  8c  d’une  entrée 
pour  le  dehors,  de  5 , 4  &  5*  pouces. 
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O 

Antoine  Ligne z 

I  Fait  des  Verrous  à  refforts,  polis  fur  le  plat, 
pour  armoires,  de  4 ,  y,  6  8c  7  pouces. 

-..f 

François  Grandcire 
Fait  des  Serrures  de  portes  de  fureté  à  deux 
pênes ,  à  deux  clefs  forées  ,  &  à  deux  entrées , 
moyen  -  pouffé, 

O 

Nicolas  B  e  r  t  1  e  R 

Fait  des  Serrures  de  portes  de  fureté  à  deux 
pênes,  à  deux  clefs  forées  &  à  deux  entrées,  bon- 
ordinaire,  de  4,,  y,  6  8c  7  pouces. 

“7 IV®' 

André  Blondin  | 

Fait  des  Agraffes  &  Pannetons  ,  ordinaires  &  | 
à  croiffants,  pour  efpagnoletfes,  qu’on  lui  paye ,  I 
fçavoir  ,  f 

Le  petit  modèle  . . .  6  f.  6  d.  la  paire. 

Le  moyen . . .  7 

Et  le  grand .  8 

Q 

Jean  Del  a  rie 

Fait  des  Serrures  de  portes  à  tour  8c  demi , 
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potiffées  ,  avec  une  clef  hénarde  &  une  entrée 
évidée  pour  le  dehors. 


Jean-François  Maquennehent 
Fait  des  Serrures  de  portes  en  tout  genre  de 
fujétion ,  &  avec  garnitures  tournées. 

Cet  Ouvrier  travaille  comme  Michel  Ma¬ 
quennehent. 

O 

Jacques  Frevin 
Fait  des  Serrures  de  portes  de  fureté  à  deux 
pênes ,  à  deux  clefs  forées  &  à  deux  entrées ,  & 
en  bon  -  pouffe. 


Cahon  Debel  l  o  y 

Fait  de  bonnes  Serrures  d’armoires  8c  de  tiroirs 
à  tour  8c  demi ,  polies ,  qu’on  lui  paye ,  fçavoir , 
Celles  de  z  pouces  3  •  •  . .  28  f.  pièce. 

2  . î,  .  3° 

3  . .  32 

Et  4  .  3 6 

Cet  Ouvrier  envoie  ces  ferrures  ouvrant  en 

femble ,  lorfqu’on  les  lui  demande  telles. 


Michel  Petit 

Fait  des  Serrures  de  portes  de  cabinets  à  tour 
8c  demi ,  pouffées  ,  de  3 , 4  8c  y  pouces. 


Louis 


Fonte  j  S errurerie  ,  Ferrure ,  SCc .  3  6g 


0 

Louis  Le  fr o  y 

Fait  des  Serrures  de  portes  de  fureté  à  deux 
clefs  forées,  à  deux  entrées  pour  ouvrir  dehors 
&  dedans,  &  avec  entrées évidées, en  bon-poufle, 
qu’on  lui  paye,  fçavoir. 

Celles  de  6  pouces,  . 7  1.  10  f.  pièce. 

7  .  8  o 

Et  8  .  9  q 

T  T  <* 

Jean  Lefroy 

Fait  des  Clefs  prêtes  à  fendre  pour  ferrures  de 
Dortes ,  de  toutes  efpéces. 

O 

François  Lartisien 

Fait  des  Becs -de -canne  debout ,  polis,  8c 
montés  fur  platines  à  feuilles,  de  12,  1  y,  18  8c 
22  lignes  de  largeur  ,  .  .  .  à  1  y  f.  pièce. 

Des  Targettes  8c  Loâeaux  à  croiffànts ,  blan¬ 
chies. 

Et  des  Targettes  8c  Loâeaux  à  panaches ,  aulîi 
blanchies. 

O 

Jacques  Lottin 

Fait  des  Serrures  de  portes  à  tour  8c  demi, 
pouffces ,  qui  font  telles  que  telles. 


Aaa 
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Hubert  Del  ab  ie 

Fait  des  Becs -de- canne  de  portes,  polis ,  à 
bouton  double,  &  avec  rofeïtes  é vidées, 

O 

Félix  Boutet 

Fait  des  Serrures  de  portes  de  cabinets  à  tour 
8c  demi ,  polies ,  avec  gâches  encloifonnées. 

s-"', 

Damien  Boutet 

Fait  des  Becs -de- canne  de  portes,  polis,  à 
bouton  double ,  8c  rofettes  évidées. 

/«*. 

Jean  -  Baptifle  Boutet 

Fait  des  Serrures  de  portes  de  cabinets  à  tour 
8c  demi,  pouflees,  qui  font  telles  que  telles  :  on 
les  lui  paye  ,  fçavoir , 


Celles  de  3  pouces  , . 40  f.  pièce. 

4 . .  4  S 

Et  s  . 


O 

Denis  Boutet  &  Martin  Boutet 
Font  des  Serrures  de  portes  à  tour  8c  demi. 


A  a  a  2, 
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avec  clef  &  entrée  ,  de  y ,  6  &  7  pouces  de 
longueur ,  tant  en  blanchi  qu’en  pouffe. 

O 

Michel  Boutet 

Fait  des  Serrures  de  portes  de  cabinets  à  tour 
&  demi  ,  pouflees ,  qui  font  allez  bonnes ,  mais 
les  pannetons  de  fes  clefs  font  ordinairement  mal 
fendus:  on  les  lui  paye ,  fç avoir. 

Celles  de  3  pouces,  .  36  f.  pièce 

4  .  40 

Et  5  .  45 

O  , 

Joachim  Boutet  fils 
Fait  de  bonnes  Serrures  de  portes  de  cabi¬ 
nets  à  tour  &  demi,  polies,  garnies  de  gâches 
encloifonnées,  qu’on  lui  paye,  fçavoir. 

Celles  de  3  pouces,  . .  1  1.  10  f.  pièce. 

4  . .  3  o 

5  .  3  10 

6  . .  — .  4  o 

Et  7  . •  - .  4  10 

Cet  Ouvrier  fait  auffi  les  pareilles  Serrures  en 
pouffe  j  &  avec  gâches  encloifonnées, 

❖ 


Fonte  ,  Serrurerie  ,  Ferrure  ,  SCc.  37; 


7  f.  la  paire. 

8 


Le  petit  modèle  ,  à  croifiant  ,  eit . . .  à 

Le  moyen  - . . .  à 

Et  le  grand .  à 

Ii  fait  aufll  des  Agraffes  & 

Pannetons  ,  polis  ,  évidés  en 
rond,  beau  modèle  courant, ....  à  18  f.  la  paire. 
Et  des  Agraffes  &  Pannetons , 
polis  ,  évidés  en  travers,  .  .  .  à  22 

Plus  ,  il  fait  des  Supports  à 
charnières  ordinaires  pour  efpa- 
gnolettes ,  qui  font .  .  ,  .  à  f  f.  pièce. 

Et  des  Supports  à  charnières 
polis  8c  évidés  : 

Le  petit  modèle  eft  ...... .TT . à  15  f.  pièce. 

Et  le  moyen . . .  à  18 

II  en  fait  encore  de  27  à  28 
lignes  de  longueur  ,  mefurés  4 

du  milieu  du  nœud,  ou  de  la 
charnière,  jufqu’au  bec,  8c  dans 
œuvre ,  .  .  .  .  .  .  à  20  f.  pièce. 

Cet  Ouvrier  fait  aufli  des  Poignées  d’efpagno- 
Iettes  polies  &  évidées,  ...  à  45*  8c  yo  f.  pièce. 

Quand  on  lui  commande  des  fupports  à  char¬ 
nières  polis,  évidés,  8c  dont  les  nœuds  foient 
percés  au  foret  fur  leur  longueur ,  il  les  fait  payer , 
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félon  le  defTein  qu’on  lui  envoie,  depuis  jo  fols 
jufqu’à  •'»*»•  3  I.  &  3  I.  io  f.  pièce, 

O 

Michef  Derembure 
Fait  des  Clefs  de  portes  prêtes  à  fendre,  af~ 
forties  de  groffeur, 

Nicolas  L  e  c  at  &  Nicolas  Normand 
Font  les  mêmes  ouvrages  que  Michel, 

S"fe 

François  Demakes 

Fait  des  Agraffes  &  Pannetons  ordinaires,  8c 

forts . . à  p  f.  la  paire. 

Et  des  Clefs  prêtes  à  fendre,  afforties. 

Louis  Louché  8c  Jerôme  Ozanne 
Font  des  Targettes  8c  des  Loéteaux  ordinaires 
a  croifïant  ,  blanchies. 

François  Ratel 

Fait  des  Poignées  d’efpagnolettes  évidées, 
polies  8c  de  différens  modèles. 

O 

Antoine  Hurtel 

Fait  des  Poignées  d’efpagnolettes  évidées 
polies  8c  de  différens  modèles. 
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Des  Verrous  à  coq,  de  27  lignes  de  platine. 

Et  des  Bafcules  avec  verrous  à  tiges  à  pans. 

O 

Grégoire  Lecat 

Fait  des  Serrures  d’armoires  &  de  tiroirs  à 
tour  8c  demi,  poufTées,  de  2  pouces ,  2  pouces 
8c  demi ,  3  8c  4  pouces. 

Plus,  des  Serrures  pareilles,  en  poli. 

Cet  Ouvrier  fait  auffi  des  Garnitures  de  ferru¬ 
res  de  commodes. 

. 

Adrien  Audi  que  T 

Fait  des  Serrures  d’armoires  8c  de  tiroirs  à 
tour  &  demi ,  blanchies,  de  2  pouces,  2  pouces 
8c  demi  8c  3  pouces. 

Ces  ferrures  font  minces ,  mais  les  refforts  font 
à  boudin,  8c  bien  faits. 

O 

Jacques  Que  val 

Fait  des  Agraffes  8c  Pannetons  ordinaires. 

Le  petit  modèle ,  à  croilfant,  elt  ...  à  6  f.  6  d.  la  paire. 


Le  moyen  . . . .' .  à.  y  o 

Et  le  grand  .  à8  o 


Plus ,  des  Supports  à  char¬ 
nières  ordinaires ,  .  .  .  .  à  4  f.  6  d.  pièce. 


Bbb 
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Des  Supports  de  foubaf- 
femens,  .  .  .  .  à  3  f.  6  d,  pièce. 

Et  des  Crochets  de  cliaf- 
fis  à  coulilïes ,  .  .  .  à  2  6 

II  fait  aufïi  des  Verrous  à  redorts  polis,  à  bou¬ 
tons  à  filets ,  pouparmoires. 

Ceux  de  4  pouces  font .  à  4  f.  pièce 

5  .  à  s 

6  . .  à  6 


Et 


7  .. 


a  7 


Antoine  Louché 

Fait  des  Targettes  &  des  Lodeaux  à  panaches, 
blanchies ,  de  12,15,  2.28c  2^  lignes  de 

argeur  de  platine. 

Plus,  les  pareilles ,  polies ,  à  1  f.  plus  cher. 
Des  Verrous  à  relions  polis ,  fur  le  champ  ou 
îir  le  plat,  pour  de  petits  chaiïîs  &  des  armoires. 
Ceux  de  4  pouces  font  .  à  4  f.  pièce. 

S  .  à  $ 

Et  6  . à  6 

II  en  fait  auflï  à  la  paire,  qui  coûtent , 

Le  premier  pied  ,  .  iy  fols. 

Et  le  pied  de  tige  en  fus  ,  . .  4 

Cet  Ouvrier  fait  encore  des  Targettes  Sc  Loc- 
teaux  à  croiflants, blanchies ,  qu’on  lui  paye ,  fçav. 
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Celles  de  12  lignes ,  .  3  f;  6  d.  pièce. 

if  . 4  o 

18  .  4  6 

Et  22  . ...  y  o 

Plus j  des  Targettes  6c  Loéleaux  à  feuilles, 
avec  boutons  à  filets. 

Celles  de  1 2  lignes  font . .  à 


lS 

18 

Et  22  à  24 


$  f.  pièce. 
6 

7 

8 


O 


Jean  Hur  t  e  l 

Fait  des  Agrafies  6c  Pannetons  ordinaires. 

Le  petit  modèle ,  à  croiffant ,  eft  à  6  f.  6  d.  la  paire. 

Le  moyen .  à  7 

Et  le  grand .  à  8 

Plus  j  des  Supports  à  charnières 
ordinaires ,  .  .  .  .  à 

Et  des  Supports  à  charnières 

aolis évidés  6c  bien  faits .  à  ï  8  fi 

II  fait  aufîi  des  Agrafies  5c  Pan¬ 
netons  ,  polis,  évidés  en  rond,  6c 
d’autres  en  travers ,  .  .  .  .  à  20  fi  la  paire. 

Et  des  Supports  évidés ,  com¬ 
muns  ,  .  .  .  .  .à  10  fi  pièce. 

Cet  Ouvrier  fait  encore  des  Poignées  d’ef- 


Bbb  2 


raa^vawi 


_  as 
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pagnolçttes  évidées,  polies,  &  bien  faites,  qu’on 
lui  paye  .  »  .  -jo  &  jo  f.  pièce. 

A  CrOIX-XU-BsÎILLY. 

Louis  D  E  P  O  I  L  L  Y 

Fait  des  Serrures  de  portes  de  fureté  à  deux 
pênes,  bon-courant,  qu’il  vend,  fçavoir. 

Celles  de  y  pouces,  . 5  1.  10  f.  pièce. 

G  .  G  o 

Et  7  .  6  10 

Il  fait  auffî  de  fortes  Serrures  de  portes  à  pêne 
dormant ,  à  clef  bénarde  &  à  clef  forée  ,odont 
les  pannetons  font  droits ,  en  Z  ou  en  S  5  qui 
coûtent,  l’une  portant  l’autre,  fçavoir. 

Celles  de  G  pouces  ,  .  .  3  1.  o  pièce 

7 .  5  10 

Et  8  .  4  o 

Quentin  Delab  te 

Fait  des  Serrures  de  portes  de  fureté  à  deux 
pênes,  à  deux  entrées,  &à  deux  clefs  forées, 
qu’on  lui  paye,  fçavoir , 

Celles  de  6  pouces,  .  6  Lof.  pièce 

Et  7 .  G  10 

II  fait  auffî  des  Fiches  à  chapelets  de  portes 
cocheres,  de  12  pouces,...  à  10  I.  10  f. la  paire. 
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Celles  de  8  pouces  , .  à  6  1.  la  paire. 

Et  celles  de  9  pouces , .  à  7 

II  fait  aulli  des  Serrures  de  portes  de  fureté  à 
deux  pênes ,  qu’on  lui  paye ,  fçavoir. 

Celles  de  y  pouces , . y  1.  o  f.  pièce 

6  .  y  10 

Et  7  . .  G  o 

Plus,  des  Serrures  de  portes  à  pêne  dormant, 
fortes  &  blanchies,  &  à  une  clef  forée,  qui  coû¬ 
tent  ,  fçavoir  , 

Celles  de  G  pouces  , .  3  1.  o  f.  pièce. 

Et  7  .  3  10 

Cet  Ouvrier  fait  encore  quelquefois  des  Ser¬ 
rures  de  portes  cocheres ,  garnies  de  gâches  en 
cloifonnées. 

O 

Quentin  Ducokoï 

Fait  de  fortes  Serrures  à  pêne  dormant  pour 
portes  cocheres ,  &  bien  garnies. 

Il  fait  aufn  des  Serrures  de  portes  à  tour  & 
demi,  polies,  à  bouton  double,  de  6  &  de  7 
pouces,  avec  des  gâches  à  bafcules. 

Plus,  des  Serrures  de  portes  à  trois  pênes, 
polies  ,  à  bouton  double  de  gâches  encloifon- 
nées,  de  6  8c  de  7  pouces. 

Cet  Ouvrier  fait  encore  des  Serrures  de  portes 
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à  équerres,  à  trois  pênes,  polies,  à  deux  clefs 
forées  &  à  deux  entrées  pour  ouvrir  dehors  & 
dedans ,  étoquiaux  à  pâtes ,  &  avec  gâches  à  baf- 
cuies ,  qui  coûtent ,  fçavoir, 

Celles  de  G  pouces ,  .  17  1.  pièce. 

Et  7  .  18 

O 

Antoine  Godefroy 
Fait  des  Serrures  de  portes  de  fureté  à  deux 
pênes ,  à  deux  clefs  forées  &  à  deux  entrées, 
en  pouffé,  qu’on  lui  paye,  fçavoir. 

Celles  de  5  pouces,  .  6  1.  o  pièce 


Et 


6  10  f. 

7  o 

8  o 


O 


François  Flamand 
Fait  des  Platines  de  loquets  à  vielles ,  qu’on 

lui  paye . 1 4  f.  pièce. 

Et  chaque  clef  forée  ou  bénarde,  y  f. 

II  fait  aufli  des  Serrures  de  portes  à  tour  8c  de¬ 
mi,  blanchies ,  de  6  pouces,  ....  à  46  f.  pièce, 

O 

François  Pion 

Fait  des  Fiches  à  chapelets  pour  portes  co 
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cheres  &  portes  bâtardes ,  de  toutes  grandeurs. 

Celles  de  7  pouces  fe  payent . 9  1.  la  paire. 

II  fait  auffî  de  fortes  Serrures  à  pêne  dormant 
à  une  clef  forée,  qui  coûtent,  fçavoir , 

Celles  de  6  pouces , .  3  1.  o  pièce. 

Et  7 .  3  10  f. 

Cet  Ouvrier  fait  encore  des  Serrures  de  portes 
de  fûreté  à  deux  pênes,  à  deux  clefs  forées  Sc  à 
deux  entrées ,  qu’on  lui  paye,  fçavoir. 

Celles  de  5  pouces, . .  - .  5  1.  o  pièce. 

6  . y  îo  f. 

Et  7 . .....6  s 

O 

Jacques  Flamand 

Fait  des  Serrures  de  portes  de  fûreté  à  deux 
pênes  ,  à  deux  clefs  forées  8c  à  deux  entrées ,  en 
bon -pouffe,  8c  dont  les  garnitures  font  bienbra- 
fées  ,  qui  coûtent ,  fçavoir, 

Celles  de  6  pouces ,  . .  7  I.  o  pièce 

Et  7  . . .  7  10  f. 

Cet  Ouvrier  fait  auffî  les  pareilles  Serrures 
avec  des  garnitures  tournées ,  en  6  8c  7  pouces. 

O 

François  Dumont 

Fait  de  fortes  Serrures  de  portes  à  pêne  dor¬ 


mant  , 


Fonte  y  Serrurerie  ,  Ferrure  ,  SCc.  38; 


Il  1. 

0  pièce. 

I Z 

10  f. 

16 

0 

mant,à  une  clef  bénarde  ,  &  blanchies,  qu’on 
ui  paye,  fçavoir, 

P 

Celles  de  7  pouces, .  3  1.  10  f.  pièce. 

Et  8  .  4  o  /. 

II  fait  aufîi  des  Serrures  de  portes  cocheres 
avec  des  gâches  encloifonnées ,  qu’on  lui  paye, 
fçavoir , 

Celles  de  10  pouces,  .  11  1 

11  . 

Et  12.  . . 

O 

Dominique  Delavoine 

Fait  des  Serrures  de  portes  de  fureté  à  deux 
pênes ,  à  deux  clefs  forées  &  à  deux  entrées ,  qui 
coûtent ,  fçavoir , 

Celles  de  y  pouces  . . . .  y  1.  o  pièce. 


Et 


10  f. 
o 


5"* 


Charles  Boucher 
Fait  de  bonnes  Serrures  à  pêne  dormant  pour 
portes  cocheres ,  garnies  de  gâches  encloifon¬ 
nées  ,dep,io,n&i2  pouces. 

G 


C  c  c 
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A  M  E  N  E  L  L  y. 

François  De  Saint-Germain 
Fait  des  Serrures  de  portes  de  fureté  à  deux 
pênes ,  à  deux  clefs  forées  &  à  deux  entrées , 
qu’on  lui  paye,  fçavorr. 

Celles  de  y  pouces ,  . j  I.  io  f.  pièce. 


Et 


6 

6 


o 

io 


Nicolas  Ber  tier  8c  François  Henin 
Font  les  mêmes  Ouvrages,  8c  aux  mêmes  prix 
que  François  De  S  a  i  nt -Ge  r  ma  in. 


Pierre  -  François  Henin 
Fait  des  Serrures  de  portes  de  fureté  à  deux 
clefs  forées ,  8c  à  deux  entrées,  qui  coûtent, 
fçavoir , 

Celles  de  6  pouces  ,  . . . .  6  1.  o  pièce. 

Et  7  . . 6  io  f. 

'/iv" 

François- Au  guflin  Maux 
Travaille,  comme  Jacques  Simon,  en  Ser- 


æaæatt 
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trées,  étoquiaux  à  pâtes,  &  avec  gâches  encloi- 
fonnées,  qu’on  lui  paye  ,  fç avoir, 

Celles  de  6  pouces,  . 6  1.  10  f.  pièce. 

Et  7  . 7  o 

Des  Serrures  de  portes  à  tour  &  demi,  à  deux 
canons  &  de  fujétion. 

D’autres  Serrures  à  tour  &demi,  à  une  clef 
forée  &  à  deux  cramponnets,  en  6  &  7  pouces. 

Cet  Ouvrier  fait  encore  des  Serrures  de  por¬ 
tes  à  trois  pênes,  polies,  fur  deux  clefs  forées, 
à  équerres  &  fans  équerres ,  avec  gâches  à  bafcu 
les  ;  ainfi  que  d’autres  Serrures  de  portes  à  trois 
ou  à  quatre  pênes,  &  de  fujétion, 

O 

Charles  Tu r  les 
Fait  des  Garnitures  de  Serrures  de  commodes 
à  demi-cloifon,  &  d’autres  fans  cloifon,  polies. 


Claude  Delabie 
Fait  des  Serrures  de  portes  de  fureté  à  deux 
pênes,  à  deux  clefs  forées,  &  à  deux  entrées, 
qu’on  lui  paye,  fçavoir, 

Celles  de  j  pouces , .  5  I.  o  pièce 

6  . . .  5  lof. 

Et  7 .  6  o 
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II  fait  aulîî  des  Serrures  de  portes  de  fûreté  à 
deux  pênes,  à  deux  clefs  forées  &  à  deux  en¬ 
trées ,  ordinaires,  qui  coûtent,  fçavoir  , 

Celles  de  6  pouces, .  5  1.  15,  f.  pièce. 

Et  7  . 6  5 

II  les  envoie  quelquefois  avec  clefs  en  Z  ou 
en  S,  &  au  même  prix,  l’une  portant  l’autre. 

O 

Marc  Derloche 

Fait  des  Serrures  de  portes  de  sûreté  à  deux 
pênes ,  à  deux  clefs  forées  ,  &  à  deux  entrées , 
ordinaires,  qui  coûtent,  fçavoir. 

Celles  de  6  pouces, .  y  î.  15  f.  pièce. 

Et  7 .  6  $ 

O 

Manuel  Blondel 

Fait  des  Serrures  d’armoires  8c  de  tiroirs  à  tour 
8c  demi,  poufTées ;  &  les  pareilles  Serrures  à  tour 
8c  demi ,  polies ,  de  2  pouces ,  2  pouce's  8c  demi , 
3  8c  4  pouces. 

Jean  Dosville 

Fait  des  Serrures  de  portes,  tant  à  tour  8c  de¬ 
mi,  qu’à  pêne  dormant,  ou  à  deux  tours,  ordi¬ 
naires  ,  garnies  d’une  clef  bénarde  ,  panneton 
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&  à  bouton  double,  avec  gâches  encloifonnées, 
qui  coûtent,  fçavoir, 

Celles  de  6  pouces  ,  .  io  I.  pièce. 

Et  7 . . .  ii 

Des  Serrures  de  portes  à  tour  6c  demi,  polies, 
à  bouton  double,  6c  avec  gâches  encloifonnées, 
qu’on  lui  paye  ,  fçavoir. 

Celles  de  6  pouces  ,  ... .......  6  1.  io  f.  pièce. 

Et  7  . . .  7  o 

Cet  Ouvrier  fait  auffi  de  forts  Boutons  dou¬ 
bles  en  olive  pour  ferrures,  6c  il  les  vend  alTor- 
tis  depuis  ijjufqu’à  .  .  18  f.  pièce. 

0 

Conllantin  Güileeaux 
Fait  des  Serrures  de  portes  à  tour  6c  demi, 
blanchies  ,  qu’on  lui  paye ,  fçavoir. 

Celles  de  6  pouces,  .  44  ^  pièce. 

Et  7  . . .  S 2 

Plus,  des  Serrures  de  portes  à  tour  6c  demi, 
pouflees  ,  fans  gâches ,  qu’il  vend  en  fîx  pouces 
3  I.  pièce. 

O 

Jean-Louis  Guilbeaux 
Fait  des  Serrures  de  portes  à  pêne  dormant , 
noires  ou  blanchies, garnies  d’une  clef,  6c  avec 
une  entrée  unie. 


Matthieu 


Pdd 
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Celles  de  3  pouces ,  .  33  f.  pièce. 

4  .  40 

Et  5  . .  45 

O 

François  H  a  que  T  &  Louis  Ha  que  t 
Font  des  Serrures  d’armoires  à  trois  pênes, 
polies,  communes  ou  ordinaires,  à  clefs  en  S, 
en  4  pouces ,  qui  coûtent  .  .  .  42  f.  pièce. 

Ils  font  aufli  des  Serrures  de  portes ,  tant  à  pêne 
dormant  qu’à  tour  &  demi,  en  ordinaires,  qu’on 
leur  paye, ‘en  6  pouces,  .  .  .  42  f.  pièce. 

Ü 

François  Macquet 

Fait  des  Serrures  d’armoires  à  trois  pênes,  po¬ 
lies,  &  ordinaires,  à  clefs  en  S,  qu’on  lui  paye, 
en  4  pouces,  ....  40  f.  pièce. 

* 'h 

Jean  Pocholle 

Fait  des  Serrures  de  portes  de  fureté  à  deux 
pênes,  à  deux  clefs  forées,  &  à  deux  entrées, 
avec  plaque  d’entrée  évidée  pour  le  dehors  :  on 
les  lui  paye  ,  fçavoir , 

Celles  de  ^  pouces,  . J  1.  15  f.  pièce 


J 
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0 

Pierre  Lainel 

Fait  des  Serrures  de  portes,  tant  à  pêne  dor¬ 
mant  ou  à  deux  tours,  &  à  tour  &  demi  blan¬ 
chies,  qu’à  tour  &  demi  pouffees ,  avec  clef  à 
panneton  droit,  en  S  ou  eu  Z,  &  fans  gâches, 
qu’on  lui  paye,  fçavoir, 

Celles  de  6  pouces ,  blanchies  , . 4 G  f.  pièce. 

Et  celles  de  6  pouces ,  pouflees  , , .  56 

Il  fait  aufli  quelquefois  des  Serrures  déportés 

à  pêne  dormant,  noires  ou  grifées,  de  6,  7  &  8 
pouces. 

O 

Jean  L  a  te  u  x 

Fait  des  Serrures  d’armoires  à  trois  pêne3 ,  po¬ 
lies,  bon- ordinaire. 

II  fait  auiïi  des  Serrures  de  portes  de  fureté  à 
deux  pênes ,  à  deux  clefs  forées  8c  à  deux  en¬ 
trées  ,  avec  plaque  d’entrée  évidée  pour  le  de¬ 
hors,  qui  coûtent ,  fçavoir. 

Celles  de  6  pouces.  .  y  1.  iy  f.  pièce. 

Et  7  .  6  IQ 

0 

Pierre  Mac  que  T 
Fait  des  Serrures  de  portes  de  fureté  à  deux 
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pênes ,  à  deux  ciefs  forées  ,  &  à  deux  entrées , 
avec  plaque  d’entrée  évidée  pour  le  dehors  , 
qu’on  lui  paye  ,  fçavoir. 

Celles  de  6  pouces  ,  ..........  j  1.  io  f.  pièce. 

Et  7 .  6  o 

Cet  Ouvrier  fait  fes  Clefs  à  pannetons  en  S 
ou  en  Z,  quand  on  lui  en  commande ,  &  au 
même  prix. 

Il  fait  encore  des  Serrures  de  portes  à  pêne 
dormant,  noires  ou  blanchies,  garnies  d’une  clef 
bénarde  &  d’une  entrée  unie. 

O 

Léonard  Leroux 

Fait  des  Serrures  de  portes  de  fureté  à  deux 
pênes  3  à  deux  clefs  forées  6c  à  deux  entrées,  en 
bon  -  ordinaire ,  qui  coûtent,  fçavoir. 

Celles  de  5  pouces  , . . .  j  1.  10  f.  pièce 

6  . . .  6  o 

Et  7  . .  6  10 

Il  fait  auflî  les  pareilles  Serrures  fans  demi- 
tour  ,  que  l’on  nomme  Serrures  à  pêne  dormant ,  à 
deux  entrées ,  &  à  deux  clefs  forées ,  qu’on  lui 
paye  10  f.  de  moins  par  ferrures. 

O 

Jean -François  Pochollb 
Fait  des  Serrures  de  portes  de  fûreté  à  deux 
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grifées,  noires  ,  ou  blanchies,  qui  coûtent, 
fçavoir, 

dey  pouces,  .........  1  1.  14  fols  pièce. 


Celles 


Et 


o 

10 

o 


Des  Serrures  de  portes  à  tour  &  demi,  pouf- 
fées  ,  à  une  clef  bénarde  ,  une  entrée  pour  le 
dehors  ,  &  avec  des  gâches  encloifonnées  de  2 
hauteurs  ,  qu'on  lui  paye ,  en 
6  pouces ,  ....  3  1.  12  f.  pièce. 

Il  fait  aufll  des  Serrures  de  portes  de  fureté  à 
pêne  dormant  &  demi  -  tour ,  à  deux  clefs  8c  à 
deux  entrées ,  avec  plaque  d’entrée  évidée  pour 
le  dehors  ,  qu’on  lui  paye,  fçavoir. 

Celles  de  6  pouces ,  .  <5  1.  o  pièce. 

Et  7  .  6  10  f. 

Cet  Ouvrier  fait  encore  les  pareilles  Serrures 
à  un  pêne  dormant  feul,  8c  d’autres  à  tour  &  de¬ 
mi  ,  que  l’on  nomme  Serrures  à  deux  entrées  ;  ces 
ferrures ,  qui  font  garnies  de  deux  clefs  forées 
telles  que  les  précédentes,  coûtent  1  o  f.  de  moins 
par  pièce. 

O 

Henry  Grognet 

Fait  des  Serrures  de  portes  à  pêne  dormant , 
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noires  ou  blanchies,  avec  clefs  bénarcles  ou  fo¬ 
rées,  &  au  même  prix,  qu’on  lui  paye,  fçavoir, 


Celles  de  ;  pouces, .  35  f.  pièce. 

6  .  40 

Et  7  .  48 


O 

Jacques  Lefort 

Fait  des  Serrures  de  portes  de  fureté  à  deux 
pênes,  à  deux  clefs  forées,  &  ordinaires,  qui  coû¬ 
tent  ,  Ravoir, 

Celles  de  y  pouces , .  5  1.  o  pièce. 

6  .  $  xo  f. 

Et  7  .  6  o 

0 

Jean  Dohens 

Fait  des  Serrures  d’armoires  à  trois  pênes,  po¬ 
lies,  dont  les  clefs  font  à  panneton  droit,  ou  en 
S,  &  en  bon -courant,  ordinaires  :  on  les  lui 


paye,  fçavoir , 

Celles  de  3  pouces, .  3 6  f. pièce. 

4  . .  •  4* 

Et  5  . .  48 


II  fait  aufi!  des  Serrures  de  portes  à  pêne  dor¬ 
mant ,  noires  ou  blanchies,  &  bien  dreflees, 
qu’on  lui  paye,  fçavoir, 
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Celles  de  j  pouces,  .  35  T.  pièce. 

6  .  42 

Et  7 . • .  $ o 

Cet  Ouvrier  fait  encore  des  Serrures  de  por¬ 
tes  à  trois  pênes,  polies,  à  bouton  à  coulifîe, 
garnies  de  deux  clefs  forées ,  &  avec  entrée  pour 
le  dehors,  de  7,  6 ,8c  7  pouces. 


Guillaume  Jaze 

Fait  des  Serrures  de  portes  de  fureté  à  deux 
pênes,  à  deux  clefs  forées  ,  deux  entrées,  &  or¬ 
dinaires  ,  qui  coûtent ,  fçavoir , 

Celles  de  5  pouces ,  . 4  1.  1  $  f.  pièce. 

6  .  5  S 

Et  7 .  S  l5 

O 

Pierre -Paul  Vate  l 

Fait  des  Serrures  de  portes  à  tour  8c  demi , 
ilanchies,  8c  des  Serrures  à  pêne  dormant,  noi¬ 
res  ou  blanchies ,  &  au  même  prix  les  unes  8c  les 
autres  :  on  les  lui  paye,  fçavoir. 

Celles  de  5  pouces, .  1  1.  18  f.  pièce 

6  . 2 

7  . .  1 

8  . fortes,  3 


8 

14 


Et 


10 


Cet 


E  e  e 


E  e  e  a 
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avec  plaque  d’entrée  évidée  pour  le  dehors , 
qu’on  lui  paye,  fçavoir. 

Celles  de  6  pouces  ,  .  y  1.  10  f.  pièce. 

Et  7  , , .  6  o 

**4^ 

Jean  Cantvelii 

Fait  des  Serrures  de  portes  de  fureté  ,  ou  à 
pêne  donnant  &  demi- tour,  à  deux  clefs  forces 
&  à  deux  entrées,  demi -pouffé ,  qu’on  lui  paye, 
fçavoir , 

Celles  de  6  pouces ,  * ......... .  6  1.  10  f.  pièce. 

Et  7  . 7  o 

II  fait  auffi  des  Serrures  de  portes  à  tour  & 
demi,  polies,  avec  gâches  encloifonnées,  qui 
coûtent ,  fçavoir , 

Celles  de  5  pouces,  . . 4  1.  o  pièce. 

Et  6  . 4  10  f. 

O 

F rançors  Poitvin 

Fait  des  Serrures  de  portes  de  fureté  à  deux 
pênes ,  à  deux  clefs  forées,  8c  à  deux  entrées, 
avec  plaque  d’entrée  évidée  pour  le  dehors  , 
qu’on  lui  paye,  fçavoir. 

Celles  de  6  pouces ,  .  6  1.  5  f.  pièce. 

Et  7  .  6  15 


Tonte  j  Serrurerie ,  Ferrure ,  SC c.  qo  y, 

Il  fait  au (Ti  des  Serrures  de  portes  à  tour  &  de¬ 
mi ,  blanchies  &  ordinaires ,  qu’on  lui  paye,  en 
6  pouces . . q-6  f.  pièce. 

O 

Louis  Picard 

Fait  des  Serrures  de  portes  à  tour  &  demi, 
polies,  bouton  double,  &  avec  gâches  encloi- 
fonnées ,  qu’on  lui  paye,  en  6  pouces,  7  1.  pièce. 

Il  fait  aulfi  des  Serrures  de  portes  à  trois  pê¬ 
nes,  polies,  8c  avec  gâches  encloifonnèes ,  qui 
coûtent ,  fçavoir, 

Celles  de  6  pouces, . . .  iz  1.  pièce. 

Et  7  . 15 

Et  des  Serrures  de  portes  à  trois  pênes,  polies, 
bouton  double,  deux  clefs  forées,  8c  avec  des 
gâches  à  bafcules ,  qu’on  lui  paye,  fçavoir, 
Celles  de  6  pouces,  .  16  1.  pièce. 

Et  7  .  17 

O 

Jean  ■  Baptifle  Roucel 
Fait  des  Serrures  de  portes  de  fureté  à  deux 
pênes,  à  deux  clefs  forées  &  à  deux  entrées,  or¬ 
dinaires  ,  qui  coûtent ,  fçavoir. 

Celles  de  6  pouces,  .  5  f  q  f.  pièce. 

Et  7  .  6  s 
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II  en  fait  auiïi  quelquefois  de  fembiables  en 
4  &  y  pouces  de  longueur. 

O 

François  M acquêt 

Fait  de  bonnes  Serrures  de  portes  à  deux  ou 
à  trois  pênes,  en  poulie- fort,  qu’on  lui  paye, 
fçavoir , 

Celles  de  G  pouces  ,  .  8  1.  pièce 

Et  7  . 9 

Il  fait  aulîî  des  Serrures  de  portes ,  polies ,  à 
trois  pênes,  à  bouton  double,  à  deux  clefs  fo¬ 
rées  ,  &  garnies  de  gâches  à  bafcules. 

Plus ,  des  Serrures  cintrées  à  moulures ,  6c 
d’autres  Serrures  de  portes  à  équerres  &  de  fu- 
jétion. 

Cet  Ouvrier  travaille  bien  en  toutes  ces  fortes. 

A  M  o  u  c  h  r. 

Adrien  Touket 

Fait  des  Serrures  de  portes  à  trois  8c  à  quatre 
pênes ,  polies',  de  fujétion ,  avec  garnitures  tour 
nées  ôc  gâches  encloifonnées. 

Celles  de  6  pouces ,  bouton  à 
couliffe ,  à  deux  clefs  forées  à  tra¬ 
vers,  font  . .  à  14  1.  io  f.  pièce. 


Fonte  y  Serrurerie  ,  Ferrure  y  SCc.  407 

Et  celles  de  7  pouces ,  .  à  15  1. 

pièce. 

Celles  de  6  pouces,  bouton  dou- 
ble , . - .  à  15 

xo  f. 

Et  celles  de  7  pouces, .  à  16 

0  1 

Celles  de  6  pouces,  bouton  à 
couliffe,  mais  avec  un  petit  verrou 
pour  s'enfermer  en  dedans  ,  font  .  à  1  y 

10 

Et  celles  de  7  pouces , .  à  16 

0 

Celles  de  6  pouces,  bouton  dou¬ 
ble  ,  mais  avec  un  petit  verrou  , 
font  . à  16 

10 

Et  celles  de  7  pouces . à  17 

0 

Cet  Ouvrier  fait  aufii  des  Serru¬ 
res  de  coffre  -  fort  à  trois  fermetu¬ 
res,  avec  obron  à  queue,  à  canon 
tournant ,  clefs  à  doubles  forures  ou 
à  tiers-point ,  en  pique  ou  en  trèfle, 

&  avec  des  garnitures  tournées, 
qu'on  lui  paye,  en  5  pouces,  depuis 
z8  liv-  jufqu'à . . .  3  f 

G 

|  A  D  A  R  G  N  r, 

Rapfiael  Dhedin 

Fait  des  Clefs  prêtes  à  fendre  pour  ferrures 

d’armoires  &  de  commodes  ,  avec 

anneaux  à 

l’Anglaife  ,  8c  d’autres  pour  armoires,  qui  font 

à  pannetons  en  S,  qu’on  lui  paye. 

l’une  dans 

l’autre , . 

7  f.  pièce. 
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Plus,  des  Clefs  d’armoires  forées,  ordinaires , 
&  bien  faites ,  .  «  .  à  y  fols  pièce. 

Cet  Ouvrier  fait  encore  des  Boutons  à  bafcu- 
les  pour  de  petites  portes  d’armoires  d’encoignu¬ 
re,  garnis  de  rofettes,  &  aiïortis ,  qui  coûtent , 
l’un  dans  l’autre,  »  .  .  40  f.  la  douzaine» 


Jean  -Baptifïe  Pierre 

Fait  des  Serrures  d’armoires  &  de  tiroirs  à 
tour  Sc  demi ,  polies ,  de  2  pouces ,  2  pouces  & 
demi ,  3  6c  4  pouces. 

O 

Hubert  Louché 

Fait  des  Serrures  de  portes  à  tour  6c  demi , 
poulfées,  6c  fans  gâches,  qui  coûtent ,  fçavoir, 

Celles  de  5  pouces  , . o  48  f.  pièce. 

6  . o  54 

Et  7 . . . .  3  J.  z 

O 

Nicolas  De  Saint-Germain 

Fait  des  Loquets  à  bafcules  ,  polis ,  8c  garnis. 

Il  fait  auffi  des  Verrous  de  bafcules  ,  platine 
évidée  ,  polis,  6c  beau  modèle,  à  37  f.  pièce. 


François 


■ajfflümng  i  b— BBEsae 


Fonte  ,  Serrurerie  ,  Ferrure  ,  SCc.  ^.Oÿ 


O 

François  Grandcire 
Fait  de  fortes  Serrures  de  portes  de  fureté  en 
bon- pouffé,  de  6  &  7  pouces. 

II  fait  aufîi  des  Serrures  pour  grilles  de  fer, 
avec  faux -fonds  &  gâches  de  répétition. 

Pierre  G  randcire 
Fait  des  Serrures  de  portes  de  fureté  à  deux 
pênes,  à  deux  clefs  forées  &  à  deux  entrées,  en 
bon -pouffé,  de  6 ,  7  &  8  pouces, 

Jean  -  Pierre  Baürin,  Charles  Sueur,  & 
François  De  Saint-Germain 
Font  de  bonnes  Serrures  d’armoires  &  de  ti¬ 
roirs  à  tour  &  demi,  blanchies,  qui  coûtent, 
fçavoir. 

Celles  de  2  pouces,  .  16  f.  pièce. 

2  . !>  .  18 

3  .  20 

Et  4  .  24 

Ils  font  aufïï  des  Serrures  à  pêne  en  bord,  à 

une  fermeture  à  un  tour,  blanchies ,  &  avec 
obron  quarré,  qu’on  leur  paye,  fçavoir. 


F  f  f 


Fff  2> 
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pour  armoires ,  à  boutons  à  filets,  &  polis,  de  3 , 
4,  y,  6 ,  7  &  8  pouces  de  longueur;  &  d’autres 
Verrous  plus  longs,  qui  fe  payent  à  la  paire. 

V 

F rançois  Boutet 

Fait  des  Serrures  d’armoires  &  de  tiroirs  à 
tour  &  demi,  blanchies,  qui  coûtent,  fçavoir, 
Celles  de  z  pouces, .  15  f.  pièce. 

2  . k, .  17 

3  .  19 

Et  4 . iz 

Pierre  Montignï 

Fait  des  Compas  à  frifer  à  relions ,  &  d’autres 
qui  font  à  lunettes,  .  .  .  .  .  à  7  f.  pièce. 

Des  Targettes  &  Lodeaux  à  croilïànts,  blan¬ 
chies,  qu’on  lui  paye,  fçavoir. 

Celles  de  1 1  lignes  de  largeur ,  ....  4  f.  pièce. 

ly  .  4  6  d. 

18  .  5  o 

Et  iz  . .  y  6 

Et  des  Boutons  ronds  de  portes ,  à  6  f.  pièce. 
II  fait  auffi  des  Bafcules  &  des  Verrous*à  tiges 
à  pans,  l’un  fk  l’autre  polis,  de  12,  iy,  iS  & 
22  lignes  de  largeur  de  platine. 

Plus,  des  Verrous  à  relions  pour  armoires , 


1 
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Cet  Ouvrier  en  envoie  quelquefois  à  la  paire  : 
on  lui  paye  ceux  d’un  pied ,  12  fols,  &  les  pieds 
de  tige  en  fus  à  raifon  de  .  ...  4  fols. 

O 

Philippe  Godquin 

Fait  des  Serrures  de  portes  de  sûreté  à  deux 
pênes  ,  aiïez  bonnes,  qu’on  lui  paye,  fçavoir, 

Celles  de  5  pouces, . y  1.  10  f.  pièce. 

G .  G  o 

Et  7  .  G  io 

O 

Nicolas  L  e  fay 

Fait  de  bonnes  Serrures  de  portes  de  fureté  à 
deux  pênes,  dont  les  broches  font  à  fleur  des  ca¬ 
nons  ,  qu’on  lui  paye  ,  fçavoir , 

Celles  de  4  pouces,  .  y  1.  10  f.  pièce- 

5  . - .  5  1S 

6  . . ~...  G  o 

Et  7  .  G  10  &  7  1. 

Antoine  Lefay 

Fait  des  Serrures  d’armoires  &  de  tiroirs  à 
tour  8c  demi,  bon -pouffé,  en  3  8c  4  pouces. 

O 

Nicolas  Bekgner 

Fait  des  Serrures  de  portes  de  fûreté  à  deux 
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Sc  demi ,  polies ,  de  2  pouces ,  2  pouces  &  demi , 
3  8c  4  pouces. 

Il  fait  aufil  des  Serrures  d’armoires  à  tour  & 
demi ,  polies  ,  à  équerre  &  à  tringle  pour  tirer 
un  bec-de-canne  par  le  haut,  qui  coûtent,  fçav. 

Celles  de  1  pouces,  .  36  f.  pièce. 

* . I, .  38 

3  .  4» 

Et  4  . . .  46 

Plus,  des  Becs  -  de -canne  encloifonnés  8c  à 
tringles,  pour  les  fufdites  ferrures  à  équerres, 
qu’on  lui  paye  ,  fçavoir  , 

Ceux  de  iS  lignes,  .  12  f.  pièce. 

2  pouces , .  14 

2 ■ . i, . .  16 

Et  3  . . .  t8 

Hæh- 

A  Lamothe, 

François  Dumont 

Fait  de  fortes  Serrures  de  portes  à  pêne  dor¬ 
mant  ou  à  deux  entrées ,  garnies  d’une  clef  bé- 
narde  8c  d’une  entrée  évidée  pour  le  dehors,  qui 
coûtent  .  fçavoir , 

Celles  de  7  pouces,  . .  3  1.  15  f.  pièce. 

Et  8 . f .  4  13 

Il  fait  auffi  des  Serrures  de  portes  cocheres 


avec 


4 1 B  Détail  général  des  T ers  , 


•  O 

François  CAron 

Fait  des  Serrures  de  portes  de  cabinets  à  tour 
&  demi,  blanchies,  &  très  -  ordinaires  :  on  les 


paye ,  fçavoir. 

Celles  de  3  pouces ,  . .  2  y  f.  pièce. 

4  . .  27 

5  .  30 


^4  L  ^4  u  R  o  y, 

François  Provost 

Fait  des  Serrures  d’armoires  &  de  tiroirs  à  tour 
&  demi ,  pouflees,  de  2  pouces,  2  pouces  & 
demi ,  3  &  4  pouces. 

O 

Pierre  Petit  &  François  He no cq 

Font  des  Serrures  de  portes  à  tour  8c  demi, 
bon  -  poulTé,  de  y ,  6  8c  7  pouces. 

Q 

Nicolas  Bon 

Fait  des  Serrures  d’armoires  &  de  tiroirs  à  tour 
demi ,  en  poufle,  minces,  qui  coûtent ,  Ravoir , 

Celles  de  2  pouces ,  .  22  f.  pièce. 

2. . ij . •  24 

j  3  .  16 

Et _ 4  .  30 _ 
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pouffées ,  fans  gâches,  qu’on  lui  paye ,  fçavoir  , 

Celles  de  y  pouces ,  .  45  f.  pièce. 

6  . .  50 

Et  7  .  58 

Quand  il  envoie  des  gâches  encloifonnées  fur 
ces  ferrures,  on  les  lui  paye ...  8  &  10  f.  déplus. 

Pierre  Bailly  &  Antoine  Humel 
Font  des  Serrures  d’armoires  &  de  tiroirs  à 
tour  &  demi,  polies,  de  2  pouces,  2  pouces  & 
demi,  3  &  4  pouces. 

Jean  Mercier 

Fait  des  Serrures  de  portes  à  trois  pênes ,  po 
lies,  à  bouton  double,  à  deux  clefs  forées  &  à 
deux  entrées,  avec  gâches  encloifonnées,  de 5 , 
6  &  j  pouces. 

Il  fait  auffi  de  femblables  Serrures  de  portes  à 
équerres,  &  fans  équerres,  qui  font  garnies  de 
gâches  à  bafcules,  en  d  &  7  pouces, 

A  A  s  p  1  æ, 

Jacques  Maquennehent 
Fait  des  Serrures  de  portes  à  pêne  fourchu  & 


demi- tour,  ou  à  trois  pênes ,  bouton  à  coulifle, 
à  deux  clefs  forées ,  deux  entrées,  étoquiaux  à 
pâtes  ,  &  avec  des  gâches  encloifonnées ,  qui 
coûtent,  fçavoir. 

Celles  de  5  pouces,  .  13  1.  pièce. 

6  .  14 

Et  7  .  iy 

Plus,  il  fait  les  pareilles  Serrures,  mais  avec 
bouton  double ,  qu’on  lui  paye  ,  fçavoir , 

Celles  de  5  pouces,  .  14  1.  pièce 

6 .  15 

Et  7  .  16 

Lorfque  ces  Serrures  font  avec  un  petit  ver¬ 
rou  intérieur,  qui  fert  à  s’enfermer  en -dedans, 
on  les  paye  20  fols  de  plus. 


Louis  Sacquepée 

Fait  des  AgrafFes  &  des  Pannetons  à  droiiïants, 
ordinaires,  8c  blanchis. 

II  fait  aufli  des  Targettes  8c  des  Lodeaux  à 
croiflants,  blanchies. 

A  DzCslYEVX. 

Viétor  F  le uk  y 
Fait  toutes  efpéces  de  Serrures  de  portes  de 
jétion  ,  8c  fur  belles  garnitures. 


Jhii 
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i*"ê 

Jacques  Theron 

Fait  des  Serrures  de  portes  de  fureté  à  deux 
pênes  ,  à  deux  clefs  forées  &  à  deux  entrées , 
bon -ordinaire,  qui  coûtent ,  fçavoir , 

Celles  de  6  pouces, .  y  1.  io  f. pièce. 

Et  7  .  6  o 

A  B  -E  si  U  C  H  A  M  P, 

% 

Antoine  Parmentier 
Fait  des  Entrées  prêtes  à  fendre,  afïorties, 
pour  ferrures  de  portes. 

Vandrille  Grognet 
Fait  de  bonnes  Serrures  de  portes  à  tour  & 
demi ,  pouiïees,  qui  coûtent,  fçavoir. 

Celles  de  y  pouces,  .  2.1.  iof. pièce. 

6  . 2  14 

Et  7  .  3  4 

Quand  il  y  a  des  gâches  encloifonnées  fur  ces 

Serrures ,  on  les  lui  paye  8  &  10  f.  de  plus. 

Cet  Ouvrier  envoie  quelquefois  ces  Serrures 
avec  des  clefs  forées  ,  on  les  lui  paye  alors.y  fols 
de  plus  par  pièce. 
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"Privilège  d'une  Bâtijfe  ;  maniéré  de  l'obtenir. 

B  Pour  obtenir  Privilège  d’une  Bâtifle  quelconque  à 
faire  fur  un  terrein  vague  , 

Il  faut  premièrement  faire  Plans ,  Profils,  &  Elévations 
du  Bâtiment  que  Ton  fe  propofe  de  conftruire.  On  pré¬ 
fente  enfuite  Requête  à  Monfieur  le  Lieutenant  Civil ,  à 
l’eifet  de  conftater  par  Expert  la  conllruétion  que  l’on 
defire  faire  fur  un  terrein  vague. 

La  Requête  répondue  ,  avec  nomination  d’Expert  , 
l’Expert  fe  tranfporte  fur  les  lieux  ,  affilié  d’un  Greffier , 
drelfe  fon  Procès  -  verbal  de  la  teneur  du  terrein  vague  :  8 
enfuite  on  lui  remet  un  double  des  Plans,  Profils  &  Elé¬ 
vations  du  Bâtiment  à  conftruire,  pour  être  annexé  audit 
Procès-verbal. 

Cette  opération  faite  ,  on  fait  emprunt  de  fonds  pour 
la  conftru&ion,  &  les  Entrepreneurs  donnent  quittances 
de  Abrogation  par- devant  Notaires. 

Lorfque  tous  les  Ouvrages  font  à  leur  perfection  ,  on 
préfente  de  nouveau  Requête  à  Monfieur  le  Lieutenant 
Civil,  à  l’effet  de  faire  conftater  par  Expert  la  réception 
des  Ouvrages. 

La  Requête  répondue ,  on  remet  à  l’Expert  tous  les 
Mémoires  pour  en  faire  la  vérification  &  le  réglement, 

Sc  dreffer  fon  Rapport ,  que  l’on  fait  entériner  par  Sen¬ 
tence  >  ce  qui  confirme  l’authenticité  du  Privilège. 


Fin  de  la  première  Partie. 
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Serrures  de  Portes,  polies ,  à  trois  &  à  quatre 
pênes ,  bouton  à  codifie ,  à  étoquiaux  3c 
fans  étoquiaux,  &  avec  gâches  encloifun- 
nées,  . pag. 


Kkk 


Et p.  245,  246,  249,  251,  252,  253, 

254,  256,  258,  259,  275,  277,  289, 

291,  292,  293,  338,  343,  344,  347, 

3  J  J  >  357  ,  35§,  3<M,  366,  387,  388, 

400,  402,  40;,  407,  420,  421,  423. 

Serrures  de  Portes ,  polies  ,  à  trois  Sc  à  quatre 
pênes,  à  deux  clefs  forées  à  1'  ordinaire  ou 
de  part  en  part,  garnies  d'un  bouton  dou¬ 
ble,  avec  étoquiaux  8c  fans  étoquiaux,  8c 
gâches  encloifonnées  ,  . pag.  170-171 

Et  p. 243 ,  246,  249,  2fO,  2yi  , 252, 

*54,  *55  ,  *56,  257,  *58,  *59,  *73  , 

176,  278,  285  ,  286,  289,  326,  337, 

338  ,  343  ,  344,  348 ,  347,  355  ,  357, 

358,  3é*,  366,  382,  387,  388,  391, 

39*,  4°*,  4°5 ,  4 4°7,  4*°,  4*1, 

4*3- 

Serrures  de  Portes,  polies 3  à  trois  8c  à  quatre 
pênes  ,  à  bouton  double ,  8c  avec  gâches 

à  bafcule, . pag.  171-173 

Et  p.  246,  256,  257 , 266 ,  271 , 276, 

*78,  279  ,  280  ,  285,  338,  347,  3/y, 

357  ,  358  ,  368,  387,  388,  403,  40;, 

406,  407,  42c,  423. 

Serrures  de  Portes,  polies 3  à  trois  8c  à  quatre 
pênes ,  à  bouton  double  ,  8c  à  équerres  , 

avec  gâches  à  bafcule  , .  pag.  173-177 

Et  p.  2f3,  256,  272,  276,  277,  278, 

*79,  *80 ,  338,  347  ,  355  ,  3  57  ,  358  » 
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366,  383 , 387,,  388,  406,  407,  419,, 

42°  j  423  • 

Serrures  de  Portes ,  polies  ,  à  trois  8e  à  quatre 
pênes  ,  à  bouton  à  coulilfe  ,  8e  d'autres  à 
bouton  double  ,  garniture  tournée  ,  8e 

avec  gâches  encloiionnées  , . pag.  177-X93 

Et  p-  2.73  ,  280,  333,  334,  338,  347  j 
353,  366,  384,  387,  388,406,  407, 

423. 

Serrures  de  Portes ,  polies  ,  à  trois  &  à  qua¬ 
tre  pênes  ,  fans  équerres  8e  à  équerres  , 
avec  8e  fans  bouton  double  ,  garnitures 
brafées  ,  fraifées  ou  tournées  ;  8e  d’autres 
Serrures  à  deux  canons  ,  8e  de  fujétion  : 

8e  enfin  toutes  efpéces  de  Serrures  à 
contour  8e  à  moulures  de  fer  ou  de  cui¬ 
vre,  avec  gâches  à  contour  8e  de  fimétrie  , 
pag.  232,  236,  270,  271,  272,  273  „ 

274,  277,  280,  304,  334,  336,  337, 

338,  347 ,  353,  366  3  387  J  388,  406, 

4°7 ,  4 r9>  42Is  423- 

Serrures  pour  Grilles  de  fer ,  ........  pag.  4053 

Supports  à  charnières  pour  Efpagnolettes  en 
général ,  tant  ordinaires ,  qu’évidées  8e  po¬ 
lies  , .  pag.  193-196 

Et  p.  230, 263,  312,  327,  373, 374, 

375G  376,  377 >  379* 

Supports  quarrés  à  pâtes ,  . pag-  3  28 

Supports  à  croiffants ,  .  Ibid. 
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Supports  de  Chaflis  àcouliffes.  Voye £  (Cro¬ 
chets  de)  &c .  p?.g.  64 

Supports  de  SoubaHemens.  Voye%  (Crochets 
de)  &c. . pag.  6J 

Sonnettes  de  fonte  blanche  . pag.  196-197 

T. 

Targettes  de  Portes^à  croisants  j  blan¬ 
chies  3  &  d'autres  ordinaires  ,  polies  3 
pag .  I9S 

Et  P-  246  j  256  j  26l  y  265  y  300j  JOI  y 

V7,  3Z7 ,  3z9j  33°  j  369j  37^  378, 

379 ^  41 1 j  4IZ  j  4ZI* 

Targettes  de  Portes  y  à  feuilles  3 . pag.  198-199 

Et  p.  3Z7,  378,  379- 

Targettes  de  Portes  ^  à  panaches 3  blanchies 

ou  pouffé  es  3 . . pag.  199-200 

Et  p.  2;; ,  313,  3 17 j  327 ,  329 ,  330 j 
3 3 1  j  3 g9,  378 j  379j  4”- 

Targettes  de  Portes  à  panaches  polies  > 

pag.  . .  200 

Et  p.  313,  317,  322,  327,  3 29  j  33° j 
3  5i,  378  ,  379- 

Targettes  de  Portes  ordinaires  avec  platines 
griféesj  ..  .  pag.  201-203 
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Tire -fonds  de  Normandie, . pag.  203-104 

Tringles  polies ,  en  général, . pag.  204-205 

V.  ' 

F,,,  o,  s  d’encoignures  j . pag.  205-206 

Verrous  à  refforts,  polis ,  légers,  pour  Ar¬ 
moires  8c  Croifées  à  la  Religieufe  ,  petites 

fortes ,  8c  à  la  paire ,  . pag.  206-208 

Etp.  257,  301 , 317,  367,  378,  411, 

412,  41 3  ^  4M- 

Verrous  à  refforts  à  feuilles,  ordinaires,  8c 
blanchis  . . pag.  209-211 

Verrous  à  refforts  à  croiiTants  8c  à  feuilles  , 
blanchies  x .  pag.  211-212 

Verrous  à  refforts  à  demi -placard,  poujfés , 

pag .  21 1-21 3 

Verrous  à  refforts  à  demi  -  placard ,  polis ,  p.  213-214 
Verrous  à  refforts  à  placard,  poujfés ,  pag.  214-215 
Verrous  à  refforts  à  placard,  polis ,  .  .  .  pag.  215-216 
Verrous  à  refforts  avec  platines  grifées,  pag.  216-218 

Verrous  à  refforts  avec  poignées  tournantes, 

8c  avec  platines  grifées, . pag.  218-219 

Verrous  de  Bafcules.  Voyeç  aux  Bafcules  avec 
verrous , pag.  46,  47,  & fuivantes. 

Vafes  de  cuivre  pour  Rampes, . pag.  220-221 
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Verrous  à  clefs ,  . .  Pag»  1 93 

Et  p.  313  j  330,  413. 

Vis  en  bois,  dorées, . pag.  221 

Vis  en  bois  en  général,  à  l'ufage  des  Serru¬ 
riers  &  des  Menuifiers ,  ainfl  que  leurs 
Tarifs  &  Prix  ,  . pag.  222-219 

Vis  à  écrous  en  général, . pag.  229-230 

Etat  &  Prix  de  la  fourniture  des  Corps-de- 
pompes  &  Tuyaux  à  brides,  faite  pour 
l'entretien  de  la  Machine  de  Marly ,  pag.  230-235' 

Route  de  la  Picardie, . pag.  239 

Noms  des  Bourgs  &  Villages  de  la  Picardie, 
où  fe  font  les  différens  Ouvrages  de  Serru¬ 
rerie  &  Ferrures ,  à  l'ufage  des  Bâtimens, 
pag .  239-240 

Noms  des  Ouvriers  de  Picardie ,  leurs  Ou¬ 
vrages  &  Prix  particuliers  ,  depuis  la  pag.  240 
jufqu'à  la  page . 4Z3 


Fin  de  la  Table  de  la  première  Partie . 
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DÉTAIL  GÉNÉRAL 

DES  USTENSILES 

DE  CLIN  CAILLERIE 

NÉCESSAIRES 

POUR  LES  MAISONS; 

Avec  les  Tarifs  des  Prix. 

«$=££=: St— 

SECONDE  PARTIE  (*). 


A. 

Arrosoirs  de  Cuivre ,  de  Paris. 

ïiES  Arrofoirs  de  jardins  que  l’on  tire  des 
Ouvriers  des  Fauxbourgs  de  Paris ,  s’y  font  plus 
ordinairement  de  cuivre  jaune  que  de  cuivre 


(*)  On  pourra  remarquer  dans  cette  fécondé  Partie  que 
j’y  pafTe  fous  filence  plufieurs  U Renfiles  connus  ;  mais 
comme  ils  font  peu  importans,  j'efpere  que  le  Public  ne  m’en 
fera  point  de  reproches ,  d’autant  plus  que  je  me  fuis  attaché 
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rouge.  Depuis  long -temps  les  Marchands  s’en 
pourvoient  chez  le  fieur  Düqüaine  ,  Chaudron¬ 
nier,  qui  leur  vend  ceux  en  jaune ,  communs 
&  paffes  à  la  mine  de  plomb ,  10,  12,  14,  16 , 
18  &  2.0  livres  la  paire,  fuivant  leurs  grandeurs. 

A  l’égard  des  Arrofoirs  en  cuivre  rouge , 
lefquels  fe  font  auffi  à  Paris,  tant  dans  la  Ville 
que  dans  les  Fauxbourgs ,  il  fera  bon  que  les 
Particuliers  en  falfent  les  prix  à  raifon  de  la  force 
&  de  la  grandeur  qu’ils  délireront  ;  les  grandes 
fortes  fe  payent  chez  les  Ouvriers  depuis  33  juf- 
qu’à  36  liv.  la  paire. 


Attaches  de  Tableaux  ,  de  fer  ou  de  cuivre . 

Les  Attaches  de  tableaux  de  fer, polies,  avec 
plaques  en  cœur,  qui  fe  tirent  de  la  Normandie, 
(  Voye%  aux  AdrelTes  des  Ferronniers,  page  ), 


à  n’omettre  aucun  de  ceux  dont  la  connoilTance  efl:  elfentielle 
à  fes  intérêts.  Pour  ne  point  trop  arrêter  mes  Leéleurs ,  je  me 
fuis  auiïi  abftenu  d’entrer  dans  un  détail  que  j’ai  regardé  com¬ 
me  fuperSu  fur  quelques  -  uns  de  ces  objets ,  parce  que  dans 
les  endroits  où  j’en  parle,  je  ne  manque  point  de  faire  con 
noître  les  noms  &  demeures  des  Fabriquans  auxquels  on 
pourroit  s’adre/Ter  pour  en  tirer  tous  les  renfeignemens 
qu’on  defireroit. 


reviennent , 


4$'o  Détail  général  des  UJlenJiles 


Bâtons  dé  Ecuyer  en  bois  de  frêne  ,  Bras 
dé  Echelles  ,  Toifes }  Piques ,  Quartiers  3 
Manches  à  Balais  de  crin }  tournés  â  la 
mouchette. 

La  botte  cle  Manches  à  balais  en  frêne  &  peu 
en  bouleau ,  de  quatre  pieds  de  longueur  ,  & 
compoféede  vingt-cinq  bâtons,  revient,  rendue 
dans  les  Magafins  de  Paris,  depuis  36 
jufqu’à . .  40  fols 

Le  4  pieds  à  perroquets ,  de  10  à  la 

botte ,  revient .  à  30  fols. 

Le  j  pieds ,  petits ,  moyens 

&  gros, .  de  10  à  20  1.  le  cent  décompté 

Le  6  pieds,  affortis ,  de  25  à  30  le  cent. 

Le  7  &  le  B  pieds ,  de  35  à  42  le  cent. 

Le 9 pieds,  tout  échelles  ,  à  80  1.  ou  16  f.  pièce. 

Le  9  &  le  12  pieds  ordi¬ 
naires,  alïortis  ,  ......  à  60  1.  ou  12  f.  pièce. 

Le  1  y  pieds ,  tout  échel¬ 
les  ,  . de  100  à  120  1.  le  cent. 

Le  15  8c  le  20  pieds, 
affortis  de  groffeur ,  & 

pour  houffoirs  ,  - -  à  100  1.  ou  20  f.  pièce. 

Les  Toifes  de  7  à  8 
pieds  ,  partie  en  frêne , 
reviennent  depuis  18  juf- 
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de  C/inc ailleric  née ej) aires  ,  SCc.  4  5- 1 


20  1.  le  cent  décompté. 
40  I.  le  cent. 


qu  a . 

Les  Piques  de  12  pieds-, 
tout  en  frêne  j  depuis  3  G 

jufqmà . 

Le  Quartier  de  6,  7 
&  8  pieds  ,  affortis  de 

grofieur,  revient .  à  40  1.  ou  8  f.  pièce. 

Ceux  qui  voudront  avoir  affaire  aux  Ouvriers 
mêmes ,  pourront  s’aclreffer  à  Puis  eux  ,  route 
de  Beauvais, 

Au  fieur  Duval  le  Clerc. 

A  La  Bossiere,  près  Sainte  -  Geneviève , 

Aux  fieurs  François  Du  val, 

Louis  Carbonnier, 

Pierre  Carbonnier, 

Denis  Odent, 

Louis  Duval, 

Alexandre  Duval  le  jeune* 

A  Parfonde va l  , 

Aux  lieu r s  Charles  Duval  pere, 
Alexandre  Duval, 

Alexis  Duval. 

A  S 1  ll  y  ,  près  AuJJillyè- 

Au  Leur  Je  an -Nicolas  Duval. 
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Aux  fleurs  Jean- Baptiste  Duval  pere, 
&  Jerome  Duval  fils. 

Quand  il  fe  fait  une  coupe  de  Bois  un  peu 
confidérable,  &  éloignée  de  la  demeure  des  fuf- 
dits  Ouvriers,  ils  vont  façonner  ordinairement 
leurs  bâtons  furies  lieux.  Jean-Baptiste 
Duval  pere a  acheté,  il  y  a  quelques  années, 
une  coupe  de  bois  à  Méray ,  Paroifle  de  ChauITy , 
près  Magny ,  qu’il  a  façonnée  fur  les  lieux. 


Etat  ,  renfeignement  &  prix  concernant  les  objets 
de  Brojjerie  à  Vufage  de  V intérieur  des  Maifons  , 
que  Von  trouve  affortis  ,  tant  che{  le  feur  Bau¬ 
douin  (  *  )  ,  Quai  des  Morfondus ,  à  Paris  , 
que  che f  les  divers  Marchands  BroJJiers  de  la 
Ville  &  des  Fauxbourgs. 

J_j  e  s  Balais  d’appartemens  avec  crin  ordi¬ 
naire  ,  8c  fans  manches ,  reviennent  aux  Mar¬ 
chands  , 

(  *  )  Il  donnera  les  notes  &  cdaircüTemens  que  pourront 
defiier  les  Marchands,  tant  de  Paris  que  de  la  Province,  qui 


de  Clincaillerie  néceJJ'aïres ,  SCc.  433 

SçAV  O  I  R  , 


Ceux  de  22  rangs  fur  6  rangs. 

zz  . ... 

fur  y  . 

20  ...  . 

fur  y  . 

. à  34 

18  .... 

fur  y  . 

. à  28 

16  . . . . 

fur  y  ..... 

14  .... 

fur  y  . 

. à  17 

12  . . . . 

fur  y  . 

. à  iy 

Les  Balais  de 

crin  noirs, 

&  fans  manches,  de 

22  rangs,  reviennent  . .  .  à  . .  48  f.  pièce. 

Les  Balais  d’âtres  ordi¬ 
naires  j  garnis  de  leurs 
manches ,  .  .  .  .  à  y  I.  10  f,  la  douzaine. 

Les  Têtes  de  plumes 
dures  ,  avec  douille  en 
hors ,  .  .  ...ao 

Les  brofTes  à  frotter  or¬ 
dinaires,  fans  être  tirées,  à  7 
Les  BrolTes  à  frotter , 
tirées  . . à  p 


6  f.  pièce. 

10  f.  la  douzaine. 


voudront  augmenter  leur  commerce  en  cette  partie. 

Je  n'entreprendrai  point  dénommer  ici  toutes  les  efpéces 
de  marchandifes  de  Broflerie  que  ledit  fleur  Baudouin  8e 
fes  Confrères  tiennent  en  Magafin  ,  parce  que  je  penfe  qu'il 
fuffira  de  donner  les  fortes  les.  plus  utiles ,  6c  dont  les  prix 
paroiflêne  pouvoir  fe  foutenir  plus  long-temps. 
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Les  Brodes  rondes  pour 
les  chevaux  ,  ...  à  8 

I.  la  douzaine. 

!  Les  Broffes  à  l’Italien- 
I  ne,  longues  de  manches, 

!  &  de  6  rangs ,  revien¬ 
nent  . à  7 

I.  4  f.îa douzaine. 

Celles  de  7  .  .  à  8 

0 

Et  celles  de  8  .....  à  p 

0 

1  Les  Vergettes  de  chien¬ 
dent  communes,  &  en  pa- 
j  pier  . . à  7 

4  fols. 

Et  celles  au -deiïus . .  à  p 

0 

Les  Vergettes  de  bois 
de  noyer ,  en  navette  , 
moyennes,  de  7  pouces ,  à  p 

12  f. 

Et  celles  de  8  pouces ,  à  1 0 

l6 

j  Les  Vergettes  de  bois 
de  noyer  ,  quarrées  , 
moyennes, . à  10 

1 6 

Et  les  grandes,  ...  à  12 

0 

Les  Plumeaux  ou  HoufToirs,  garnis  de  leurs 

manches  à  douille,  en  petites 

fortes  courantes, 

|  8c  jufques  8c  compris  12  pouces  de  longueur  de  9 

!  plumes ,  mefurés  du  tout  en 

tout ,  coûtent  8  ,  i 

1  12,  1  y ,  20 , 27  8c  jufqu’à  .  . 

.  30  fols  pièce.  1 

de  Clincaillerie  nécejjaires  ,  SCc.  45  J 


Ceux  de  13  pouces,  .  40  fols  pièce. 


15 

16 


5° 

o 

10 

O 

10 

O 


.  31 

.  3 

17  .  4 

18  .  4 

Et  ceux  de  19  à  zo .  5 

On  obfervera  que  les  plumeaux  au-deiïus  des 
fortes  courantes,  jufqu’à  12  pouces  inclufive- 
ment ,  augmentent  de  1  o  fols  par  pouce  ;  comme 
aufll  que  les  plumes  paiïent  rarement  ip  à  20 
pouces  de  longueur. 

c. 

Chandeliers  {ou  flambeaux  ) }  Bras 
SC  feux  de  Cheminées ,  en  cuivre  uni } 
argentés  ou  dorés . 

L  e  s  Chandeliers  ou  Flambeaux  de  cuivre  à 
pans  unis  ,  &  dans  le  courant  ordinaire  ,  pris 
chez  le  fieur  Mercier  ,  Fondeur  ,  rue  du 
Verbois  à  Paris ,  ou  autres  Ouvriers  en  ce  genre, 
coûtent  aux  Marchands  fçavoir, 

Ceux  du  n°.  5  .  3  1.  la  paire. 

n°.  6  . 3  10  f. 

Et  n°.  7  .  4  o 


^6  Détail  général  clés  Ujlenjlles 

Les  Flambeaux  de  cuivre  argentés  dans  le 

bon -courant  ordinaire  ,  de  differens  Ouvriers 

de  Paris,  &  dans  les  modèles  ci- après,  coûtent  g 

aux  Marchands,  fçavoir. 

Ceux  du  n°.  3  unis , . . 

10  1.  la  paire.  I 

n°.  4  unis ,  . 

.  11 

n°.  3  à  fêlions,  . 

.  11 

n°.  4  à  feilons,  . . 

.  12 

n°.  y  unis, . 

•'»  ! 

.  14 

n°.  y  à  feilons  , . . . 

n°.  3  à  tulipes,  . 

•  u 

n°.  4  à  tulipes  , . 

14 1. 10  f.  j 

n°.  y  à  tulipes ,  . 

17 

à  la  royale ,  unis  , . 

11 

à  la  royale ,  cannelés  , . 

.  16 

petit  Piédeftal ,  unis , . 

.  zG 

petit  Piédeilal ,  à  oves,  . 

30 

grand  Piédeftal ,  unis, . 

•  3° 

grand  Piédeftal, à  oves, . 

.  3  6 

à  manches  de  cuilliers,  fimples 

^5 

Et  ceux  à  manches  de  cuilliers,  doubles 

,  z6 

Flambeaux  à  pilaftre  ,  double  achure ,  . 

34I.  la  paire. 

Ceux  à  tulipes  ,  . 

18 

Ragots  à  la  Dauphine , . 

H 

Ceux  à  cloche ,  . . 

9 

Flambeaux  à  huit  pans,  unis, . . . . 

11 

Et  à  huit  pans,  fellonnés,  .... 

H 

Le  fieur  Dorvil  lier,  Doreur 

,  rue  de  la 

|  Croix,  au  Marais,  fournit,  tant  aux 

Marchands 

de 


de  Clincaillerie  nécejfaires ,  SCc .  477 


de  Paris  qu’à  ceux  delà  Province,  les  articles 
de  Dorure  ci -après ,  qu’on  lui  paye  J  fçavoir, 
Les  Bras  de  cuivre,  dorés 
or  de  feuilles ,  de  16  fur  13-  . 
pouces  de  hauteur,  .  .  .  24  I.  la  paire, 

Pour  dorure  en  or  moulu 
d’une  paire  de  Bras  de  cui¬ 
vre  à  l’antique  ordinaire,  il 
prend . 18  I. 

Pour  groiïes  Lentilles  en 
cuivre,  avec  dorure  fine,  .  .  7  I.  y  f.  du  mille. 

II  vend  enfin  fes  Clous 
d’épingles  en  fer,  à  têtes  ron- 
des,&  dorés,  de  p  à  12  lignes 
de  longueur,  à  raifon  de  .  2  I.  y  f.  le  mille. 

Differens  Marchands  de  Paris ,  mais  plus  par¬ 
ticulièrement  ceux  des  Provinces ,  s’adrefTent  à 
lui,  ainfi  qu’à  plufieurs  autres  Doreurs  en  ces 
genres  d’ouvrages  courants,  pour  leurs  afiorti- 
mens.  * 

Les  Feux  en  cuivre  ordinaires  ,  garnis  des 
quatre  boutons  pour  les  pelles  ,  pincettes  & 
tenailles,  fans  les  fers,  pris  chez  le  fieur  Mercier 
dénommé  àlapage  477,  coûtent  aux  Marchands, 
fçavoir , 


M  m  m 
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Les  Cuivres  feuls ,  fans  argenture  &  fans  les 

fers, 

N°.  i ,  ou  Grille  de  cabinet 

,  6  1.1a  paire  ou  garniture. 

n°.  2  (  *  )  ,  petit ,  . 

.  8 

n°.  5  ,  moyen  , . . . 

•  9 

n°.  4  j  8rand  3  . 

IO 

n°.  y,  fort ,  . 

il 

L’argenture  feule  coûte,  fçavoïr; 

Pour  le  n°.  i  . 

n°.  2  . 

n°.  }  . 

....  4 

n°.  4 . . 

....  4  iy 

Et  pour  le  n°.  y  . 

D’où  il  réfulte  que  les  Feux  de  cuivre  fufdits , 

garnis  de  leurs  boutons 

pour  les  pelles  ,  pin- 

cettes  &  tenailles ,  reviennent  pour  les  cuivres 

&  dorures  feulement ,  &  fans  les  montures  de 

fer,  fçavoir. 

Len°.  i . . . 

. .  à  8  1.  io  f.  la  paire,  fl 

n°.  2  . . 

. .  à  ii  io 

n°-  3  . 

•  à  ij  o 

n°.  4  - . . 

..  à  14  iy 

Etlen°.  y  . 

. .  à  16  1.  iy  f.  &  17  1. 

(  *  )  Le  n°.  2  n’cft  pas  plus 

apparent  que  la  grille  de 

|  cabinet. 

l - _ - — - 

M  m  m  a 
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hauts ,  fi  on  les  met  en  parallèle  avec  ceux  des 
Ouvriers  dans  le  courant ,  je  confeillerai  néan¬ 
moins  de  prendre  par  préférence  les  marchan- 
difes  que  leur  bonne  façon  met  à  l’abri  d’être 
réparées  fréquemment;  car  en  balançant  la  dif¬ 
férence  du  prix  de  celles  bien  traitées  ,  avec 
les  réparations  auxquelles  font  fujettes  celles  que 
l’on  prend  chez  le  Fabriquant  dans  Je  commun, 
on  reconnoîtra  en  peu  de  temps  qu’il  y  a  un  vrai 
avantage  de  traiter  avec  les  Ouvriers  qui  travail¬ 
lent  dans  le  folide. 

La  même  Veuve,  &  quelques  autres  Fabri 
quans  dans  les  mêmes  forces  &  prix ,  font  des 
Feux  ou  Chenets  de  fer  poli  à  une,  à  deux  ou 
à  trois  pommes  &  à  plufieurs  branches,  qu’on 
leur  paye ,  rendus  chez  les  Marchands  ,  félon 
les  prix  courants  du  fer  en  barre  &  du  carillon  , 
à  raifon  de  8  fols ,  8  fols  6  deniers  ,  8c  même  juf- 
qu’à  p  fols  la  livre. 

A  l’égard  des  Grilles  de  fer,  qui  doivent  être 
revêtues  de  cuivre,  on  les  leur  paye,  compris 
les  vis  &  rajufiage,  8c  fuivant  les  modèles,  depuis 
un  fol  jufqu’à  trois  fols  en  fus  par  livre  pefant. 
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H. 

Horloges  de  Clochers  ,  Communautés  , 
Maifons  SC  Châteaux . 

E  n  différentes  circonlîances  j’ai  été  à  portée 
de  fçavoir  que  M  M.  les  Architedes  de  Paris 
defiroient  avoir  des  notions  &  renfeignemens 
fur  ies  Horloges  de  Clochers  &  Communautés. 
Voulant  entrer  en  leurs  vues  fur  ce  point ,  dont 
j’ai  fenti  toute  l’importance ,  je  me  fuis  procuré 
plufieurs  entretiens  avec  d’habiles  hommes  en 
cette  partie;  &  je  me  flatte  que,  d’après  ce  que 
j’en  marquerai  ici ,  Meilleurs  les  Architedes 
pourront  facilement  fe  décider  à  l’avenir  fur  le 
choix  qu’ils  auront  à  faire  parmi  les  Artilles  les 
plus  renommés;  comme  aullî  à  faire  8c  confom- 
mer  hardiment  un  marché  qui  fe  préfentera  à 
eux  pour  la  fourniture  d’une  Horloge  quelcon¬ 
que. 

Les  groffes  Horloges  exécutées  fous  nos  yeux 
depuis  quelques  années,  8c  qui  ont  leurs  cadrans 
en  émail  ou  en  fayance,  ont  été  portées  à  la  plus 
grande  perfedion  par  ceux  mêmes  qui  les  ont 
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faites  :  on  les  voit  tous  les  jours  avec  fatisfac- 
tion,  on  les  admire  même.  Telles  font  entr’au- 
tres,  à  Verfailles ,  celle  de  Notre-Dame,  exé¬ 
cutée  par  M.  Collet,  demeurant  alors  en  cette 
Ville  :  à  Paris  ,  celles  du  Luxembourg,  de  l’E¬ 
cole  Royale  Militaire,  de  l’Hê>tei  de  la  Monnoie, 
de  rHôtel-de-Ville  ;  toutes  quatre  entreprifes  & 
finies  par  M.  le  Pau  te,  demeurant  rue  Saint- 
Honoré  ,  près  1  Opéra:  &  tout  récemment  celle 
de  l’Abbaye  de  Saint- Germain- des -Prés,  faite 
par  M.  Jarosay,  demeurant  même  Abbaye. 

Ces  Horloges  font  d’un  prix  fi  confidérable, 
&  l’on  en  fait  fi  rarement  de  femblables ,  que  je 
crois  pouvoir  me  difpenfer  d’en  donner  aucun 
détail.  Celui  dans  lequel  je  vais  entrer  ici,  aura 
uniquement  pour  but  la  plus  grande  économie 
qu’on  pourra  apporter  dans  la  main  -  d’œuvre  des 
Horloges  de  Communautés ,  Maifons  8c  Châ¬ 
teaux  ,  lefquelles  trois  efpéces  peuvent  rendre 
les  fervices  que  l’on  attend  de  ces  fortes  d’Ou- 
vrages  en  bon -courant,  quoiqu’elles  foient  d’un 
prix  bien  au-deflous  de  celui  des  précédentes  (*). 


(*)  Ceux  qui  délireront  prendre  des  éclairciffemens  fur 
les  Horloges  en  général ,  pourront  confulter  les  Ouvrages 
faits  fur  elles  par  M.  Thiout  ,  i  Vol.  in  -40  -,  M.  le  Paute, 
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Ces  Horloges  font  ordinairement  horifonta- 
les ,  &  toutes  en  fer,  Tonnant  l’heure  8c  la  demi- 
heure  ,  ou  bien  l’heure  8c  les  quarts  ,  avec  un 
avant -quart ,  tel  qu’il  ell  d’ufage  dans  les  Com¬ 
munautés  8c  Séminaires.  Elles  font  compofées  de 
trois  roues,  8c  de  deux  pignons  à  lanterne  à  cha¬ 
cun  des  rouages;  ce  qui  forme  trois  rouages  ,  fi 
l’Horloge  ell  à  quarts ,  8c  deux  feulement  fi  elle 
ne  fonne  que  les  heures. 

Les  Conduites  fe  font  en  tringles  de  fer,  avec 
des  molettes. 

Les  Cadrans  peuvent  être  en  fortes  plaques 
de  tôle  rivées  enfemble,  dont  on  couvre  le  fond 
de  plufieurs  couches  de  peinture ,  8c  enfuite  on 
peint  les  heures  defïus. 

Les  mêmes  Cadrans  peuvent  être  auffi  mis  en 
fond  noir  ou  bleu,  8c  les  heures  bronzées  ou  do¬ 
rées  à  chaud  j  cette  derniere  façon ,  qui  eft  en 
ufage  depuis  quelques  années,  eft  reconnue  pour 
être  folide ,  au  point  que  le  Soleil ,  la  Lune  8c 
les  gros  temps ,  n’y  caufent  que  peu  d’altération. 

Pour  ces  genres  de  bronze  il  faut  s’adrelTer  à 


1  Vol.  in  -  4  9  ;  &M.  Berthoud  ,ri  Vol.  /«-4°.qui  fe  trou¬ 
vent  à  Paris  chez  M.  Samson,  Libraire,  au  coin  de  la  me 
Gît -le -Cœur,  Quai  des  Auguftins. 
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M.  Samuseau  ,  Doreur  privilégié  du  Roi, 
demeurant  rue  des  Marais,  Fauxbourg  Saint- 
Martin  ,  lequel  eft  renommé  auffi  pour  divers 
autres  Ouvrages  bronzés  à  chaud  en  Serrures  & 
Ferrures  pour  Bâtimens. 

Quoiqu’il  ne  Toit  guere  polîible  de  fixer  au 
jufie  le  prix  de  ces  Horloges  ,  attendu  qu’il  doit 
dépendre  des  circonflances  qui  peuvent  accom-  S 
pagner  leur  emplacement,  ainfi  que  la  pofition  g 
d’un  ou  de  plufieurs  Cadrans,  plus  ou  moins 
éloignés,  &  avec  plus  ou  moins  de  détours,  de 
l’endroit  où  eft  placé  le  corps  de  l’Horloge,  j’o- 
ferai  cependant  avancer  qu’on  pourra  avoir  de 
ces  Horloges,  bien  conditionnées  ,  8c  félonies 
régies  de  l’art ,  depuis  6 00  livres  jufqu’à  1800 
livres. 

Pour  ce  qui  eft  du  prix  d’une  Horloge  moyen¬ 
ne  à  fonnerie,  c’eft-à-dire,  Tonnant  feulement 
l’heure  &  la  demi-heure,  prête  à  être  pofée,  8c 
fans  les  Conduites,  il  ne  peut  être  au-deflous  de 
la  fomme  de  400  livres. 

Les  Maîtres  Horlogers  de  Paris  les  plus  re¬ 
nommés  pour  ces  Horloges ,  font 

Mrs.  Marin  Pépin,  demeurant  rue  de  la 
Coutellerie. 

Lorï 
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Lo  r  y  faîne ,  rue  de  Berci  -  Saint  -  Jean. 

Lory  le  jeune,  rue  des  Gravilliers. 

Magitot,  rue  du  Vieux- Colombier , 
Fauxbourg  Saint-Germain. 

Mer  eaux,  rue  de  T  Arbre-Sec. 

Fleutr  y,  rue  des  Canettes  F.  S.  Germ. 

Et  Gau lt,  rue  Tire-Boudin. 

A  l’égard  des  Tournebroches  à  pofer  dans  les 
Maifons ,  quoiqu’il  foit  allez  difficile  d’en  établir 
le  prix  au  jufle  ,  parce  qu’il  faudroit  fçavoir  le 
nombre  de  broches  dont  ils  font  compofés  ,  con- 
noîtrel’endroit  où  ilsdoivent  être  placés,  s’ils  font 
plus  ou  moins  près  de  la  cheminée,  le  nombre 
plus  ou  moins  grand  des  différentes  potences 
qu’exige  leur  pofition  ,  a î  11  lî  que  la  quantité  de 
moufles  néceffaires  pour  la  conduite  du  poids; 
je  dirai  néanmoins  que  leur  prix  affez  ordinaire  , 
pofés  en  place,  efl  depuis  la  fomme  de  72  Iiv. 
jufqu’à  celle  de  600  livres.  On  en  fait  rarement 
d’un  plus  haut  prix. 

Quand  on  fera  dans  le  cas  de  commander  un 
Tournebroche,  il  fera  fort  effentiel  qu’il  foit  à 
vis  fans  fin  ;  car  ceux  avec  pignon  volant  s’u- 
fent  plus  promptement,  &  font  du  bruit. 

II  efl:  d’ufage  de  s’adreffer,  pour  ces  Tourne- 
broches  ,  aux  mêmes  Maîtres  Horlogers  que 


Nnn 
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j’ai  indiqués  précédemment.  Si  on  en  demande 
quelquefois  à  un  Horloger  en  Boëtes  ou  en  Pen¬ 
dules,  ou  bien  à  un  Maître  Serrurier  ,  ceux-ci 
ne  manqueront  pas  de  s’en  charger ,  mais  il  fera 
toujours  vrai  qu’ils  auront  recours  aux  Artiftes 
occupés  à  ces  fortes  d’ouvrages. 

Je  ne  croîs  pas  devoir  m’arrêter  à  donner  ici 
aucune  indication  pour  les  Horloges ,  non  plus 
que  pour  les  Tournebroches ,  que  l’on  tire  par 
numéros  de  différentes  Provinces ,  parce  que  ce 
font  des  Ouvrages  fi  fimples  &fi  communs ,  que 
je  ne  peux  prendre  fur  moi-même  d’en  con- 
feiiler  l’acquifition. 

REMARQUE. 

Ne  doutant  point  que  le  Public  île  foit  bien- 
aifie  de  connoître  le  Tarif  des  dilférens  prix  du 
fieur  Samuseau  ,  (  dont  je  viens  de  parler  ci-def- 
fus  )  ,  concernant  les  nouveaux  vernis  bleus  ou 
violets, ou  imitant  le  vieux  laque,  de  différentes 
couleurs  ,avec  dorures,  qu’il  emploie  à  chaud  fur 
les  Serrures  &  Ferrures  de  Bâtimens,  &  autres 
objets  de  néceffité  dans  les  maifons,  j’ai  cru  de¬ 
voir  le  donner  ici,  en  me  fixant  cependant  aux 
articles  le  plus  enufagejcar  pour  les  comman- 


des  particulières  ou  de  fantaifîe,  il  fera  à  propos 
d’en  arrêter  le  prix  avec  ledit  fieur  Samuseau. 

Tarif  des  dijférens  prix  des  Ffrrctres 
détaillées  ci  -  après. 

Sç AVOIR, 


pied  j  chaque  pied  cou 
rant,  . 


pied  courant , 


plein ,  la  pièce , . 

Les  Agraffes  &  Panne 
-jnsj  prefcjue  dorés  ei 
plein  j  la  piece ,  . 


_  j  j - j - - - 

en  plein  ,  la  pièce  , . 

Les  Platines  de  verrous 
dorées,  idem ,  h  pièce,  . 

Palaftres  de  ferrures  , 
les  moulures  &  étoquiaux 
dorés,  le  pouce  courant. 
Entrées  évidées  pour  fer¬ 
rures  ,  dorées  en  plein  ,  . 

Boutons  doubles  ,  cha¬ 
que,  . 

Bouton  fimple  ,  idem ,  . 
Conduits  dorés  en  plein, 

la  pièce ,  . 

Targette  avecfoncram- 


Poli  do¬ 
ré  dans 
s  le  plus 
~  beau. 

i  _ 

Poli  do¬ 
ré  a  1‘  or¬ 
dinaire. 

Poli 

non  do¬ 
re  ,  en 
vernis . 

-  liv.  f. 
1  o 

liv.  f. 
I  IC 

liv.  f. 
1  0 

l  O 

o  15 

0  IO 

I  O 

0  IJ 

0  IO 

I  O 

0  IJ 

O  IC 

I  O 

0  IJ 

0  IO 

I  IO 

I  0 

0  IJ 

I  0 

0  IJ 

0  IO 

X  c 

0  IJ 

0  IO 

I  O 

0 

0  IO 

0  IO 

0  S 

0  6 

o  6 

0  4 

0  3 

N  n  n  2 

Poujfé, 
ou  non 
poli,  en 
vernis. 


4  <5  8  Détail  général  des  UJletifiles 

Poli  do- 1 

‘où  do- 

Poli 

Poujfé, 

Suite  du  Tarif 

ré  dans  r 

c  a  /' 

or-  r 

ion  do- 

ou  non 

de  Vautre  part . 

'e  plus 
beau. 

iinaire .  /■ 

i 

é ,  en  l 
Je  rnis. 

00/i,  en 
vernis . 

liv. 

f. 

liv. 

f. 

liv. 

f. 

liv.  f. 

P°n,  . . . 

Gâches  d’efpagnolettes  , 

z 

o 

i 

IO 

I 

O 

0  11 

la  pièce , . 

Fiches  à  vafes  ou  à  bro- 

i 

O 

o 

IJ 

O 

IO 

0  S 

ches ,  la  pièce  ,  . . 

Bec-de-canne  j  le  pou- 

i 

o 

0 

U 

O 

10 

0  5 

|  ce  courant ,  . 

Bouton  rond  ,  avec  fa 

i 

o 

o 

U 

O 

10 

0  6 

rofette  ,  . 

CroilTants  à  longues  ti- 

i 

o 

o 

15 

O 

10 

0  5 

|  ges  ,  japonnés,  la  paire  ,  . 
Tringles  de  rideaux  de 

6 

o 

5 

0 

2 

0 

0  19 

I  croifèes  ,  le  pied  courant , 
Les  croiffants  de  rideaux 

i 

IO 

i 

0 

0 

15 

OO 

O 

de  croifèes ,  la  pièce ,  . .  . 
Crochet  avec  fon  piton 

i 

o 

o 

U 

O 

IC 

0  6 

doré  j  la  pièce , . 

Efpagnolettes  de  portes 
cocheres ,  le  pied  cou- 

o 

lS 

0 

IO 

O 

8 

0  5 

rant,  . 

j  Serrures  de  portes  co- 

c 

2 

0 

I 

IC 

0  15 

j  cheres  ,  le  pouce  courant  , 
i  Une  moyenne  Boucle.à 
gibbeciere  de  portes  co¬ 
cheres  avec  rofette  3  .  .  . 

|  Les  forts  chenets  ,  tout 
en  fer  ,  complets ,  la  pai- 

i 

IC 

I 

c 

O 

15 

0  10 

21 

c 

17 

0 

12 

c 

6  0 

1  re  j  . . . /••• 

|  Les  chenets  ornés  en 
1  cuivre,  japonnés,  lapié- 

33 

o 

24 

0 

l8 

c 

Il  c 

1  ce,  . 

|  Les  grands  gardes-feux. 

27 

o 

21 

0 

1 6 

c 

10  0 

|  japonnés ,  la  pièce  ,  . . . . 

3<5 

o 

30 

0 

20 

c 
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Le  fleur  Devrille  ,  même  rue  près  la  fon¬ 
taine  Charonne ,  vend  les  Moulins  en  fer  de  mê¬ 
me  grandeur  que  les  précédents,  20  fols  au-def- 
fus  du  pouce. 

Ceux  en  bois  de  noyer,  ronds,  y  liv.  lof. 
pièce. 

Et  ceux  quarrés  ,  à  tiroirs ,  .  .  6  I.  o 

Le  fleur  le  Jeune  ,  Serrurier,  rue  Saint-Nico¬ 
las,  efl  renommé  au 01  pour  les  mêmes  Moulins, 
mais  encore  plus  particulièrement  pour  ceux  en 
fer  à  amandes,  qu’il  vend  fous  garantie  ...  72  1. 

Les  Moulins  faits  par  ces  deux  derniers  Ou¬ 
vriers  font  de  beaucoup  fupérieurs  en  force  & 
qualité  à  ceux  du  fleur  Parent. 

Quant  aux  Moulins  en  fer  de  10  8c  12  pou¬ 
ces  de  hauteur,  ceux  qui  voudront  en  avoir ,  de¬ 
vront  en  faire  les  prix  en  les  commandant,  pour 
être  afTurés  de  leur  folidité. 

A  l’égard  des  Moulins  communs,  tant  en  fer, 
qu’en  bois,  que  l’on  tire  de  Saint -Etienne-en- 
Forez,  &  de  ceux  quarrés  à  trémi  de  cuivre, 
qui  nous  viennent  d’Allemagne  ,  on  les  trouve, 
foit  chez  les  Marchands  Clincaillers  du  Quai  de 
la  MégifTerie ,  foit  chez  des  Marchands  d’autres 
quartiers  qui  les  tirent  en  gros,  ou  chez  Mef- 
fieurs  Boullanger  8c  Grimoult.  Voye%  p.  28-29. 
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N. 

Nécessaire,  ou  Boëte  de  façon  An- 
gloije ,  garnie  d'outils  utiles  pour  les 
P articuliers  qui  veulent  s’occuper . 

UNE  Boëte  à  l’Angloife  en  bois  de  noyer, 
garnie  de  Tes  charnières  en  cuivre,  ferrures,  ti¬ 
roirs  &  compartimens  ,  faite  ordinairement  par 
un  Ebénille  de  Paris ,  s’achette  chez  les  Mar¬ 
chands  Clincaillers ,  foit  du  Quai  de  la  Mégiffe- 
rie  ,  ou  de  la  me  de  la  Barillerie  près  le  Palais. 

Cette  Boëte  feule,  compris  cependant  fes  fer¬ 
metures ,  coûte  . 30  I.  o 

On  y  trouve  un  Rabot  de  noyer , 
avec  fon  fer  affûté,  qui  revient  à  .  .  .  1  ï.  4  f. 

Un  Feuilleret  monté  &  affûté,  de  r  4 

Un  Guillaume  &  fon  fer  affûté,  de  1  4 

Un  Tas  à  bigorne,  poli,  avec  fon 
pied  monté  en  bois  rofe ,  de  ...  6  o 

Une  petite  Scie  à  reffort,  &  à 
poignée ,  pour  le  cuivre ,  de  .  .  .  .  4  I.  o 
Un  Fût  garni  de  fept  mèches  d’a¬ 
cier  ,  dont  deux  pointes  quarrées , 
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Une  Lime  Angloife  de  cinq  pou¬ 
ces  ,  avec  manche  de  bois  de  paliflan- 
de ,  &  à  virole  de  cuivre ,  de  .  .  .  o  1 6  f. 

Une  dite  plate,  de  7  pouces,  6c 
Ton  manche,  de  .  .  ,  .  1  I,  o 

Une  Râpe  demi -ronde,  de  8  pou¬ 
ces,  &  fon  manche ,  de  ....  1  $ 

Un  alïortiment  de  clous  d’épin¬ 
gles,  de  .  .  .  .  .  o  12 

Ladite  Boëte  garnie  de  tous  ces 
outils,  fe  monte  à  la  fomme  de  .  .  $6  I.  o 


P  oe  le  s  de  Tayence  des  Fabriques  de 
Paris  ,  dans  les  fortes  courantes ,  avec 
leurs  Tarifs  SC  Prix . 

Le  heur  Kropper,  Ma;tre  Poëlier,  rue  de 
la  Roquette,  Fauxbourg  Saint- Antoine,  vend 
les  Poêles  de  fa  Fabrique,  6c  les  rend  dans  les 
Magafins,  félon  les  fortes  ci -après  , 


O  00 
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S  ç  A  V 

O  I 

R* 

Ceux  fans 

Four» 

Hauteur ,  longueur  } 

largeur,  prix. 

Le  n° 

io. 

.  16  pouc.  13  pouc. 

xo  pouc.  8  1.  pièce. 

12 

.  18 - 16  . . 

•  .  . 

12  . .  de  9  à  10. 1. 

15 

•  2I-.  .  .  -  17  •  • 

13  . .  de  13  à  14 

20 

..  24 ....  19  .. 

ij  ....  ij 

24 

.26 - 20  .  . 

1 6  . .  de  ij  à  17 

30 

.27 - 22  • 

17  ..  de  21  à  22 

36. 

.28 - 24  •  • 

18  ....  24 

40. 

.  29  .  .  . .  2J  •  • 

19  ..  de  27  à  30 

Et  le  n° 

.JO 

.  ,  3  I  .  .  .  .  27  .  . 

20  ....  40 

Ceux  avec  Four . 

Hauteur ,  longueur ,  largeur,  prix. 

Len° 

12. 

18  po.  16  po. 

12 

po.  de  11  à  12  I.  pièce. 

21  ...  17  •  •  • 

. .  de  ij  à  16  1. 

20. 

24  . . .  19  •  •  • 

....  17 

24. 

26  . . .  20  .  •  • 

1 6 

....  19 

30. 

27  . . .  22  . . . 

17 

. .  de  23  à  2J" 

36. 

28  ...  24  . . . 

18 

..  de  26  à  27 

40. 

29  ...  2J  ... 

19 

..  de  29  à  3  3 

Et  le  n° 

50. 

3I  ...  27  ... 

20 

. .  de  42  à  4J 

Le  fieur  Muller  ,  même  rue ,  vend  fes  P oëles , 

Sç  AV  O  I  R  j 

,Q  O  O  2f 
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Len°.  18 


Ceux  fans  Four. 

Hauteur  ,  longueur  ,  largeur,  prix, 
it  po.  . .  17  po .  14  po.  1  j  1.  pièce, 


20 . 

.23 ... 

..19  .... 

...  IJ  . 

.  .  .  l6 

24 . 

.  2f  ... 

,  •  •  20 - 

...l8 

30 . 

.  27  .  .  , 

....  I7  . 

...11 

36 . 

.  28  .  .  . 

.  .  .  24  .  .  .  . 

....  l8  . 

...  1 6 

40 . 

.  29  .  .  , 

...  l6  .... 

...  19 

...32 

Ceux  avec  Four. 
Hauteur,  longueur ,  largeur. 


Le  n°.  18  . 
1  o 
*4 
3° 

36 

Et  le  n°.4Q 


11  po. 

23  ••• 
25  ... 
,  27  .  • 

,  28  .. 

iç)  .. 


17  po. 

19  ■ 

20  •  •  ■ 

22  .  . 


i4po. 
ij  .. 
16  . . 


24 

26 


J7 

18' 

19 


prix. 

17 1.  pièce 

18 

20 

24 

28 

34 


Le  fieur  Toürasse,  audit  Fauxbourg, 
vend  Tes  Poêles, 

Sçavoir, 


Hauteur , 

Ceux  de  17  pouces. 


fans  Four , 
8  1.  pièce.  . 


avec  Four. 
12  1.  pièce 


19  idem  , 

fur  1 2 , 

11 . 

. *3 

22  .... 

fur  14, 

13  . 

. V 

2J  . . . . 

fur  1 6  j 

ij  .... 

. 17 

l6  .... 

fur  18, 

20  - 

29  ...  . 

fur  19, 

2J  .... 

31  .... 

fur  22, 

J2  .... 

. 34 
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me  d’autant  plus  juftes,  qu’indépendamment  de 
ce  que  je  les  donne  comme  ceux  connus  &  cou- 
rans  depuis  plufîeurs  années  ,  j’ai  porté  pour 
quelques-uns  deux  prix  différens ,  à  caufe  des 
variations  qu’on  les  a  vu  éprouver. 

Je  n’ai  point  eu  non  plus  en  vue,  en  citant  les 
mêmes  Poëliers ,  de  les  indiquer  par  préférence  à 
tous  autres  ;  car  j’en  connois  plufîeurs  ,  que  je 
n’ai  point  nommés  ici,  qui  font  fort  renommés 
dans  le  même  genre  d’Ouvrages,  &  très -dignes 
de  la  confiance  du  Public. 

*&3s=352£S=Scs£srg£=iiC$^^ 

R. 

Roulettes  de  Lits  en  général. 

Les  Roulettes  que  l’on  tire  de  différens  Ou¬ 
vriers  des  Fauxbourgs  de  Paris,  coûtent,  ren¬ 
dues  dans  les  Magafins , 

S  ç  a  v  o  1  r  1 

Celles  de  boëtes  de  Lits  avec 
les  quatre  galais  en  bois ,  la 
monture  comprife, . .  o  1.  10  f.  la  garniture. 

Les  mêmes  en  buis , .  o  14 

Celles  de  Lits  avec  les  quatre 
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chapes  ou  montures  ,  que 
l’on  nomme  Roulettes  de  lits 
rivées ,  fans  jettons  3  &  en 

bois 3  ordinaires, .  O  18  f.  la  garniture. 

Celles  rivées  3  à  jettons  3  en 

buis  3  .  il.  14 

à  pivots  j  en  bois,  » .  2  2 

à  pivots ,  en  buis , .  2  y  j 

à  pivots ,  en  gayac  ,  blanchies  3  3  y 

à  pivots  ,  idem  , fortes  , .  3  iy 

Et  à  pivots  ,  idem  ,  polies  ,  . y  © 

Les  Roulettes  en  équerres 
droites,  de  9  à  10  pouces  de 

hauteur,  &  en  gayac  , .  10  10 

Les  Roulettes  en  équerres, 
grifées  ,  ordinaires  ,  8e  en 

gayac, .  13  © 

Celles  de  même ,  mais  blan¬ 
chies  ,f . . .  16 

Le  fieur  Touvenain,  rue 
Traverfiere,  Fauxbourg  St.- 
Antoine,  vend  fes  Roulettes 
en  équerres,  fortes,  8e  en 
gayac,  . . M  0 

Pour  toutes  autres  Roulettes  de  Lits  fupérieu- 
res  en  force  &  qualité,  Roulettes  de  fujétion ,  ou 
de  hauteurs  extraordinaires,  &  dans  le  beau  gen¬ 
re,  on  pourra  s’adrelTer  avec  affurance  audit  fieur 
Touvenain. 
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T. 

Tours  Bourgeois  pour  s  occuper  uti¬ 
lement  }  lef quels  Je  font  à  Paris . 

Le  fleur  Bon vallet,  &  quelques  autres 
Serruriers  du  Fauxbourg  Saint- Antoine  ,  font 
les  différens  Tours  ci-après  détailles,  dans  l’or¬ 
dinaire  ^  qu’ils  vendent , 

S  ç  a  v  o  1  r  ; 

Un  Tour  en  l’air  à  quatre  pas  de  vis, 

&  un  pas  de  vis  à  gauche  à  la  queue, 
monté  en  bois  de  noyer  ,  avec  char¬ 
nières  de  cuivre  ou  de  fer . . . . .  Go  I.  o  pièce, 

Un  Tour  à  pointes  ,  monté  en 
noyer,  avec  vis  en  fer  au  mantonnet 

ou  porte  -  fupport ,  .  21  o 

Une  Poupée  à  lunette ,  &  fa  lunette 

en  cuivre,  portant  huit  trous, .  iy  o 

Un  Etabli  de  Tour  de  quatre  pieds, 
avec  rebord ,  les  deux  potences  pour 
porter  l’Archet ,  à  raifon  de  24  livres 
l’Etabli,  &  de  16  livres  les  deux  po¬ 
tences,  revient  à  .  40  o 

Un  Archet  d’acier  monté  en  cordes 
à  boyau ,  bobines  &  chapes ,  .... 


21 


Les 
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Les  Outils  d’un  pied  de  longueur  , 
emmanchés  Sc  affûtés  ,  Si  de  différen¬ 
tes  formes  ,  la  pièce ,  à  raifon  de  . . .  1  1.  10  fols. 

Les  Outils  de  Tablettiers  de  6  pou¬ 
ces  ,  emmanchés  &  affûtés  ,  comme 
fers  quarrés  ,  fers  ronds  ,  gouges 
grains  -  d’orge  &  plannes  ,  la  pièce  ,  à  * 

raifon  de .  o  14 

Kf*  Ceux  des  MécRaniciens  que  je  peux  indi¬ 
quer  ici  comme  les  plus  connus  &  les  plus  re¬ 
nommés  pour  les  Outils,  Inftrumens  ,  8c  toutes 
efpéces  de  fujétion  pour  les  Tours,  font  M.  La 
Caille,  dans  Saint  -Jean-  de  •  Latran  ;  M.  La 
Caille,  rue  aux  Fèves  dans  la  Cité  ;  M.  Mi¬ 
chel,  rue  MiçRel-Ie-Comte;  M.  Marquelin, 
derrière  Saint  -  Denis  de  la  CRartre  -,  8c  M.  Hu- 
lot  ,  MécRanicien -Tourneur  du  Roi,  Monta¬ 
gne  Sainte  Geneviève. 


Tenailles  en  général. 

Les  Tenailles  que  l’on  tire  de  Saint-Etienne- 
en-Forez  font  communes,  &  nous  viennent  par 
numéros.  Rendues  dans  les  Magafins  de  Paris  J 
elles  coûtent,  fçavoir. 


I 


Le 


3 6  f.  la  douzaine. 
5° 


Et  le  n°.  8  .  8  10 

Les  Tenailles  de  Normandie  courent ,  Tça- 
voir , 

Celles  de  6  pouces ,  polies,  .  8  1.  10  f.  la  douzaine. 

7  .....  blanchies  ,8  o 

8  .  idem  ,  . .  9  o 

p .  idem ,  .  .  10  O 


Et  de  IO 


idem . 


1 1 


Les  Tenailles  ou  Brochoirs  à  Maréchal,  auffi 

de  Normandie ,  coûtent . p  I.  à  p  1. 1 0  f.  la 

douzaine. 

Pour  avoir  des  Tenailles  afliérées  &  coupan¬ 
tes,  &  autres ,  polies  &  bien  faites ,  on  pourra  s’a- 
drelîer  au  heur  Anctin,  fort  renommé  en  cette 
partie,  qui  demeure  grande  rue  du  Fauxbourg 
Saint  -  Antoine,  en  face  de  celle  de  Reuilly.  Le 
même  Ouvrier  fait  auiïï  toutes  efpécesde  Mar¬ 
teaux,  Perçoirs  avec  leurs  mèches,  8c  beaucoup 
d’autres  Outils  bourgeois  les  plus  nouveaux  8c 
les  plus  recherchés. 
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Tuyaux  SC  autres  Pièces  de  Tôle  pour  les 
Poêles  }  faits  par  les  Ouvriers  Taillan¬ 
diers  de  la  Ville  SC  des  Tauxbourgs  de 
Paris  y  avec  leurs  tarifs  SC  prix. 

L  e  s  Tuyaux  &  autres  Ouvrages  de  Tôle  détail¬ 
lés  ci-après ,  font  dans  les  fortes  les  plus  couran¬ 
tes  (*).  Rendus  dans  les  Magafins,  ils  coûtent, 

Sçavoir, 

Les  Tuyaux  de  tôle  courts ,  8c  d’une  feule 
feuille  de  tôle  ,  en  2  pouces  &  demi,  3  pouces, 
3  pouces  &  demi,  4  pouces,  8c  4  pouces  & 
demi  de  diamètre,  fuivant  les  prix  courants  des 
tôles  en  botte,  depuis  14  f.  5  den. 


jufqu’à .  I7f.  la  pièce. 

Ceux  de  y  pouces  font 
de . .  17  à  18  f. 


(*)  Je  pafle  fous  filence  plufieurs  autres  articles  dans  le 
même  genre,  tant  parce  que  je  les  regarde  comme  moins  né- 
ceflaires  que  ceux  rapportés  ici ,  que  parce  que  les  perfonnes 
qui  pourraient  en  avoir  beloin,  les  trouveront  chez  les  mê¬ 
mes  Ouvriers. 


PPP  3 


|  4S4  Détail  général  des  UJlenfiles 

Les  Tuyaux  de  tôle  longs, 

&  dans  les  diamètres  ci-def- 
fus,  font  à  raifon  de  2  fols 
plus  chers  par  bout,  ...  ci 

2  f.  la  pièce. 

Les  mêmes ,  garnis  d’une 
foupape  ,  fe  payent  en  fus 
par  bout . 

8  f. 

Une  Soupape’  feule  vaut 
Les  Coudes  en  tôle  pour 

6  r. 

tuyaux  de  mêmes  diamètres , 
à  raifon  de . 

1 1  à  1 3  f. 

Comme  les  feuilles  de  tôle  n’ont  pas  actuelle¬ 
ment  dans  les  Fabriques  la  même  longueur  que 
par  le  paffé,  il  n’efl  guere  poflible  de  fixer  celle 
de  ces  Tuyaux.  On  portoit  autrefois  à  iy  pou- 

ces  les  courts,  &  à  18  les  Ion 

gs,  mais  ils  font 

aujourd’hui  l’un  &  l’autre  plus 
un  pouce  &  demi. 

courts  d’environ 

Les  Tés  ordinaires  de  2  pouces  &  demi ,  3 
pouces,  3  pouces  &  demi,  4  pouces  &  4  pou- 

ces  8c  demi ,  vont  à  .  , 

1 6  f.  pièce . 

Les  Tés  abat -vents  dans 

les  mêmes  diamètres ,  8c  jut- 
1  qu’à  quatre  pouces  8c  demi, 

!  vont  de  .  . 

30  à  32  f. 
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Leurs  Couvercles  font  de 

6  f.  la  pièce. 

Les  Cendriers  à  tiroirs 

font  de  . 

13  I. 

4  f.  la  douz. 

Les  Poêlons  à  queue  pour 
les  Poêles  ronds ,  dits  à  clo~ 
c/zei.,  font  de  . 

3l. 

12  f.  | 

Les  Peiles  à  braife  font  de 

8  J. 

1 0  f.  ; 

Les  Poêles  à  Moines  font 

*  • 

•  •  #  i  •  •  « 

10  f.  I 

Les  Couvercles  de  tour¬ 
tières,  ordinaires  de  .  .  33340  f,  la  pièce. 

Les  Etouffoirs  en  tôle  „  de 
6  pouces  de  diamètre  ,vont 

à  1  I. 

10  f.  pièce. 

Ceux  de  7  pouces . 

à  1 

U  \ 

8  . 

à  2 

0  \ 

9  . . 

à  2 

10 

IO  . 

à  3 

0  ! 

n  . , . 

à  3 

s 

Et  de  iz  . 

à  3 

Les  Fourneaux  ronds  à 
café  ,  garnis  ,  &  aflortis , 
vont  ...  .à 

33  I. 

la  douzaine. 

Les  Réchauds  à  main ,  de 
6  pouces,  .  ,  à 

14 1. 

Et  ceux  de  6  pouces  & 
demi,  .  ...  à 

ij-ï. 
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Les  Feuilles  d’Office  en 
tôle,  vont  ...  de  20  à  22  f.  la  pièce. 

Les  Cheminées  à  la  Pruf- 
fienne,  en  tôle,  &  nommées 
ordinaires  y  de  24  pouces  de 
largeur ,  vont  .  .  .  à  23  I»  o  pièce 

Celles  de  16 . à  25  o 

28  .  à  27  o 

Et  de  30 .  à  28  o 

Quand  les  Marchands  tirent  ces  Cheminées  à 
la  douzaine ,  &  a  d'orties  de  largeur ,  ils  les  payent 
l’une  dans  l’autre  depuis  22  jufqu’à  2j  livres 
chaque. 

V. 

U ST  E  N  S  ILE  S  de  Cuijine  9  dans  les  fortes 
les  plus  courantes . 

Hjes  Fourneaux  en  plâtre  avec  chalîis  de  bois 
reviennent  tout  garnis  aux  différens  Marchands 
qui  les  tiennent , 

Sçavoir; 

Ceux  à  un  réchaud  quarré  de  7  pouces ,  en 
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fonte  légère ,  avec  grille  auffi 
de  fonte  ,  garnis  de  leurs 
chafTis  &  maçonnerie  ,  à  .  .  4 1.  o  pièce. 

Ceux  à  deux  réchauds,  de 
6  8c  7  pouces  ,  garnis  de 
même,  .  .  .  à  7  10  f. 

Ceux  à  trois  réchauds,  de 
y ,  é>  &  7  pouces  j  garnis  de 
même,  .  .  .  à  10  0 

Et  ceux  à  quatre  réchauds, 
de  y,  6,  7  &  7  pouces  8c 
demi  j  garnis  de  même , . .  à  13  10 

Les  Bois  de  fourneaux  pour  quatre  réchauds 
doivent  être  forts  ,  &  avoir  42  pouces  de  lon¬ 
gueur,  fur  21  pouces  de  largeur;  les  pieds,  3 
pouces,  fur  deux  pouces  de  groiïeur  ;  &  les  tra- 
verfes,  2  pouces  de  largeur,  fur  21  lignes  d’é- 
paiiïeur. 

Les  Fourneaux  ci-deiïus  ont  leurs  réchauds 
ordinairement  garnis  de  grilles  de  fonte  ;  on  les 
tire  de  la  Normandie.  Quelquefois au-lieu  de 
grilles  de  fonte  on  y  en  met  en  fer  forgé,  lef- 
quelles  font  d’une  bien  plus  longue  durée,  & 
alors  on  donne  un  furplus  de  valeur;  ce  qui  efl 
aiïez  naturel ,  car  elles  rendent  bien  plus  de  fer- 


Particuliers 
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Particuliers  fur  le  pied  de  .  .  .  3  8  f.  la  livre. 

Les  CalTeroîes  de  cuivre  éta- 
mées,  fur  le  pied  de  ....  37  H 

UneTourtiere  ordinaire,  bor¬ 
dée  en  fer,  pefant  environ  3  liv. 
fur  le  pied  de  .  .  .  *  37  f. 

Les  Ecumoires  en  cuivre, ...  47  f. 

Les  Marmites  ,  CalTeroîes  , 

Braifieres ,  Poêlons  ,  Cuilliers, 

Chaudrons ,  Couvercles  de  cafle- 
roles,  le  tout  étamé  en  fin ,  à  rai- 

fon  de . 3  7  à  3  8  f. 

Les  Garnitures  en  fer,  Iefquel- 
îes  fe  comptent  féparément  en 
fus  du  cuivre  ,  comme  Queues 
de  CalTeroîes,  Ances  de  Marmi¬ 
tes,  Queues  de  Poêlons,  Ances 
de  Chaudrons,  fe  payent  à  raifon 
de  .  .  .  .  8  à  p  T.  pièce 

Et  les  pieds  en  fer,  montés,  .  .  10  T 

Un  Cylindre  de  Baignoire ,  en 
cuivre  étamé  ,  fe  paye  ,  félon  la 
force,  .  .  .  .  27,  30  à  33  Iry, 

Une  Baignoire  à  la  Duchefle, 
de  quatre  pieds  deux  pouces  de 
longueur,  21  pouces  de  largeur. 


Qqq 
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22  pouces  de  profondeur,  à  pan¬ 
neau  ,  Sc  étamée  en  fin  pefant  en¬ 
viron  142  livres,  qui  elt  la  bonne 
proportion  ,  fe  paye  à  raifon  de  3  5  f.  la  livre 
chez  les  différens  Chaudronniers 
de  la  Ville  &  des  Fauxbourgs. 

Le  lieur  O  l  i  n  ,  Chaudronnier,  demeurant 
Place  de  la  BaUiile  efl  beaucoup  connu  &  re¬ 
cherché  pour  ces  Baignoires. 

Les  Fers  noirs  pour  Offices  &  Cuifines,  en 
pelles  j  pincettes,  chenets,  cremailieres,  &c.  fe 
tirent  tant  de  Paris  que  de  Verfailles,  &  d’autres 
Villes  de  province ,  fur  le  pied  de  ...  7  f.  la  liv. 

Les  Couperets  affiérés  fe  payent 

depuis . 3  y  j  u fqu’à  40  f.  pièce. 

Les  Grils  en  fer  forgé ,  fur  le 
pied  de . .  8  f.  la  liv. 

Et  les  Grils  en  fil  de  fer,  . .  12  à  13  f. 

II  fe  fait  actuellement  à  Paris  des  Grils  en  fer 
forgé  &  polr,  de  mêmes  grandeurs  que  ceux  or¬ 
dinaires,  qui  vont  depuis  3  liv.  jufqu’à  7  livres 
pièce,  en  augmentant  de  y  ou  de  10  f.  fuivant 
les  proportions  &  forces  différentes. 
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Modèle  pour  fervir  de  renfeignement 
à  MeJJleurs  les  Architectes  chargés  de 
faire  des  Devis  SC  Marchés  de  Serru¬ 
rerie. 

Lorsqu’un  Entrepreneur- Serrurier  eft  dans 
le  cas  de  faire  dans  fa  partie  la  fourniture  totale 
d’un  Bâtiment ,  il  fera  fait  par  un  Architecte  un 
Etat  comme  celui  ci- apres. 

«  Etat  des  Ouvrages  de  Serrures ,  Ferrures  & 
»  gros  Fers ,  propres  à  la  conltruétion  d’un  Bâti- 
»  ment  lïtué  à  . . . .  appartenant  à  Moniteur . . . 
>j  avec  les  prix  8c  conditions  portés  au  Devis 
»  général  fait  fuivantles  Plans,  Profils  &  Eléva- 
«  dons  qui  ont  été  produits  par  ....  Architeéte , 
»  acceptés,  lignés  8c  paraphés  de  mondit  lieur 

. . comme  Propriétaire  -,  lignés  également 

>3  8c  paraphés  de . comme  Architeéte 

>3  dudit  Bâtiment,  8c  du  lieur . Maître 

33  Serrurier,  comme  chargé  de  la  fourniture  def 
3i  dits  Ouvrages  :  ledit  Devis  relié  entre  les  mains 
»  de . Architeéte  »3. 

Les  conditions  tempéramens  pris  pour  les  paie- 
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mens  feront  marqués  ici  j  ainf  que  les  Articles  de 
Serrureries ,  Ferrures  &  gros  Fers  dont  les  différen¬ 
tes  dénominations  futvent  par  ordre  alphabétique. 

PREMIEREMENT. 

A. 

Agr A ffes  à  Marbriers.  (*) 

Agraffes  &  Pannetons  ordinaires,  d’autres  polis 
&  évidés,  Se  d’autres  en  cuivre. 

Anneaux  d’Efcaliers,  &  ceux  d’Ecuries. 

B. 

ascules  &  Verrous  polis  à  tiges  plates,  & 
d’autres  à  pans. 

Becs- de- canne  à  un  ou  à  deux  picoletsj  ceux 
d’Armoires  à  écrous,  ceux  fur  platine  fans 


(*)  Le  plus  grand  nombre  de  ces  Articles  fe  trouve  dans 
la  première  Partie  de  cet  Ouvrage ,  avec  leurs  prix  de  Fabri¬ 
que,  &  rendus  dans  les  Magafins  de  Paris. 

Je  n’ai  pu  marquer  dans  le  préfent  Etat  les  prix  des  Serru¬ 
res  &  Ferrures  en  forme  de  réglement ,  à  caufe  de  leurs  diffé¬ 
rences  &  du  choix  à  faire  dans  les  qualités  de  chaque  efpéce  5 
mais  pour  les  gros  Fers,  j’en  marque  les  détails  &  les  prix  , 
par  la  raifon  qu’ils  ne  font  pas  fi  fufceptibles  de  variation 
dans  la  main-d’œuvre ,  que  tous  les  ouvrages  de  Serrures  &  Fer- 
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cloifons,  ou  d’Armoires  à  feuilles  -3  ceux  de 
Portes  avec  verrous ,  ceux  à  équerres ,  ceux 
à  moulures,  ceux  tout  en  cuivre  avec  ou 
fans  étoquiaux,  &  d’autres  fans  cloifons  qu’il 
faut  faire  exprès,  lefquels  s’entaillent  de  leur 
épaiiïeur. 

Boëtes  à  Jaloufies. 

Boëtes  à  Lanternes. 

Boëtes  à  Pvobinets. 

Boucles  de  Portes  ordinaires,  garnies. 

Boucles  de  Portes  bâtardes,  idem. 

Boucles  à  cniiïesde  grenouille,  idem. 

Boucles  à  Gibbecieres  alTorties  de  force  8c  de 
hauteur,  avec  leurs  garnitures. 

Bouchoirs  à  Four  avec  leurs  ferrures. 

Boutons  de  Portes,  ronds  ou  en  olive,  avec  ou 
fans  rofettes. 

Boutons  à  bafcule  d’Armoires. 

Briquets  de  Table  à  un  ou  à  plufieurs  nœuds. 
Broches  à  Lambris,  d’autres  alTorties  de  force, 
tant  en  bois  qu’à  fcellement,  au  cent  pefant , 


rures.  Si  le  défaut  de  prix  de  ces  derniers  objets  faifoit  éprou¬ 
ver  à  un  Architeéle  quelque  difficulté  dans  la  réduétion  d’un 
Devis  qu’il  auroit  à  faire,  je  me  fais  un  devoir  de  lui  offrir 
tout  renfeignement  dont  je  ferai  capable. 
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au  cent  de  compte,  à  la  livre,  à  la  douzaine 
ou  à  la  pièce. 

Broquettes  Anglaifes,  des  courtes,  des  moyen¬ 
nes  ,  des  longues,  8c  d’autres  déliées,  ainfi 
que  celles  à  Tapiffiers. 

]  c. 

C  ad e nat s  à  Serrures,  &  tous  autres,  foit 
blanchis  ou  à  fecret. 

Chaînes  pour  les  Bornes,  Puits ,  &  autres. 

Charnières  de  tôle,  &  Charnières  de  cuivre. 

Charnières  à  couplets  8c  d’autres  à  plulieurs 
branches. 

Chevilles  neuves  ou  vieilles  au  cent  pefant  ,  à 
la  livre,  à  la  douzaine,  ou  au  pouce. 

Clous  d’Epingles  en  fer  à  la  livre,  au  mille,  au 
paquet  ou  au  cent  de  compte. 

Clous  à  Menu i fiers ,  à  Planchers,  à  Lattes ,  à  Ar- 
doifes ,  8c  ceux  doux  à  Serruriers ,  au  cent 
pefant  ou  à  la  livre. 

Clous  à  Bateaux  ,  neufs  ou  vieux,  au  cent  pe 
Tant  ou  à  la  livre. 

Clous  neufs  pour  Bandes ,  Clous  vieux  pour 
Charrettes ,  au  cent  pefant  ou  à  la  livre. 

Clous  à  pointes  de  diamant,  8c  d’autres  à  tête  de 


champignon. 
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par  le  bas,  &  autres  Efpagnolettes  dont  les 
embafes  &  les  poignées  font  garnies  en  cui-  l 
vre. 


F. 


an  T  o  ns  neufs j  d’autres  vieux,  façon  des  jj 
Fantons ,  8c  Fantons  en  liens. 


Fiches  à  gonds  communes,  &  celres  àl’ufàge  des 
Portes  cocheres. 


I  Fiches  à  Vafes  blanchies  ;  celles  à  Vafes  polies, 
&  d’autres  en  cuivre. 

■  Fiches  rivées  ordinaires ,  Fiches  à  petits  nœuds , 
&  d’autres  Fiches  à  nœuds  ordinaires,  dans 
le  polr. 

Fiches  à  bouton ,  ordinaires  $  &  celles  à  bou¬ 
ton  ,  polies. 

Fiches  à  chapelets  de  fortes  Portes  ordinaires ,  I 
8c  celles  pour  Portes  cocheres  avec  leurs  g 
garnitures. 

Fontes  en  général ,  (  de  Champagne  ou  de  Nor¬ 
mandie  j)  c’elt- à-dire  les  Réchauds  quar- 
'  rés  en  fonte  de  fer  les  Poiiïonnieres  gar¬ 
nies  ou  non  garnies  de  grilles  de  fer  forgé, 
les  Tuyaux  de  defcentes  des  eaux,  ceux  à 
brides  pour  conduites  ,  les  Bornes ,  8c  les 


Plaques 
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Plaques  de  Cheminées  ,  tant  celles  ordinai¬ 
res,  que  celles  en  garnitures. 

G. 

Cxaches  d’EfpagnoIettes ,  &  d’autres  Gâches 
à  foupapes. 

Gâches  pour  Tuyaux  de  defcentes. 

Gâches  pour  Serrures ,  tant  à  équerre  en  tôle, 
que  celles  à  pointes,  celles  à  fcellemens ,  & 
d’autres  qui  font  encloifonnées. 

Gonds  à  pointes,  Gonds  à  vis ,  &  ceux  pour  pan- 
tures. 

Grilles  de  Réchauds  &  de  Poiflonnierest, 

L. 

Loqueteaux  à  croHTants  pour  Chalïis  ou 
Armoires  j  ceux  à  feuilles,  ceux  à  panaches, 
poulTés ,  ceux  polis  ,  8c  d’autres  pour  les 
Contrevents  ,  alTortis  de  grandeur  8c  de 
force. 

Loquets  à  bouton  fimple.  Loquets  à  pouffer , 
Loquets  à  bafcule,  8c  d’autres  Loquets  à 
vielle. 

M. 

M  ains  de  Puits. 

Mantonnets  fimples  ou  doubles. 


Rrr 
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Moraillons  ordinaires ,  &  d’autres  à  charnières 

Mouvements  de  Sonnettes  enfer,  &  ceux  en 
cuivre, 

P. 

a  n  T  u  r  e  s  avec  gonds  ordinaires ,  8c  celles 
avec  gonds  à  repos. 

Pâtes  à  Menuifiers.  Voye%  le  détail  aux  Broches. 

Pâtes  à  Contre  cœur  de  cheminée. 

Pâtes  droites  à  vis  &  à  trous,  &  celles  coudées 
à  vis  &  à  fcellemens ,  pour  les  chambranles. 

Pâtes  droites  ou  coudées  ,  8c  à  chamfrin  ,  à 
pointes  ou  à  fcellemens ,  lefquelles  font 
limées  fur  la  face ,  &  ont  un  trou  fraifé  pour 
une  vis  ;  elles  s’entaillent  à  fleur  des  dor- 
mans'  des  chaflis  de  Croifées. 

Pitons  à  pointes,  à  vis  ou  à  fcellemens ,  8c  ceux 
à  douille  pour  tringles  de  portière. 

Poignées  d’Efpagnolettes,  tant  en  fer  ordinaire , 
que  celles  évidées,  8c  d’autres  garnies  en 
cuivre,  qui  font  ci felées ,  dorées  ou  non 
dorées. 

Poignées  de  Portes ,  8c  celles  de  Croifées, 

Pointes  à  Fiches  ,  &  autres. 

Pommelles  à  queue  d’éronde  avec  gonds,  celles 
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à  pivots  avec  crapaudines ,  celles  en  S  fim- 
ples  ,  celles  en  S  doubles  ,  celles  en  T 
droites,  fimples  ou  doubles,  celles  en  S 
avec  gonds  quarrés,  &  d’autres  Pommelles 
à  pivots  en  équerre  pour  Portes  battantes, 
ou  pour  portes  bâtardes. 

Poulies  de  Croifées  à  pointes ,  celles  fur  platines, 
celles  à  clavettes,  celles  à  écrous  ,  &  d’au¬ 
tres  qui  font  en  façon  de  Picardie. 

R. 

RaPOINTISS  AGE. 

Refforts  d’acier  pour  Sonnettes. 


Serrures  d’Armoires  &  de  Tiroirs  à  tour 
&  demi,  ou  à  deux  tours,  blanchies,  demi- 
pouffées,  poufïées,  &  d’autres  polies. 
Serrures  d’Armoires  à  équerres  &becs-de-canne. 
Serrures  d’Armoires,  de  Tiroirs,  de  Coffres  ,  & 
celles  de  Caffettes,  petites,  à  demi-cloifon 
ou  fans  cloifon  ,  tant  en  blanchies  qu’en 
polies. 

Serrures  d’Armoires  &  de  Tiroirs  à  trois  pênes, 
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communes,  &  d’autres  bonnes,  avec  ou 
fans  étoquiaux. 

Serrures  d’Armoires  à  trois  pênes  &  à  équerres, 
tant  à  tiges  plates  qu’à  tiges  à  pans ,  à  éto¬ 
quiaux  &  fans  étoquiaux. 

Serrures  à  pênes  en  bord  ou  de  Coffres ,  blan¬ 
chies,  celles  pouffées,  celles  polies,  celles 
à  deux  ou  à  trois  fermetures ,  &  d’autres  à 
canon  tournant. 

Serrures  de  Commodes  communes ,  celles  bon¬ 
nes  ,  fans  cloifon  ,  Sc  d’autres  à  demi-cloi- 
fon ,  polies. 

Serrures  de  Caffettes  à  moraillons,  communes, 
blanchies,  ou  pouffées. 

Serrures  pour  fléaux  de  Portes  cocheres ,  quar- 
rées ,  &  d’autres  ovales. 

Serrures  à  Boffe,  à  verrou  ronds. 

Serrures  de  Cabinets  &  celles  de  Portes  à  tour 
&  demi,  blanchies,  pouffées,  ou  polies. 

Serrures  de  Portes  à  tour  &  demi  à  une  entrée, 
blanchies,  &  d’autres  aufïï  à  une  entrée, 
tant  en  pouffées  qu’en  polies. 

Serrures  de  Portes  à  tour  &  demi ,  &  d’autres  à 
deux  tours,  à  deux  entrées,  en  pouffé. 

Serrures  de  Portes  à  pêne  dormant,  blanchies; 
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celles  noires ,  &  d’autres  renforcées ,  tant  à 
clefs  bénardes  qu’à  clefs  forées. 

Serrures  de  Portes  cocheres  à  pêne  dormant ,  tant 
à  l’ordinaire ,  que  celles  à  moulures  ail  pour¬ 
tour  du  palâtre  des  ferrures  &  gâches. 

Serrures  pour  Guichets  de  portes  cocheres  ,  à 
tour  &  demi,  à  demi-cloifon,àun  ou  à  deux 
cramponnets ,  en  poulTé  ,  &  clefs  de  fur- 
plus  à  celle  qui  fe  fournit  avec  la  ferrure. 

Serrures  de  Portes  à  tour  &  demi,  polies  ;  celles 
à  bouton  double,  avec  ou  fans  étoquiaux, 
&  d’autres  à  bouton  double  6c  à  étoquiaux , 
garnies  de  gâches  à  bafcule. 

Serrures  de  Portes  à  deux  ou  à  trois  pênes  de 
fureté,  à  deux  clefs  forées ,  tant  ordinaires, 
que  demi-poulfées ,  ou  pouffées;  8c  auffi 
d’autres  Serrures  de  fureté  avec  broches  à 
fleur  des  canons  ,  dont  les  garnitures  font 
fraifées ,  ou  bien  d’un  feul  bloc  de  fer  tour¬ 
né  au  tour  ,  Iefquelles  Serrures  font  avec 
ou  fans  étoquiaux ,  6c  pouflees. 

Serrures  de  Portes  polies,  à  trois  pênes,  à  bou¬ 
ton  à  coulifle,  &  d’autres  à  quatre  pênes ,  à 
caufe  du  petit  verrou  intérieur,  qui  font  à 
bouton  double  &  avec  étoquiaux;  6c  les  pa¬ 
reilles  Serrures  à  équerres,  pour  monter  6c 
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defcendre  des  verrous ,  tontes  garnies  de 
gâches  encloifonnées  ou  à  bafcules. 

Serrures  de  Portes  polies,  à  trois  &  à  quatre  pê¬ 
nes  ,  îefquelles  font  quarrées  ou  à  contour, 
avec  bouton  double,  étoquiaux  à  pâtes, 
garnitures  tournées ,  à  équerres  ou  fans 
équerres ,  à  gâches  ordinaires  ou  de  fymé 
trie  5  &  toutes  autres  Serrures  de  fujétion  à 
faire  exprès  félon  les  places,  tant  à  moulu¬ 
res  que  fans  moulures,  3c  quelquefois  à  pa- 
ïâtre  de  fer  recouvert  de  cuivre ,  ou  à  palâ 
tre  tout  en  cuivre,  avec  cloifon  ou  fans 
cloifon ,  pour  être  entaillées  à  fleur  de  la 
traverfe  des  portes. 

Serrures  de  Grilles  de  fer. 

Sonnettes  de  fonte  blanche,  &  celles  dites  Clo¬ 
ches  à fonner  le  dîner. 

Supports  quarrés  à  pâtes,  8c  d’autres  à  croiflants. 

Supports  de  Chaflis  à  coulifles,  8c  d’autres  de 
foubaiïemens ,  que  l’on  nomme  aufli  Cro 
cliets. 

Supports  à  charnières  pour  Efpagn olettes  ,  tant 
en  fer,  ordinaires,  que  ceux  évidés,  &  d’au¬ 
tres  tout  en  cuivre,  cifelés,  dorés,  ou  non 
dorés. 
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Vis  en  bois,  en  général.  Voyez  ie  Tarif,  p.  222. 
Vis  à  écrous,  en  général.  Voyez  le  Tarif,  p.  22p. 

GROS  FERS . 

Les  gros  Fers  de  Bâtimens  font  les  Chaînes  à 
moufles  ou  à  mantonnets,  les  Tirans,  les  Ancres, 
Etriers,  Arpons  ,  Plates-bandes,  Equerres, 
Clous  de  façon  pour  les  attacher ,  Corbeaux , 
Chevêtres,  Bandes  de  trémi.  Manteaux  de  che¬ 
minées  ,  Barres  de  linteaux  &  de  languettes,  les 
Ceintres  de  potagers  ,  Fanions  de  cheminées, 
Rapointis  ,  Rapointiflages ,  &  les  Clous  de  char¬ 
rettes.  Tous  ces  gros  Fers  s’évaluent  ordinaire¬ 
ment  au  prix  de  2  y  liv.  le  centpefant,  ou  à  celui 
dont  on  pourroit  être  convenu. 

On  range  auffi  dans  la  dalle  des  gros  Fers  ceux 
dénommés  dans  les  articles  fuivants. 

Les  Chevilles  à  l’ufage  des  Maçons  8c  Char¬ 
pentiers,  Gâches  de  tuyaux  de  defcentes ,  Cro¬ 
chets  à  bavette ,  Ceintres  de  cuvettes  en  petit 
fer  plat  doux ,  qui  fe  payent  à 
raifon  de  .  .  .  .  î*  O  f  le  cent. 

Les  Grilles  ordinaires  de 
Croifées ,  à  barreaux  droits , 
fans  traverfenifommier,  efti- 
mées  comme  gros  Fers ,  à  rai- 
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Ton  de . 2f  I. 

Lefdites  Grilles  de  Croi- 
fées  avec  un  fommier ,  ou 
avec  une  traverfe  feulement. 

0  le 

cent.  8 

à  raifon  de . 30 

Les  mêmes  Grilles  de  Croi- 
fées  avec  fommier  par  le  bas, 

&  une  traverfe  fur  la  Hauteur, 

0 

1 

à  raifon  de . 32 

Les  mêmes  Grilles,  mais 
avec  fommiers  Haut  &  bas, 

&  traverfe  fur  la  Hauteur,  à 

10  n 

raifon  de  .  ♦  •  3J 

Le  Balancier  d’une  pom¬ 
pe  ,  avec  les  deux  potances 
en  bon  fer  de  roclie ,  à  raifon 

0 

i 

de  12  f.  la  livre,  ci .  ...  0 

1  Les  Huit  Lunettes  à  raifon 

12  r. 

de  1  y  f.  la  livre ,  ci  .  .  ,  0 

Une  tringle  pour  le  Pifton , 
garnie  d’une  embafe  par  un 
bout ,  avec  une  cHape  &  un 
boulon  de  fer  carillon,  à  rai- 

is  f. 

fon  de  12  f.  la  livre,  ci  .  .  0 

j  Un  Collier doubleavec  cia- 

12  f. 
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vettes ,  à  raifon  de  12  f.  la 

livre,  ci  .  .  .  .  o  12  f. 

Pour  les  Boulons  d’efca- 
Iiers  de  8  à  p  lignes  de  grof- 
feur  &  à  écrous ,  on  convient 
]  quelquefois  de  les  payer  tout 
pofés,  à  raifon  de  2  f.  le  pou¬ 
ce,  ci  .  ......  o  2  f. 

Les  mêmes  Boulons,  ou  à 
clavettes,  8c  en  toutes  lon¬ 
gueurs  convenables  aux  pla-=  1 

ces ,  Iefquels  doivent  être  en 
fer  bien  doux  avec  leurs  têtes 
entaillées  proprement  ;  com¬ 
me  aufli  toutes  Platebandes 
de  14. ,  1  y  à  1 8  lignes  de  lar¬ 
geur,  pour  les  joints  des  li¬ 
mons  rampans  ,  qui  doivent 
être  entaillées  également  à 
fleur  des  bois,  8c  pofées  avec 
fortes  vis,  à  têtes  plates  de  1 8 
lignes  à  deux  pouces  de  lon¬ 
gueur,  à  raifon  de  .  .  .  40  I.  o  le  cent. 


Les  Boulons  de  fer  caril¬ 
lon  ,  à  têtes  quarrées  8c  à 
écrou ,  avec  rondelles ,  pofés 
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37  I.  io  f. 


42  I.  iof. 


à  fcellements  ou  à  pâtes ,  & 
avec  clous  de  façon,  l’une  8c 
l’autre  en  place,  à  raifon  de 
30  liv.  le  cent  pefant ,  ci  .  .  30  I.  o  le  cent 
Les  mêmes  Barres  d’appui 
avec  platebandes  quarderon- 
nées  &  rivces  fur  un  quarré, à 

raifon  de . 

Les  Platebandes  eflampées , 
fans  quarré  delîous ,  à  raifon 

de . 

Les  Rampes  d’Efcaliers  or¬ 
dinaires  ,  en  fer  de  carillon 
de  8  lignes ,  8c  à  barreaux 
droits ,  efpacées  de  6  pouces 
du  milieu  des  fers,  garnies  de 
petits  fers  en  lame  fur  les  li¬ 
mons  ,  avec  une  fimple  plate- 
bande  quarderonnée  &  rivée 
fur  les  montans ,  pofées  en 
place,  le  tout  fuivant  le  ram¬ 
pant  defdits  limons,  la  toife 
courante,  à  raifon  de  ....  28  1.  îa  toile. 

Les  mêmes  Rampes  de  fer 
à  barreaux  droits  de  5;  lignes 
de  gros,  avec  cfialîis  haut  8c 
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bas  pour  recevoir  l’aflemblage 
defdits  barreaux  goupillés  en- 
fembie  ,  &  une  platebande 
d’appui  quarderonnée  ,  aufli 
rivée  fur  Ton  quarré,  y  com¬ 
pris  le  pilaflre  à  ambafe  du  bas , 
pofées  en  place,  la  toile  cou¬ 
rante  ,  à  raifon  de  ....  3  2  1. 1 0  f.  la  toife. 

Le  Vafe  de  cuivre  rivé  avec 
la  foie  du  pilaftre,  fera  eflimé 
féparément. 

Pour  les  Rampes  à  arcades 
avec  liens  à  cordon ,  8c  celles 
à  panneaux ,  le  prix  de  la  toife 
en  fera  arrêté  d’après  les  def- 
feins  de  l’Architede. 

Les  Balcons  communs  fe 
pefent ,  &  fe  payent  quelque¬ 
fois  à  raifon  de  9  à  10  fols  la 
livre &  même  jufqu’à  12  f. 
ou  bien  l’on  convient  de  les 
payer  à  la  pièce. 

Les  Balcons  garnis  de  leur 
double  challis  delTus  Sc  def- 
fous,  avec  platebande  quarde- 
|  ronnée ,  remplis  de  cinq  area- 
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des,  ronds ,  boules,  &  cou¬ 
dés  en  retour  d’équerre  ,  à 
raifon  de . 27  I.  o  pièce. 

Il  fera  bon  d’arrêter  le  prix 
des  autres  Balcons  à  exécuter 
fuivant  les  delfeins  del’Archi- 
teéte,à  fur  &  mefure  qu’ils 
feront  ordonnés. 

Les  grands  Balcons  à  arca¬ 
des  8c  tenons,  efpacés  de  6  8c 
I  4,  pouces  du  milieu  des  fers , 

I  avec  cadres  &  platebandes  et 
tampés  ,  8c  retours  d’équer¬ 
res  ,  le  tout  pofé  fur  des  bou¬ 
les,  &  mis  en  place,  la  toife 
courante ,  à  raifon  de  .  .  .  .  60  à  6$  livres. 

IJe  finirai  le  préfent  Etat  en  obfervant  que 
pour  toutes  autres  fournitures  on  fait  commu¬ 
nément  les  prix  d’après  les  delfeins ,  comme 
auifi  que  tous  Ouvrages  de  fujétion  fuivant  les  | 
places  ,  font  des  articles  d’eflimation. 

Lorfqu’un  Entrepreneur- Serrurier  eft  chargé 
de  la  fourniture  dJun  Bâtiment ,  il  efi  ordinaire¬ 
ment  tenu  de  faire  voiturer,  pofer  en  place  8c 
arrêter  avec  clous  les  fers  en  général ,  ainli  que 
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de  faire  les  entailles  aux  pièces  de  charpente. 
Les  Maçons  feront  enfuite  dans  les  pierres  les; 
tranchées  ,  trous  &  fcellements  néceffiaires. 

Dans  le  cas  de  démolition  d’un  ancien  Bâti¬ 
ment,  il  faut  obfervet*  de  donner  en  compte  au 
Serrurier  tous  les  vieux  fers  qui  en  proviennent, 
&  déduire  les  quatre  au  cent,  à  moins  qu’il  n’ait 
été  convenu  qu’on  ne  fera  aucune  réferve.  Au 
moment  de  compter  tous  les  Fers  employés., 
tant  neufs  que  vieux  ,  on  fouftrait  du  total  le 
poids  de  ces  derniers ,  que  l’on  ne  paye  plus 
qu’au  prix  de  façon ,  8c  à  raifon  de  cinq  livres  le 
cent  pefant ,  fi  toutefois  il  n’y  a  pas  eu  un  autre 
prix  d’arrêté. 

II  ne  doit  être  fourni  ni  envoyé  au  Bâtiment 
aucuns  gros  Fers  ,  qu’il  n’y  ait  quelqu’un  de 
commis  de  la  part  de  l’Architede  pour  être 
préfent  aux  pefées ,  dont  on  prendra  chaque 
fois  un  état ,  qui  fervira  de  preuves  pour  celles 
qui  feront  portées  fur  le  Mémoire  du  Serrurier. 
Ce  fera  le  moyen  d’éviter  toute  difficulté. 

[A  l’égard  d’un  Marchand  de  Fer,  quand  il 
fournit  des  Serrures  &  Ferrures  pour  un  Bâti¬ 
ment,  il  efi  à  propos  de  les  lui  faire  pofer  en 
place,  vu  qu’il  en  efi  garant  jufqu’à  leur  récep¬ 
tion.  Par  cette  précaution,  s’il  y  avoit 
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fidélité  de  la  part  des  Ferreurs,  ou  s’il  fe  trou- 
voit  quelques  pièces  calices  ou  d’autres  perdues, 
le  Propriétaire  n’en  foufFriroit  aucun  préjudice, 
puifque  lors  de  la  réception  on  ne  compte  que  ce 
qui  efl  employé.] 

Le  Bâtiment  étant  fini ,  l’Entrepreneur  fourni¬ 
ra  un  Mémoire  exaél ,  conformément  aux  prix 
portés  en  l’Etat  qui  aura  été  fait ,  dont  l’Archi- 
tede  fera  la  vérification  avant  de  pafier  à  la  récep¬ 
tion  des  Ouvrages j  apres  quoi  il  conclura  par  la 
forme  fuivante,  tant  pour  l’alïurance  du  Proprié¬ 
taire,  que  pour  celle  de  l’Entrepreneur. 

«Promet  &  s’oblige  le  fieur ....  Maître  Serru- 
»  rier ,  demeurant  rue  ....  de  s’en  rapporter  entie¬ 
rs  rement  à  la  réception  &  au  réglement  fait  par 

»  M . Architede,fans  pouvoir  revenir  contre: 

»  comme  auffi  de  fe  contenter  des  conventions  & 
«  époques  portées  audit  Etat  pour  le  remplir  de 
»  fes  fournitures. 

»  Fait  double.  A  Paris  ce ..  ...  . 

Puis  ligner. 

Fin  de  la  fécondé  &  derniere 
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A  P  P  R  O  B  A  T  I  O  N. 

J" A  I  lu  ,  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des 
Sceaux ,  un  Manufcrit  ayant  pour  titre  :  Détail  gé¬ 
néral  des  Fers  3  &c,  a  1‘ufage  des  Bâtimens.  Je  n'y  ai 
rien  trouvé  qui  puiffe  en  empêcher  Timpreflion  ;  &  je 
crois  que  cet  Ouvrage  peut  être  de  la  plus  grande  uti¬ 
lité  aux  perfonnes  qui  font  bâtir.  A  Paris  le  7  Juillet 
178 1 . 

Perrard  de  Montreuil. 


PRIVILEGE  DU  ROI. 

T  J  OUÏS,  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU,  It  01  DE 
France  et  de  Navarre;  A  nos  amés  5c  féaux  Confeil- 
lers  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement ,  Maîtres  des  Re¬ 
quêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel ,  Grand-  Confeil  ,  Prévôt  de 
Paris  ,  Baillifs ,  Sénéchaux  ,  leurs  Lieutenants  Civils  ,  &  autres 
nos  Jufticiers  qu’il  appartiendra  :  S  A  L  U  T.  Notre  amé  le  Sieur 
Bonnot  Nous  a  fait  expofer  qu’il  défireroit  faire  imprimer  8c 
donner  au  Public  ,  le  Détail  général  des  Fers ,  Fontes ,  Serrureries , 
Ferrures  &  Clouteries  à  l'ufage  des  Badmens;  avec  leurs  tarifs  &  prix , 
s’il  nous  plaifoic  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  à  ce  né- 
celTaires.  A  CES  causes  ,  voulant  favorablement  traiter  l’Expo- 
fant  ,  Nous  lui  avons  permis  8c  permettons  de  faire  imprimer 
ledit  Ouvrage  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera  ,  8c  de  le  vendre 
8c  faire  vendre  par  -  tout  notre  Royaume.  Voulons  qu’il  jouifle  de 
l’effet  du  préfent  Privilège  pour  lui  8c  fes  hoirs  à  perpétuité ,  pourvu 
qtfil  ne  le  rétrocédé  à  perfonne  ;  8c  fi  cependant  il  jugeoit  à  propos 
d’en  faire  une  ceflion ,  l’Afte  qui  la  contiendra  fera  enrcgiltré  en 
la  Chambre  Syndicale  de  Paris ,  à  peine  de  nullité  ,  tant  du  Privi¬ 
lège  que  de  la  ceflion  ;  8c  alors  par  le  faic  feul  de  la  ceflion 
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enregiftrce,  la  durée  du  préfenc  Privilège  fera  réduite  à  celle  de 
la  vie  de  l’Expofant  ,  ou  à  celle  de  dix  années  ,  à  compter  de 
ce  jour ,  fi  l’Expofant  décédé  avant  l’expiration  defdites  dix  an¬ 
nées.  Le  tout  conformément  aux  articles  IV  8c  V  de  l’Arrêt  du 
Conleil  du  trente  Août  1777  ,  portant  Réglement  fur  la  durée 
des  Privilèges  en  Librairie.  Faisons  défenfes  à  tous  Impri¬ 
meurs  ,  Libraires  8c  autres  perfonnes  ,  de  quelque  qualité  8c 
condition  qu’elles  foient ,  d’en  introduire  d’imprefiïon  étrangère 
dans  aucun  lieu  de  notre  obéififance  ;  comme  auffi  d’imprimer, 
ou  faire  imprimer ,  vendre  ,  faire  vendre  ,  débiter  ni  contrefaire 
lefdits  Ouvrages ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifle  être ,  fans 
la  permiflîon  exprefiè  8c  par  écrit  dudit  Expofant  .  ou  de  celui 
qui  le  repréfentera  ,  à  peine  de  faille  8c  de  confifcation  des  Exem¬ 
plaires  contrefaits,  de  fix  mille  livres  d’amende,  qui  ne  pourra 
être  modérée  ,  pour  la  première  fois  ;  de  pareille  amende  8c  de 
déchéance  d’état  en  cas  de  récidive  ,  8c  de  tous  dépens  ,  domma¬ 
ges  8c  intérêts  ,  conformément  à  l’Arrêt  du  Confeil  du  trente 
Août  1777  concernant  les  contre-façons.  A  la  charge  que  ces  Pré¬ 
fentes  feront  enregillrées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Com¬ 
munauté  des  Imprimeurs  8c  Libraires  de  Paris  dans  trois  mois 
de  la  date  d’icelles  ;  que  l’imprelfion  dudit  Ouvrage  fera  faite 
dans  notre  Royaume  ,  8c  non  ailleurs ,  en  beau  papier  8c  beau 
caraétere,  conformément  aux  Réglemens  de  la  Librairie  ,  à  peine 
de  déchéance  du  préfent  Privilège  :  qu’avant  de  l’expofer  en 
vente  ,  le  Manufcrit  qui  aura  fervi  de  copie  à  l’imprelîîon  dudit 
Ouvrage,  fera  remis  dans  le  même  état  ou  l’Approbation  y  aura 
été  donnée ,  ès  mains  de  notre  très-cher  8c  féal  Chevalier  Garde 
des  Sceaux  de  France  le  Sieur  Hue  de  Miromenii, 
Commandeur  de  nos  Ordres  ;  qu’il  en  fera  enfuire  remis  deux 
Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique  ,  un  dans  celle  de 
notre  Château  du  Louvre,  un  dans  celle  de  notre  très -cher  8c 
féal  Chevalier  Chancelier  de  France  le  fieur  DE  MAUPEOU, 
8c  un  dans  celle  dudit  Sieur  Hu  E  d  E  Miromeni  L  :  Le  tout 
à  peine  de  nullité  des  Préfentes.  Du  contenu  defquelles  vous 
mandons  8c  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expofant  8c  fes  hoirs 
pleine  ment  8c  paifiblement ,  fans  fouffrir  qu’il  leur  foit  fait  aucun 
trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie  des  Prefen 
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